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CHAPITRE PREMIER. 

Conduite dAuffonne à T égard des Proteftans. 
Le Temple neuf eft démoli à Montauban. — 
Embelliffemens de cette ville. — Foucault rappelle 
dans le Querci le goât des lettres & des arts. — 
Braconier ù Dubois , célèbres Imprimeurs. 
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RANSP LANTÉ, pour ainfi dire, dans un An. 1664, 
fol étranger, & au milieu d'un peuple nourri dans 
Jes diiîentions civiles, d'autant plus difficile à réunir , 
que la religion même étoit le principe de fes divi- 
fions, le Premier Pré.udent Aulïonne changea de 
iyllème &. de conduite. On a vu , au temps des trou- 
Tome IIL A 
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bles de la minorité , ce favant Magiftrat , habile 
guerrier tout à la fois , déployer avec éclat , à la 
tête des troupes, fes talens militaires, fe faire crain- 
dre & chérir du foldat qu'il commande , former 
des ficges , prendre des villes , & réprimer la licence 
des factieux , ouvertement déclarés contre le Sou- 
verain -j fpe&acle ordinaire chez les anciens dont 
l'éducation , vraiment nationale , embra/Tant tous les 
objets qu'exige la chofe publique , difpofoit le ci- 
toyen à tous les emplois \ mais qui efï un prodige 
de nos jours • uniquement réfèrvé aux génies aflez 
vaftes ôc allez hardis pour franchir la fphère étroite 
de notre éducation encore dans fon berceau. 

Doué de cette éloquence perfuafive qui enchaîne 
à fon gré la multitude ÔC aflure le triomphe à l'au- 
torité , on verra maintenant Auflbnne , par fa pru- 
dence , fa douceur &. fon adrefle à manier les efprits, 
ramener une populace prête à tout ofer pour ven- 
ger fon culte 6c fes autels, & fervir encore avec 
liiccès, fur ce nouveau théâtre, la religion , fon 
Prince 6c la patrie. Inaccefîîble à l'intérêt perfon- 
nel & n'envifageant jamais que le bien public , il eut 
fouvent le courage de fufpendre & de détourner 
des ordres rigoureux furpris à la religion du Monar- 
que, plus propres à faire des rebelles opiniâtres que 
des profélites fidelles. La modération fut lame de 
fes démarches & couronna fes travaux. 

Du plus parfait concert dans toutes fes opéra* 
tions avec l'Evêque Bertier & l'Intendant Pellot, il 
contint avec fermeté les Proteftans dans la fourni^ 
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fion dûe aux volonrés du Souverain ; mais il tem- 
péra avec fagefle la févérité qu'une faulfe politique 
follicitoit quelquefois contr'eux. Cette conduite 
également (âge ôc éclairée , malheureufement trop 
peu connue jufqu'aiors, rendit la Cour des Aides 
chère & précieufe aux Montalbanois , impatiens de 
toute autorité depuis leurs troubles domeftiques, 
& qui n'avoient d'abord envifagé ce Tribunal que 
comme un nouveau fardeau & de nouvelles chaînes 
dont on le chargeoit pour J alfervir à jamais. Auf- 
fbnne devint leur confolateur & leur appui ; il gagna 
leur confiance 9 & fut Fobjet de la véuération pu- 
blique. Auflî vit on, fous fes heureux aufpices, des 
ieditions prêtes à éclater , étouffées dès leur naif- 
fance , &. la foumiflion fuccéder à l'efprir de vertige 
qui avoit trop long temps agité cette ville rebelle. 

Les Catholiques fiers déjà de leur nombre qui 
Temportoit fur celui des Proteftans, &. entraînés 
par un zèle plus amer qu'éclairé, fembloient fo- 
menter de nouveaux troubles qui alloient replonger 
la ville dans les mêmes malheurs dont elle fe relevoit 
à peine. La populace , prefque toujours fanatique 
dans toutes les croyances , parce qu'elle manque de 
lumières , brûloit de venger les outrages faits à fon 
culte par de nouveau* outrages. Méconnoiflant les 
vrais principes d'une religion qui porte avec elle- 
même le caractère inaltérable de la bienfaifance, 
de la douceur & de l'humanité , elle penfoit folle- 
ment ne pouvoir honorer dignement fon auteur, 
qu'en oppofant injure à injure , violence à violence, 

Ai 
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excès à excès. L'autorité fagement combinée 
des gens en place fut en même temps une bar- 
rière falutaire contre laquelle fe brifa la fougue 
bouillante de quelques catholiques, & la fauve- 
garde facrée des Proteftans. 

Le Clergé non content d'avoir recouvré les prin- 
cipales églifes & les biens qui y étoient attachés , 
demanda encore la reftitution de remplacement 
de la chapelle de l'hôpital de Lautié , fur lequel 
les Calviniftes avoient conftruit en 1613 le temple 
appelé le temple neuf. Les Proteftans refusèrent 
obftinément de le rendre , malgré la juftice de la 
réclamation du Clergé. La populace Catholique me- 
nace âe le reprendre de force. Les efprits s'échauf- 
fent de part 8c d'autre , 8c déjà une fédition violente 
alloit femer de nouveau dans Montauban la conf- 
ternation ÔC l'effroi , lorfque le Premier Préfident Auf- 
fonne, balançant d'une main impartiale fon autorité 
entre les deux partis, calma les efprits irrités, 8t ré- 
prima les faillies de cette (édition renaiflante. Il perfua- 
de aux Catholiques 8c aux Proteftans de recourir au 
Confeil pour y faire valoir leurs prétentions refpeâi- 
ves. Les Proteftans envoyent leurs députés 5 l'Evê» 
que Bertier plaide la caufe des Catholiques ÔC l'em- 
porte. Les Proteftans furent condamnés à rendre au 
Clergé l'emplacement de la chapelle de Lautié $ 
mais ils ne fauroient confentir qu'un monument con- 
facré à leur religion fervit de trophée au triomphe 
de leurs rivaux , 8t ils obtiennent la démolition du 
temple neuf. Cet échec douloureux pour les Proteft 
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tans fut néanmoins le germe de leur vraie félicité 8c 
de la fplendeur de Montauban. Dénués , pour ainfi- 
dire , de tout centre de réunion , ils ne s'envifagè- 
rent plus que comme des membres ifolés d'un corps 
entièrement éteint. Sans fe départir cependant des 
fentimens intérieurs de leur croyance, ils s'unifient 
d'intérêt aux Catholiques , & concourent avec eux à 
Tenvi , entraînés par une noble émulation , au bon- 
heur commun. Ils déplorent alors les uns & les au- 
tres ces jours d'horreurs 8t d'alarmes , où livrés à 
un funefte aveuglement , ils outrageoient fans pu- 
deur, par principe de religion, la nature, l'huma- 
nité & la religion même. 

Telle fut l'influence de la prudente conduite d'Auf- 
fonne, trop éclairé pour être fanatique & oppreffcur. 
La perfécution eût rallumé l'incendie mal éteint} 
l'humanité comprima les étincelles qui partoient 
de fès débris encore fumans. Heureux le Querci , fi 
les dépofitaires de l'autorité du Souverain dans 
cette province, n'avoient point été quelquefois en- 
traînés malgré eux hors de ce fyftème de modéra- 
tion , qu'ils adoptèrent tous déformais à l'envi, 
parce qu ils en connurent les avantages incontefta- 
bles ! Les Quercinois en verront bientôt éclorre la 
culture des lettres & des arts , négligée parmi eux 
depuis les guerres civiles, & le germe précieux 
de leur commerce qui s'étendra dans les deux hé- 
mifphères après avoir été prefque étouffé , dans fa 
naiflance , par une politique impérieufe & peu pré- 
voyante. 

A 3 
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L'Evêque Bertier & l'Intendant Pellot , dignes 
émules d'Auflbnne, voulurent hâter l'heureufè ré* 
volution que ce céiébre Magiftrat préparoit. Il 
falloit furtout dépouiller les Montalbanois de cette 
rouille de férocité contractée dans les combats, 
enchaîner , pour leur félicité réciproque , leur acti- 
vité naturelle , qui n'avoit encore prefque jamais 
écîaré que pour s'entredéchirer & s'entredétruire. 
Perfuad5s que le travail impoféau peuple, mêlé au 
fentiment d une exiftence douce & gracieufe, eft le 
frein de la licence & des troubles , Pellot &. Ber- 
tier effacent en partie les monumens qui retraçoient 
l'image odieufede la guerre, par des embelliflemens 
6c des édifices publics , où font étalés avec magni- 
ficence les richeifes de Part fécondé par la nature. 
Pellot comble les foffés , refte malheureux des ou- 
vrages que la difcorde avoit élevés , les transforme 
en promenades délicieufes , élève à l'extrémité 
de Montmirat un quai , l'admiration des étrangers , 
An. 1667. conftruit un pont pour y parvenir , & répare les 
brèches faites dans le temps des guerres civiles , au 
pont de Villebourbon. Les Montalbanois , déjà vrais 
citoyens , ne font point infenlibles à ces bienfaits ; 
ils rendent un hommage éternel à l'adminiftranon 
vigilante & fage de Pellot. Comme par un pre/Ten- 
timent de l'utilité qui devoit un jour réfulter pour 
leur commerce de la réparation du pont, ils en 
confacrent en particulier le fouvenir dans une 
infcription gravée fur la principale pile de ce pont, 
SC conçue en ces termes : 
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ÀNN0 DOMINI M. SEXCENT. SEXAG. SEPTIMO , 
REGNANTE LUD. XIV. SEMPER AUGUSTO ET IN BeLGIO 

TRIUMPHANTE, 
PRiBFECTO REG. iCRARII JOAN. BaPT. COLBERTO, 

Claudius Pellot 
per Aquitaniam missus Dominicus 
hunc pontem singularis structure 

FERÈ DIRUTUM RESTITUI 
ET VIAM ADTARNI RIPAM PER INViA 
STERNI CURAVIT. 
SIC UTILITATI URBIS CONSULTUM ET AM^ENITATI. 

Cette infcription rappelle en même temps la 
mémoire du grand Colbert, à qui la France eft 
redevable des progrès de Ton commerce, 6c fixe 
Tépoque de la guerre de Flandre , qui valut à la 
France ce qu'on appelle la Flandre françaife* 

Les Montalbanois enivrés de leur bonheur naif- 
iânt, commençoient à peine à oublier leurs mal- 
heurs domeftiques , lorfqu'ils fe virent forcés de 
verfer des larmes commandées par le fentiment de 
la reconnohTance. Pellot quitta l'Intendance de An. 1570. 
Montauban , emportant les regrets de tous les ha- 
bitans , 6c laiflant pour fuccefleur Guillaume de Seve. 
Le Premier Préfident Auflbnne paya bientôt après 
le tribut à la nature. Les Catholiques 6c les Calvi- 
niftes ne fe regardant plus comme ennemis , parce 
qu'ils avoient une croyance oppofée, fe réunirent 
pour pleurer la perte de ce Magiftrat , non moins 
recomnaandable dans fa vie privée 6c dans le com- 

A 4 
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merce de la {bciété,que dans l'exercice des diverfes 
fondions que le Souverain lui avoit confiées. François- 
Jacques de Buiflbn d'Auffonne fon fils , lui fuccéda 
dans la place de Premier Préfident à la Cour des 
Aides, dont il avoic déjà la furvivance. 

La retraite de Pellot ne fit point perdre de vue 
à Berner, le projet qu'ils avoient concerté pour les 
embellilTemens de Montauban. Ce Prélat, dont les 
vues étendues embraflbient , tout-à la- fois, le bien 
public & les intérêts de la religion , convertit le fol 
de l'ancienne églife cathédrale, qui ne préfentoit 
plus qu'un amas confus de décombres & de maté- 
riaux difperfés , en un jardin public , un des prodi- 
ges de la nature , par la beauté de fa fituation , 
qui fixa l'attention d'un Monarque étranger, chafle 
par fes fujets : Dieu peut faire de plus belles chofes 9 
s'écria Jacques II, en voyant ce jardin, mais il ne 
Va point fait. Benier tranfporta auprès fur un terrain 
inféodé par le Chapitre en 1660, Je Séminaire de 
fon diocèfe, qu'il avoir établi en 1655 à Caftelfer- 
rus , fous Ja direction des Prêtres de Saint Lazare, 
& commença de bâtir le palais épifcopal fur les 
mafures de l'ancien château des Comtes de Tou- 
Àn. 1674. J° u f e » Sa mort l'empêcha d'achever ce fuperbe édi- 
fice, & d'exécuter le deflein qu'il avoit de cons- 
truire une vafte églife pour y raflembler les deux 
Chapitres réunis par fes foins depuis l'année 
1666.II eut pour fucceffeur Jean-Baptiftc-Michel 
Colbert, Confeiller-clerc au Parlement de Paris. 

C'étoit alors Je temps fortuné des victoires 
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éclatantes de la France , le fïècle des grand-hom- 
mes & le règne des arts. Louis XIV humilioit fes 
ennemis, confondoit fes rivaux, & fes peuples ne 
gémiflbient point encore fous le poids des mal- 
heurs que préfagent toujours'les guerres, fignalées 
même par des fuccès & des triomphes. Habile 
à difcerncr les efprits 8c attentif à les mettre en 
œuvre , les dignités , fous fon règne , furent prefque 
toujours le prix du mérite. Ceux qui en étoient re- 
vêtus , ridelles à fuivre l'impuHion du Souverain , 
ne les envifageoient point comme l'aliment de leur 
vanité $ ils s'occupèrent du bien public ôc l'opé- 
rèrent. 

Nicolas- Jofeph Foucault fucccda à l'Intendant Alu l6l ^ 
Denis Feydau de Brou , qui lui-même avoit fuccédé 
en mil fix cent foixante- treize à Guillaume de Seve. 
C'eft à Foucault particulièrement que le Querci eft 
redevable de la renaiffance des lettres ôc des arts. 
Le goût n'en étoit point abfolument éteint dans 
cette province. Les précieufès femences que l'Uni- 
verfité de Cahors 8c l'Académie de Montauban en 
avoient jetées dans cette terre, jadis fi fertile ea 
grands- hommes, n'étoient pas entièrement étouf- 
fées. Le goût furtout des Montalbanois pour les 
lettres n'eft point équivoque. Ils avoient depuis 
long- temps des Imprimeurs célèbres, logés aux dé- 
pens même du public dans la tour de Lautié. Parmi 
ceux-là, Philippe Braconier & Samuel Dubois fe 
diftinguèrent , le premier , par la correction de fes 
•uvrages, & le fécond, par la beauté de fes édi- 
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rions, qui le difputent à celles du Louvre. Mais les 
troubles affreux auxquels ce pays avoic été en 
proie, avoient empêché ce germe heureux de fe 
développer, ou le forçoient de languir après fon 
développement. Foucault lui rendit la chaleur né- 
ceiTaire, ôt leQuerci groflîra encore, dans les fîë- 
cbs fuivans , le nombre des Savans , des Littéra- 
teurs & des Artiftes dont la France s'honore. 

CHAPITRE IL 

^Les Protejlans du Querci refufent d'entrer dans 
une [édition excitée dans la Guienne , à caufe 
des impôts. — MiJJionnaires envoyés dans le 
Querci pour travailler à leur converfion. — 
Fouilhac , [avant Quercinois , ejî du nombre. 
— Emeute des Montalbanois appaiféc. — An- 
toine & François d'HauteJerre , illujlres Quer- 
, cinois. 

Malgré les foins & les embarras qu'entraî- 
noit nécelTairement avec elle une guerre longue &; 
ruineufe , le Gouvernement avoit fans ceiTe les yeux 
ouverts fur les Proteftans. Quelques Catholiques , 
d'un zèle amer bX violent , honorés de la confiance 
du Souverain , & peut-être trop accrédités pour le 
bonheur de la nation , ne ceiîoient de repréfenter 
les Calviniftes comme des fujets faâieux & tur- 
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bulens , impatiens de toute autorité par fyftème , 
ennemis fecrets du trône qu'ils fappoient fourde- 
ment par d'indignes manœuvres &. de coupables 
intrigues , s'indignant des fuccès de la France & ap- 
plaudifTant à fes revers , prêts à s unir à fes en- 
nemis pour confommer fa ruine totale , & à ren- 
trer dans l'indépendance étroitement liée avec leur 
croyance. 

Ce tableau invraifëmblable & toujours outré en 
lui même , étoit fiirtout alors injufte. Tous les Pro- 
teftans le difputèrentà Jtenvi aux Catholiques de zèle 
&C d'attachement dans ces temps orageux, où la 
la France luttant, pour ainfî dire, contre l'Europe 
entière , &, épuifée d'hommes &. d'argent , fe vit 
forcée de recourir ei des moyens extraordinaires 
pour fub/enir aux frais immenfes de la guerre. Les An l6? ^ 
Proteftans du Querci en particulier, déplorant le 
funefte aveuglement de leurs pères, quiavoient cru 
devoir à leur religion d'arborer l'étendart de la ré- 
volte , fignalèrent , d'une manière authentique fiç 
digne d'éloge , leur attachement aux intérêts d« 

1* > • 
état. 

De nouveaux fubfides excitent de violens murmu> 
res dans (a Gulenne ; on y prend les a-mes , la Sé- 
dition éclate. Les Proteftans du Querci invités à 
y entrer , s'y refusèrent toujours conftamment 
avec une obftination patriotique qui dementoit 
avec éclat les couleurs odieufes & faufles dont ou 
les peignoit fans cetfe. Ce monument authentique 
de leur fidélité inviolable auroir dû étouffer à ja- 
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mais les clameurs que le fanatifme élevoit fans cette 
autour du trône pour confpirer la ruine entière des 
Proteftanfr, & les arracher à tous les droits des 
citoyens. Il fêrvit du moins à fufpendre quelque- 
temps la foudre qui devoit un jour éclater con- 
tr'eux. Le Gouvernement eflaya de les ramener à 
l'unité de culte & de fentimens , non par des voies 
de rigueur toujours impuiifantes en pareille ma- 
tière , mais par la voie de l'inftru£ion , le feul 6c 
vrai moyen pour y réunir , parce qu'elle éclairé 
lefprit, fubjugue le cœur, & porte avec elle les 
traits caraâériftiques de la religion qui repofe fur 
la modération & la bienfaifance , comme fur fa 
bafe fondamentale. 

Le fage & vertueux Foucault adopta avec tranf- 
port ce plan d'humanité , & le fuivit fans relâche. 
Affable 6c infinuant , d'un accès complaifant &. fa» 
die, libéral & généreux, il traite avec bonté tous les 
Proteftans de fon département } il verfe en parti- 
culier fur eux fes bienfaits , & excite leur recon- 
Doiffance. Aux grâces de la Cour, mêlant fes pro- 
près largeffes, il féconde l'a&ivité &. les travaux 
infatigables des Millionnaires chargés de les inf- 
truire. * 

Raimond- Antoine de Fouilhac , né au château dt 
Mordeffon en Querci, en 1611 , étoit du nombre 
de ces Miflîonnaires. Après divers voyages qu'il avoit 
faits à Rome en curieux inftruit , attirant déjà fur 
lui l'attention de tous les Savans de la France 6c 
de l'Italie , l'ami des Baluze & des Fenelon , l'é- 
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mule de Caflîni , il fe rendit à Cahors , où l'Evê- 
que Sevin le nomma Vicaire-général de Ton diocèfè. 
C'eft alors que Fouilhac décoré , d'une voix una- 
nime , du beau titre de Père des Prêtres 9 s'occupa 
avec un fuccès éclatant, du foin de ramener le* 
Proteitans. Foucault le diftingua bientôt des autres 
Miflîonnaires \ il reconnut avec admiration , dans 
ce vertueux Eccléliaftique , un littérateur , un an- 
tiquaire , un mathématicien , un vrai favant. For- 
mant alors la précieufe colleâion qui Ta rendu cé- 
lèbre , il s'aida des recherches 8c des lumières de 
Fouilhac , à qui il dût le manuferit de mortibus 
perfecutorum , attribué à Laâance , ôc qui fut 
trouvé dans l'Abbaye de Moiflac. Il follicita de la 
Cour des ordres pour ouvrir à Fouilhac tous les 
dépôts publics , 8c lui laiffer la liberté d'y puifer 
les matériaux de l'Hiftoire du Querci , à laquelle 
il travailloit , 8c dont il a laifle des mémoires dans 
lefquels on diftingue la diflertation fur Vxellodw- 
num , 8c la notice des médailles 8c des antiques 
qu'il avoit découverts dans le Querci. Bouilhac en- 
richit par ce moyen d'une foule de manuferits 
rares qu'il accompagnoit toujours de remarques cri- 
tiques 8c judicieufes , la bibliothèque du Roi , ou 
plutôt la bibliothèque de la nation , puifque par la 
facilité qu'ont tous lesSavans de les confulter, c'eft 
plutôt pour elle que pour le Monarque même, qu'on 
en fiait l'amas ineftimable. 

Les dépolitaires de l'autorité du Souverain , 
quand ils ne la déployent que pour difeerner le 
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mérite , & le mettre en œuvre , développent les 
taiens & enflamment ie génie. Ceft en quelque fa- 
çon à Foucault , autant qu'à Kouiilac , qu on doit 
toutes ces découvertes iniércirantes dont le Querci 
fe glorifiera à jamais. 

Non content cependant de ranimer dans cett€ 
province le goût des beaux arts , fruits aimables de 
167S. la paix que Louis-Ie grand donna à l'Europe par le 
traité de Nimegue, Foucault voulut aufli décorer la 
capitale de fa généralité. Grand dans fes projets & 
capable de les exécuter , il franchit le pont 
Pellot , & chol/ït au-delà un terrain ipacieux fur 
un rocher baigné par la rivière du Tarn, & dont 
la vue après s'être repofée fur une plaine im- 
menfc & fertile , s'étend fans obftacle jufqu'aux 
Pyrénées. Il réunit les reiTourccs de fart aux char- 
mes de la nature , & forma une promenade à la- 
quelle la reconnoifTance des habitans a impofé le 
nom de Cours -Foucault , pour conferver la mé- 
moire de fon auteur, & la faire pafler d'âge en âge. 

Pendant que le Querci fe livroità la joie qu'infpi- 
roit à tous les cœurs patriotiques la conclufîon 
récente de la paix, Cahors eut à pleurer la mort 
de fon Evêque Sevin , Prélat diftingué par fes ver- 
tus , &. furtout par fes talens. Animé d'un zèle vrai- 
ment paftoral ôc qui ne connoiffoit point de bor- 
nes , il diftribuoit avec fruit au peuple le pain de 
la parole , & rappeloit fon Clergé à la régularité 
de la difcipline par des ftatuts qui dépoferoiit aux 
faces futures de fa fagelTe , de fon favoir & de fon 
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amour pour le bon ordre. Il eur pour fuccefleur 
Louis-Antoine de Noailles , fils d'Anne , Duc de 
Noailies, Pair 6c Maréchal de France , qui ayant 
été élevé au fiége de Châlons , où il fe rendit cé- 
lèbre par fes fameux démêles fur les affaires du 
temps, fut remplacé par Henri* Guillaume le Jai , 
fils de Jacques le Jai , Confeiller au Parlement de 
Paris , dont la famille a été féconde en grands- 
hommes dans tous les genres. 

Les Ptoteftans ne purent long temps favourer 
les douceurs de la paix. La tempête qui gronde 
bientôt fur leurs têtes, comprime lepanchement de 
leurs fentimens patriotiques. Quelques particuliers 
accrédités , dont l'intolérance indéfinie dirigea tou- 
jours les démarches imprudentes & les confèils 
violens, follicitèrent la ruine entière des Calviniftes. 
La foudre éclate} leurs cœurs font glacés, & les 
cris de joie étouffés par les malheurs qui les enve- 
loppent. Dépouillés des charges publiques , exclus 
des Communautés même méchaniques dont l'exer- 
cice eft par lui-même indifférent à la religion, pri- 
vés fans pitié de leurs enfans qu'on leur arrache 
avec violence, les Chambres mi-parties fupprimees j 
le défefpoir prend la place des devoirs du fujet & 
du citoyen. Les Montalbanois oppofent la révolte 
à ces a&es de fé vérité j ils prennent les armes. 

Déjà l'image des anciennes horreurs fè retrace dans 
le fein de cette ville infortunée , qu'un prétexte de 
religion rendit prefque toujours le trifte jouet des 
diifentions inteftines. Le Premier Préfident Fran- 
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çois d'Auflbnne fe réunit à Foucault pour en arrê- 
ter les funeftes progrès. Héritier des talens & des 
vertus de fon père , fûr de la confiance publique que 
fa modération lui avoit acquife , il fe préfente à la 
populace mutinée j elle rentre dans le devoir. , 

En vain Foucault 8c Aulîbnne , par le tableau fidelle 
de ces émeutes populaires , invitent le Gouverne- 
ment à ufer de douceur envers des fujets d'ailleurs 
fournis en eux-mêmes à l'autorité, mais dont i! 
fera toujours dangereux de forcer la croyance, c 
prefla de plus fort les a&es de violence qui donr 
rent peu de fujets à la religion catholique , & eu 
enlevèrent un nombre infini à l'état. Des familles,, ' 
entières fugitives portent avec elles chez l'étran- 
ger qui les reçoit avec avidité , leurs richefles. 
&: leur induftrie. Il fut défendu dès-lors aux Pro- 
teftans de fortir du royaume. Cette nouvelle défenfe 
les irrite. Ils penfènt déjà être couronnés de la 
palme du martyre , Se quittent avec joie leurs 
biens & leurs maifons. Le Querci furtout éprouve 
ces fâcheux inconvéniens. Ses villes font prefque 
défertes , fes campagnes dépeuplées , fes ateliers 
abandonnés. L'autorité qui commande les fentimens 
intérieurs, franchit la limite où toutes les forces 
humaines expirent} c'eft le fruit des lumières & de la 
conviction, c'eft le triomphe même de la Divinité. 

Aufli Foucault , convaincu de l'inutilité de tous 
ces moyens , & peu propre d'ailleurs par la dou- 
ceur de fon caractère , à être le Miniftre de ces 
rigueurs odieufes que la politique réprouvoit autant 

que 
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que l'humanité , abdiqua l'Intendance de Montau- 
ban , & la laifla à Nicolas Dubois. 

A la fuite des Calviniftes & à la retraite de Fou- 
cault, objets de confternation générale pour le 
Querci, fe réunit la perte d'Antoine Dadine d'Hau- 
tefièrre, qui termina fa glorieufe carrière à Tou- 
loufè. Ce favant Quercinois étoit né à Cahots en 
1601. Les progrès de fes premières études qu'il fit 
Jfcns le collège de cette ville , furent lents & équi- 
- ^§ues, parce que fans doute fon génie , déjà trop 
*bmd & trop élevé , étoit incapable de fe plier à 
-des règles minutieufes & barbares , dont la con- 
trainte fervile eft plus propre à étouffer le génia 
qu'à le développer. Débarralfé enfin de cette mé- 
thode gênante 6c infru&ueufe que tant de grands 
maîtres en ce genre ont combattue , mais que l'on 
fuivra long-temps , parce que le génie & la raifon 
l'emportent difficilement fur l'habitude ÔC le pré- 
jugé, rendu à lui-même & à lès propres réflexions , 
dans l'cfpace de deux ans il fe rend familières les 
langues des Démofthène 6c des Cicéron. La le£ture 
des ouvrages de ces véhémens Orateurs l'enflamme, 
& l'entraîne par un attrait impérieux dans la noble 
carrière confacrée à défendre les droits des citoyens 
malheureux que l'injuftice pourfuit, ou que la ca- 
lomnie accable. Il fe livre à l'étude de la jurifpru- 
dence , defeend dans le dédale des lois , & paroît 
avec éclat au barreau de Touloufe. Déjà l'Europe 
retentiflbit de fort nom & de la célébrité de fès 
écrits , lorfque fur la demande de la ville & de 
Tome ZI/. B 
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TUniverfité de Touloufe , il eft nommé à une chaire 
de droit qu'il remplit toujours avec diftin&ion. Il 
avoit eu pour émule de fa gloire & de Tes travaux, 
François de Hauteflerre, fon frère. Celui-ci nommé 
aufli par le Roi , fur le vœu public , à une chaire 
de droit de TUniverfité de Poitiers, avoit la même 
ardeur pour l'étude , le même zèle pour la religion 
& la même attention aux devoirs de la fociété. 
Emporté à la fleur de fon âge , en 1661 , il a lahTc 
des ouvrages non moins eftimables & non moins 
précieux que ceux dont la juri(prudence"eft rede- 
vable à Antoine d'Hautefferre. Us ont même un 

» 

ftyle plus élevé , une latinité plus pure , & une 
érudition peut-être plus étendue. 
On fe repofe avec complaifance fur les pertes des 
. Savans que fait un pays , parce qu'elles annoncent 
en même-temps (es joui (Tances & fon triomphe. 
Elles font toujours réparées par les monumens du- 
rables qu'ils laifTent à la poftérité de leur favoir Se 
de leurs talens , objet de gloire pour leur patrie & 
d émulation pour leurs concitoyens. Ce ne font point 
ces pertes que les funeftes défaftres de la guerre ou 
les excès du pouvoir traînent avec eux , & qui ne 
laifTent que le fouvenir des horreurs & des ravages. 
L'hiftoire à regret en retrace l'odieux tableau* 
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CHAPITRE II I. 

Etabliffement à Mùntauban des filles de la Congri* 
gation de rEnfant-Jefus. — Hôpital général fonde* 
dans cette ville. — Dragonade. — Révocation 
de VEdit de Nantes. — Les Protefians de Mon* 
taliban abjurent leur religion, 

< 

LeS différentes déclarations émanées du Trône 
contre les Proteftans , opérèrent d'abord bien peu de 
convenions fincères, 8c ne fervirent, cefemble, 
qu'à les affermir davantage dans leur parti. Tel fut 
prefque toujours l'effet de la perfécution. Des opi- 
nions qui ont fouvent bouleverfé les états , parce 
qu'on a voulu les détruire ou par l'appareil des ar- 
mes, ou par la crainte des châtimens , auroient été 
décréditées, pour ainfi dire, en naiflant, & feroient 
tombées dans l'oubli, Ci à l'acharnement avec lequel 
on les a pourfuivies , on avoit fubftitué la modéra- 
tion ou la voie de la perfuafion pour en arrêter les 
progrès. Le Querci furtout attefle cette réflexion 
fondée fur l'hifloire de tous les peuples. Les pères 
de famille , l'objet principal de la perfécution , lui 
opposèrent une opiniâtre réfiftance. Les enfans^ 
qu'on fe bornoit à inflruire , furent moins difficiles 
à ramener , & fe virent par là fouvent en butte au 
xeffentiment de leur parens, qui voyoient à regrer 

B * 



2o Histoire 
leur croyance contredite par des exemples domefti- 
ques. Ce reflentiment pouvoit conduire en particu- 
liei les perfonnes du fexe aux plus grands défor- 
dres. L'Evêque Colbert , dont le nom porte avec 
lui Tidée du génie & de la fupériorité des vues, 
leur ouvrit un afyle, où, à l'abri des mauvais trai- 
temcns & des écueils dangereux pour la venu , qui 
en auroiett été la fuite inévitable , elle puffent fui- 
vre librement leur attrait pour la religion catholi» 
i6fy que. U fît bâtir dans le faubourg du Mouftier une 
maifon defljnée aux nouvelles Converties , 8t la 
mit fous la direâion des filles de la Congrégation 
de l'Enfant- Jefus, chargées en même-temps d'ou- 
vrir des écoles gratuites. Les habitans touchés des 
avantages qui dévoient en réfulter , alignèrent im 
revenu fixe à cette maifon refpeôable , dont l'infti- 
tut eft le triomphe de la religion , en la dirigeant 
entièrement vers l'utilité publique* 

Colbert ne borna pas là fes foins. Il ne reftoit 
Souvent dans Montauban, à l'artifari accablé fous 
le poids des années ou des infirmités , d'autre fà- 
laire de fes utiles travaux que la misère & l'aban- 
don , trille héritage qu'il laiffait en mourant à des 
enfans orphelins. Colbert touché de ces inconvé- 
fliens , voulut y remédier ; non qu'il prétendit ali- 
menter la funefte indolence du peuple par une cha- 
rité peu éclairée. « Je fais , difoit-il , que l'ouvrier, 
» dans un état bien policé , n'a droit à fa fub- 
» fiftance qu'en travaillant. C'e/r en répandant par 
» fes fueurs l'abondance & les commodités de la 
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w vie, qu'il acquiert un titre légitime pour récla- 
» mer les premiers befoins de neceflité. Ceft de 
» lui que la campagne attend les moiflbns , le com- 
» merce fes progrès , & les areliers ks chefs-d'œu- 
» vre de l'art. Il donne fes labeurs & fon aâivité 
» en compenfation des fonds & des richefles qu'il 
» n'a pas \ & cette compenfation même refTerre 
» d'une manière indiflbiuble tous les anneaux de 
» la chaîne politique. Une fage adminiflration doit 
» donc arracher le peuple à l'oifiveté, qui ne feroit 
» pas moins un fléau pour lui-même que pour la 
» clafTe opulente. Mais en même-temps l'humanité 
» & la religion doivent à la clafle indigente des 
» fecours contre la décrépitude de. l'âge & les infir- 
» mités qui engourdirent fes bras , éteignent fes 
» forces , & dérobent la fubfiftance à une famille 
» éplorée* Sans cet avenir confolant qui foutient le 
» pauvre dans fes fatigues , fans ce puiflant aiguil- 
» Ion qui développe fes talens , l'inertie , le defef- 
» poir Se l'anarchie ctfnfondroient bientôt toutes les 
» clafîes de la fociété. » Embrafé de ces fentimens 
fublimes ôc patriotiques , Colbert , en arrachant 
Je peuple à Toiliveté par des édifices & des em- 
bellilTemens publics, dignes fruits de fa générofité, 
lui affura encore un afyle contre les horreurs de 
l'indigence. 

Déjà les Montalbanois , depuis la fondation de 
leur ville , avoient formé des établiflemens nom- 
breux , monumens éclatans de leur humanité & de 

B 5 
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leur étonnante population. On comptoit jufqu'à 
douze hôpitaux dans Montauban ou dans les fau- 
bourgs } l'hôpital St. Etienne , fitué dans le faubourg 
Saint Etienne de Tefcou, auprès de l'églife collé- 
giale , auquel Arnaud Laurabit & fa mère donnè- 
rent une partie de leur bien en 1260 ^ l'hôpital $A- 
miel , fondé en 1 z66 , dans le faubourg de Cam- 
pagnes ou des Cordeliers , près du ruifleau de La- 
garrigue, par Guillaume Amiel, le même q«i fit 
bâtir en partie l'églife des Cordeliers \ l'hôpital 
Saint Barthelemiy ainfi appelé de la chapelle dé- 
diée à Saint Barthelemi , qui exiftoit autrefois à 
Montmirat , non loin du Jieu où eft aujourd'hui 
le couvent de Sainte Claire , auprès duquel Etienne 
Laporte, Fondateur, le plaça en 1278 j l'hôpital 
de Parias , fondé en 1 290 , par Arnaud Parias & par 
Roques , Prêtre $ l'hôpital de Carrière , fondé par un 
habitant de ce nom , à la place duquel les Montai- 
banoîs , avec la permiflion de l'Evêque de Cahors 6c 
de l'Abbé de Montauriol , bâtirent une chapelle à 
l'honneur de Saint Louis en 1299 } les hôpitaux 
de Saint Blaifi, de Saint Antoine , de Saint La- 
iare y de Saint Eutrope , de notre Dame de Mont- 
auriol, dont on ingnore la fondation} l'hôpital de 
Saint Roc, établi pour les peftiférés par l'Evêque 
Jean d'Auriolle , qui le plaça hors de la ville dans 
l'emplacement où les Capucins ont leur jardin ; ôc 
^'hôpital de Lautié, arnù* appelé de la tour de Lau- 
rie , qui appareenott avec la maifon voifine , defti- 
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née à cet hôpital, à Navarre de Montaut, fem- 
me de Raimond de Folandi , Seigneurefle de Bref- 
fols, Fondatrice. 

Mais ces difFérens hôpitaux ne rempliflbîent point 
l'objet de leur deftination. La réparation des divers 
bâtimens , l'entretien des Chapelains abforboient 
prefque tous les revenus , & rendoient ces établit 
fèmens, quoique très-difpendieux en eux-mêmes, 
entièrement nuls pour la fubfiftance des pauvres ÔC 
Je fouJagement des malades. Aufli les Vicaires- 
généraux de Jean de Lettes , de concert avec les 
Confuls 5c les Adminiftrateurs les réunirent tous en 
1558 à ceux de Parias 6c de Lautié. On n'en 
excepta que l'hôpital de Notre Dame, deftiné pour 
les Orphelins. L'hôpital de Parias ayant été depuis 
changé .en collège, les femmes furent féparées des 
hommes, & on les mit dans celui de Notre-Dame. 
Cet arrangement avoir fubfifté jufqu'en 161 5, épo- 
que à laquelle les Proteftans abattirent cet hôpi- 
tal pour y conftruire le temple neuf. 

Ces fréquentes révolutions avoient altéré Ja conf 
titution primordiale 8c (Economique de ces hôpi- 
taux. D'ailleurs leur enceinte trop reflerrée étoit un 
obftacle à la falubrité de l'air, & dcvenoit le ger- 
me finiftre des maladies épidémiques dans la ville , 
au fein de laquelle ils fe trouvoient prefque tous 
fitués. Colbert conçut alors le deflein de bâtir un 
nouvel hôpital dans un endroit plus falubre & plus 
fpacieux pour y placer tous les malades. Il choifit 
un vafte emplacement au nord de la ville, & éloi. 

B 4 
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ferme neceua.rement le concours de malades atta- 
ques de diverfes maladies, étoit moins dangereux 
pour les habitans.il y élève à grands frais les bâti - 
mens nece/Ia,res, y tranfporte les meubles qui étoient 
dans les autres hôpitaux, & y réunit tous leurs 
b.ens fous ;le titre «hôpital g M Cette réunion 
ftt autonlee par des lettrespatentes & homolo- 
guée au Parlement. 

a n!; eS ^ 0teftan f' de£0ncert avec '«Catholiques, 
applaud,flb.ent à ce généreux établiflèment diôé 
Par 1 humanité & la bienfaifance , lorfque le mo- 
ment fatal d'une violente cataftrophe approchoit 
pour eux. Une foule d'arrêts du Confeh donnés 
fucceflîvement dans ,e cours de l'année 1684 , ren. 
du leur profcription générale dans tout le royau- 
me. Nul rang, nulle condition, ni à la Cour, ni dan* 
Jes provinces n'en mit à 1'abtf. Louis XIV, jaloux 
de re çbe,, avoir parlé; il ne voulut plus qu'une 
feule rel,g 10 n parmi fes fujets. Les ordres les plus 
précis furent donnés pour annoncer aux peuples les 
volontés du Monarque, & menacer des plus grands 
çnatimens ceux qui oferoienr balancer d'y fouf- 
cnre. La deftruéïion de leurs temples, la privation- 
de leurs charges, te perte de leurs privilèges n'a- 
voient pomt ébranlé les Calviniftes. On eut recourt 

ve^T ? à k Vi ° lenC - e ' P ° Ur °P érer des co "- 
verlîons qu ,1 cto.t plus naturel d'attendre du bon 

exemple 8c de la modération. Des troupes envoyées 
dans les provinces s'y livrèrent à tous les empor- 
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terrien* d'un foldat effréné, Ainfi des Sujets attachés 
à leur Souverain 9 furent traités comme un peuple 
mutiné dont on veut châtier 1' opiniâtre révolte. 
Si les Hiftoriens Proteftans ont peut-être exagéré 
les excès de cette dragonade y ainfi connue dans 
J'hiftoire , parce que la plus grande partie des fol- 
dats étoient des dragons , on ne peut diflîmuler 
les affreux défordres qui en furent la malheureufe 
fuite. Qu'attendre d'un foldat naturellement licen- 
cieux & déréglé , Jorfqu'il n'a d'autre principe de 
difcipline que fon caprice , ÔC d'autre milice que des 
aâes de brutalité & de pillage à exercer? Des châ- 
r mens , quoique plus fëvères , mais infligés par une 
autorité réglée contre les coupables , auroient été 
moins outrageans pour ks Calviniftes , plus confor- 
mes à la raifon , bX plus convenables à la dignité 
du Gouvernement qui veut punir des fujets. Là 
poftérité croira à peine que des moyens fi oppofes 
à l'efprit de la religion chrétienne , ayent été fug- 
gérés par le confeil même de confcience. On doit 
fans doute attaquer terreur , difoit Clément XIV \ 
mais on ne doit jamais hàir ni vexer ceux qui lont 
malheureufement embrajfée. 

Le Querci ne fut pas oublié dans cette miflîon 
nouvelle. Plus un Proteftant étoit diftingué par fes 
richefTes ou fa confidération , plus il eut à nourrir 
de ces hôtes incommodes. Les uns pour affouvir 
leur voracité, arrachoient le néce/Taire aux ramilles, 
& les réduifoient à l'indigence. Les autres par un 
rafinement inhumain qui lemportoit fur la moleffe 



i6 Histoire 

même d'un Sybarite , leur déroboient fans pîtié la 
fatisfaâion du fommeil , en fe faifant bercer 8c le 
jour 8c la nuit. Ceux-ci infultoient ouvertement à la 
pudicité du fexe 8c à l'honneur des maris , 8c ceux- 
là forçoient des citoyens infortunés à racheter leur 
fubfiftance 8c leur repos au prix de leur honte 8C 
de leur infamie. 

. Telles étoient les odieufes vexations pratiquées 
contre les Proteftans du Querci au nom même 
du Gouvernement , dont on avoit furpris la relt* 
gion , iorlque Dubois quitta l'Intendance de Mon- 
tauban , 8c fut remplacé par Urbain Legoux de la 
Berchère. Rendons juftice à Duboi*. Une des plus 
nobles fondions de l'hiftoire , 8c la plus confolante 
pour l'Hiftorien eft de retracer des faits héroïques, 
des fentimens généreux, feuls dignes de fon pin- 
ceau trop fouvent fouillé par des récits injurieux à 
l'humanité. Elle confacre avec joie le fouvenir des 
hommes en place qui ont fait éclater la raifon 8c 
la juftice dans l'exercice de leur autorité , 8c leur 
difpenfe le tribut d'éloges qu'ils méritent pour en- 
flammer l'émulation des races futures , tandifqu'elle 
dévoile à regret au grand jour l'abus du pouvoir 
qu'elle voudroit enfevelir dans l'oubli , 8c qu'elle 
voue à la haine publique fes indignes Miniftres pour 
oppofer une barrière falutaire à ceux qui ofeioient 
les imiter. Dubois n'approuva jamais les rigueurs 
qu'il étoit forcé d'exercer contre les Proteftans. Il 
voyoit ces fujets de près 8c fous un point de vue bien 
différent de celui dont on les préfentoit fans celfe 
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& ta Cour. Une impuhTance totale à faire naître de 
nouveaux troubles , nulle envie de le tenter , une 
foumiflion entière $ telle étoit, à cette époque , la 
fituation des Calviniftes. Aufli Dubois fe relâcha- 1 il 
fouvent de la févérité des ordres donnés contr'eux. 
Un Bourgeois de Montauban , ayant vendu jufqu'à 
fes meubles pour fatisfaire l'avidité de quatre Dra* 
gons qui étoient chez lui à difcrétiôn , après avoir 
auparavant employé tout ce qu'il avoit en denrées 
& en argent , fut fe jeter aux pieds de Dubois , 
lui peignit fa misère , £r le fupplia de le délivrer de 
ces foldats infatiables & cruels. Ce Magiftrat lui ré- 
pondit qu'il n'avoit d'autre moyen de recouvrer fa 
tranquillité, que de promettre de vivre & de mourir 
dans la religion catholique. Je ne faurois faire 
cette promeffe , dit le Bourgeois. . . Eh ! pourquoi 9 
reprit l'Intendant , puifque le Roi le veut & que 
votre falut en dépend ? . . Parce que je rifquerois de 
devenir parjure , repartit-il ; car fi les Turcs vc- 
noient & qu'ils ni envoyaient vingt Janijfaires , 
je ferois pour la même raifon forcé de me faire 
Turc. Dubois frappé de l'ingénuité de cette ré- 
ponfe , ôta la garnifon à ce Bourgeois , bX ordonna 
de ne plus l'inquiéter. 

Le Premier Préfident François d'Auflbnne , qui 
partageoit la façon de penfer généreufe de Dubois, 
gémiflbit en fecret fur le trifte fort des Proteftans , 
les confoloit dans leurs infortunes , & réparoit par 
fes abondantes largefies l'affreufe indigence à la* 
quelle la plupart d'entr'eux étoient impitoyable- 
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ment réduits par le brigandage da foldat. 

L'Edit fatal qui confomma leur ruine totale en 
révoquant celui de Nantes , devoit enfin être bien- 
tôt promulgué. II fut précédé d'une lettre cir- 
culaire du Marquis de Louvois , où ce Miniftre 
inflexible s'exprimoit ainfi : Sa Majejlé veut qu'on 
fajfe éprouver les dernières rigueurs à ceux qui ne 
voudront pas fe faire de fa religion ; & ceux qui 
auront la fotte gloire de demeurer les derniers doi- 
vent être pouffés jufqiCà la dernière extrémité. 

Cette lettre, digne monument du caraâère dur 
& hautain de ce Miniftre qui abufa trop fouvent 
de l'afcendant extrême que la force de fon génie 
& le fuccès de fès entreprises téméraires lui don- 
nèrent lùr Louis XIV , répandit l'alarme & la terreur 
dans lé Querci. Ce nouveau malheur qui menace 
les Quercinois diminue à leurs yeux l'atrocité des 
traitemens dont ils avoient été déjà les victi- 
mes. La dragonade ne leur parut plus rien en com- 
paraifon du violent orage qui alloit fondre fur eux. 
Le mois d'août approchoit, ce mois funefte dont 
l'odieux fouvenir les faifoit encore frémir d'hor- 
reur. Cette circonftance accablante augmenta leurs 
alarmes. Ils crurent voir renouveler la fcène tra- 
gique bX fenglante de la Saint Barthelemi. L'effroi 
avoit déjà glacé leur ame , l'incertitude partageoit 
leurs efprits inquiets , le défefpoir étoit peint (ûr 
leur vifage confterné. L'induftrieux & prudent Auf- 
fonne profita habilement de cette fituation critique. 
Il avoit des droits acquis à leur confiance , à leur 
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cftime ôç même à leur amitié. Il affemble les prin- 
paux d'entr'eux & leur parle en ces termes : 

« Citoyens cfaers à mon cœur, votre fort affli- 
» géant m'intérefle & me touche. Mon affe&ion 
» pour vous eft un héritage que mon père m'a 
» tranfmis , & que je compte au rang de mes 
» premiers biens. Votre repos & votre félicité fu- 
» rent conftamment l'objet des foins infatigables 
» de ce père vertueux , le foutien du trône & l'ami 
» des peuples. Vous vous rappelez encore avec re- 
» connoiflance la fàgeffe avec laquelle il ferma le 
» précipice que le fanatifme creufoit de nouveau fous 
» vos pas égarés. A peine le calme avoit fuccédé à 
» des troubles affreux, à peine de continuelles alar- 
» mes avoient fait place à la fécurité , la difeorde, 
» fecouant fes funeftes flambeaux for vos têtes , re- 
» mettoit dans vos mains l'étendard de la révolte, 
» quand ce Magiftrat guerrier , dont la valeur hé- 
» roïque avoit terraffé des fujets fa&ieux , vous 
» empêcha par- fa modération d'en groflir encore 
» le nombre. Emeule de fès (èntimens , j'ai eu moi* 
» même auflï ce bonheur. Zélé cependant pour la 
» religion catholique , il brûloit d'ardeur de vous 
» voir réunir fous fes lois. Mais cette falutaire ré- 
» volution, il l'attendoit de la parole divine 8c de 
» la douceur compatiuante de fes Miniftres. En dé- 

plorant votre aveuglement, il étoit bien éloigné 
» de vous en faire un crime. A fes yeux éclairés 
»vous étiez plus malheureux que coupables. 
» Combien de fois n'd-t-il pas été votre mé- 
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» diateur auprès du Souverain dont un zèle* 
» inconfidéré ou peut-être l'ambition ne ceiToit 
» d'irritterla colère? Combien de fois n'a- 1- il pas 
» éteint la foudre allumée dans fes mains contre 
» vous ? Déjà brilloit une riante aurore qui fem- 
» bloit vous promettre des jours purs & inaltéra- 
» bles. Tous les citoyens réunis couroient à l'uti- 
» lité commune. Les progrès de l'agriculture , le 
» développement des arts, la naiflance du corn- 
» merce , les accroiflemens de la population étoient 
» les fruits confolans de cette union qui, ne per- 
» mettoit plus de vous diftinguer des Catholiques , 
» que iorfqu'il s'agiflbit ( je ne balancerai pas de le 
» dire pour rendre hommage à la vérité ) de l'em- 
» porter fur eux par votre attachement aux intérêts 
» de Tétat. Eh ! par quelle fatalité le Ciel permet-il 
» que les Rois foient jamais trompés ? On vous a 
» peints à cet augufte Monarque que vous avez 
» fidellement fervi , comme toujours prêts à brifer 
» le feeptre , & à fecouer le joug de l'autorité. 
» Votre religion lui a paru inconciliable avec la 
» fubordination que doivent des fujets à leur Prince, 
» Heureufe fans doute la France) fi le fouffle em~ 
» poifonné de Terreur n'eût point , par de fréquen- 
» tes convulfions , troublé fon harmonie & détendu 
» les reflbrts de fa conftitution politique ! Ah ! s'il 
» ne falloit que mon fang pour vous rappeler tous 
» à la religion de nos pères , je le verfèrois fans 
ï> héfiter } mais je laide à l'Etre- Suprême le foin 
*> de vous éclairer. Je fais qu'il n'a pas dépendu de 
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» vous de naître dans la faufle religion plutôt que 
» dans la véritable , que la force des lois eft im- 
» puiflante contre un préjugé fuccé*avec le lait , 8c 
» qu'elle peut tout au plus faire des fourbes 8c des 
» hypocrites ou des fujets rebelles. Ceft en Magif- 
» trat & en citoyen que je vous parle aujourd'hui. 
» Le Souverain a profcrit pour toujours l'exercice 
» de votre religion. A Dieu ne plaife que je parle 
» ici le langage de Thypocrifie , & que je vous fug- 
» gère des démarches que démentiroient vos fcnti- 
» mens intérieurs ! Ce feroit un nouvel outrage à la 
» Divinité. Mais fi votre efprit Ce refufe encore à 
» la lumière , foumettez-vous au moins aux volon- 
» tés du Monarque , & ne vous permettez aucun 
» exercice extérieur d'un culte qui vous eft interdit. 
» Votre devoir l'exige , & votre bonheur même en 
» dépend. Voudriez-vous donc , par une fâcrilége 
» réfiftance, vous plonger dans l'abime des maN 
» heurs qui ont fi long- temps enveloppé vos pèret 
» & vos ancêtres ? Sans cette luttant contre l'auto- 
» rité , ils furent en proie à toutes les horreurs des 
» guerres civiles. Le fang ruiflelant dans l'enceinte 
» de vos murs , les édifices livrés aux flammes , les 
» campagnes entièrement dévaftées $ tel fut le prix 
» de leur zèle aveugle 8c opiniâtre. Ou bien irez- 
» vous fous des fôis étrangères chercher une liberté 
^> qu'on vous refufe dans votre patrie? Eh quoi! 
» abandonnerez- vous des femmes éplorées, des vieil- 
>> lards languiflans, desenfans chéris, à la merci de9 
». hafards , & à la vicifEtude des événemens ? Que 
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» la nature triomphe aujourd'hui 8c vous rappèle 
» à la foumiflion dont aucun citoyen ne peut jamais 
» fe départir fèns crime. Peut-être qu'un jour le 
» Gouvernement détrompé , & reconnoiflant en 
» vous des fujets fidelies , vous rendra tous les droits 
» que donne la qualité de citoyen , 5c vous fera 
» participer à toutes fes faveurs. Peut-être même 
» que le Ciel ( eh ! j'ofe croire que l'événement 
» juftifiera ce preflentiment flatteur ) couronnera 
» votre fidélité & votre obéifTance , en déchirant 
» le funefte bandeau qui vous ferme les yeux à la 
» vérité. » 

Ces mots , comme des traits de flamme , embra- 
ient foudain l'ame des Auditeurs. Les Proteftan9 
émus s'écrient tous d'une voix unanime & avec 
tranfport : « Nous fommes tous Catholiques. » Ils 
fe rendent en foule à l'hôtel de ville , & prennent 
w i t une délibération publique de renoncer à la religion 
lé8 *' caJvinifte. L'Evêque Colbert reçut avec pompe leur 
abjuration ^dont la cérémonie éclatante dura plu- 
fieurs jours. Il ordonna qu'à perpétuité le jour 
de la fête de Saint Barthelemi , il feroit rendu à 
Dieu de folennelJes aôions de grâces en mémoire 
de ce glorieux événement , plus frappant dans 
Montauban que dans les autres villes du royaume ; 
événement que l'ignorance ou plutôt la malignité fe 
plaît à confondre avec la malheureufe catafiro- 
phe connue fous le nom de Mafacre de la Saint 
Barthelemi ^ arrivée plus d'un fiècle auparavant } 
comme fi la religion pouvoit jamais s'applaudir des 

honteux 
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honteux excès que la raifon 6c l'humanité abhor- 
rent. On a remarqué que peu des Calviniftes qui 
firent alors leur abjuration , fe parjurèrent , autant 
par égard pour François^ d'Autibnne , que par con- 
viction ÔC délicatetfe de fentimens. En ma- 
tière de religion furtout, la douceur a toujours de 
plus grands fuccès que la violence. L'opiniâtreté 
des Calviniftes qu'irritoient davantage les menaces 
& les châtimens , céda, par un charme irréiiitible , 
au langage infinuant d'Aulfonne. 

g* " ■ ■ ■■ ■ = ^tt* ■ ■ u ggg 

CHAPITRE IV. 

// efl défendu aux Proteftans.de quitter le royau- 
me. — Ordre à leurs Miniftres d'en Jortir. — 
Conduite généreufi d'André Martel un de ces 
Miniftres. — Nef/nond , Évéque de Montauban , 
trace le plan d'une églife Cathédrale. — Le 
commerce renaît dans le Querci. — Hôpital 
général fondé à Cahors par le Jai. — Mort de 
George de Guifcard. 

E D I T qui révoquoit celui de Nantes, fembloit 
par fes difpofitions promettre quelque trêve aux 
.Proteftans. Il auroit pu fans doute produire de 
bons effets , fi l'exécution eût répondu à l'efprit 
de modération & de fagefle qui l'avoit difté. Un 
des articles portoit expreflement , quen attendant 
çttil plut à Dieu de les éclairer ( les Proteftans ) . ils 
Tome IÎL G 
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ne feroient point recherchés fur la religion , pourvu, 
qu'ils n'en fiffent pas i exercice , & ne s'qfemblaf- 
fent pas fous prétexte de prières.... & qu'à cette 
tondition , ils pourroient refier dans le royaume & 
jouir de leurs biens. C'étoit évidemment annoncer 
la ceflation des mauvais traitemens. Cependant les 
dragons ne furent point rappelés , ÔC les défordres 
continuèrent. On abufoit de l'autorité du Souve- 
rain , Se on exerçoit , en fon nom , des cruautés 
que fa volonté, clairement manifeftée parcetédit, 
défavouoit hautement. Il femblpit encore , aux ter- 
mes de cet article , que les Proteftans avoient la 
liberté . de fortir du royaume , puifqu'il leur éroit 
permis d'y relier , en obfervant les conditions pref- 
crites. Aufîî Tinter; tétèrent-ils de même, & fè voyant 
fans cefle recherchés fur leur religion ., quoiqu'ils 
n*en fifTent point d'exercice, & qu'ils ne pratiquai 
fent aucune aflbmblée , les émigrations , fans nom- 
bre, recommencèrent. Le Gouvernement, qui pour 
en arrêter le cours , auroit dû fe borner à les faire 
jouir de la tranquillité qui leur avoit été foiennelle* 
ment promife, leur défendit de fortir du royaume 
fous de grièves peines. Des cordons de troupes fu- 
rent établis fur les frontières; tous les paflages, 
tous les chemins furent fbigneufement gardés^ £C 
déjà les prifons ne font point affez vaftes pour 
contenir des fujets qui fe dérobent à la perfëcution 
proferite par le Souverain même , & pour qui les 
lois de l'état font une fauve-garde infidcile. Les ga- 
lères regorgent d'un nombre infini de citoyens re- 
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commandables d'ailleurs par leurs vertus & leur con- 
duite , ôc dont tout le crime étoic d'avoir voulu fe 
fouftraire à des pourfuites , qu'on leur avoit vaine- 
ment annoncé être à leur terme. 

Ces nouvelles rigueurs font encore impuiflantes. 
Sans opérer aucun avantage réel pour la >eûgion 
catholique , elles tournent uniquement au profit des 
fubalternes , chargés du maintien de l'ordre public 
& de défendre les paflages. L'argent qu'empota nt 
avec eux, en tremblant , les Calviniftes fugitifs 9 
pour leur fubfiftance incertaine & précaire , devient 
la proie du foldat avide } & cette avidité même 
leur ouvre les routes des royaumes étrangers* Con- 
tens d'y apporter, pour tout bien , la liberté de 
fentimens , leurs abondantes largeffes éludèrent la 
fk vérité des ordres , 8c triomphèrent de la vigi- 
lance des Commandans des portes. Il y en eut ce- 
pendant parmi des Commis infidelles , qui , ajoutant 
Ja noirceur & la fcélératefle à la prévarication de 
leurs fondions , firent arrêter ceux dont ils avoient 
reçu des fommes confîdérables pour favorifer leur 
paflage , & mirent ainfi à profit les malheurs de 
Fétat pour alimenter, tout-à-ia-fois , leur cupidité 
Se leur perfidie. 

Les Miniftres de la religion calvinifte furent en 
quelque façon plus heureux , fi un citoyen peut jamais 
Têtre, lorfqu'il eft forcé de fe féparer de fa*famille, 
d'abandonner fes foyers , & de s'exiler de fa patrie. 
On ordonna à ceux d'entr'eux, qui ne voudroient An. 16S6. 
pas changer de religion , de fortir du royaume avec 

Ci 
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leurs femmes & non avec leurs enfans > dans Pef- 
pace de quinze jours j & on leur défendit d'y ren- 
trer fous peine de la vie. Un terme (i court impofé 
aux Miniftres Proteftans pour fortir du royaume , 
précipita leur démarche. Peut-être que dans le calme 
de la réflexion, & après quererTervefcencecaufeepar 
un tel ordre fe feroit amortie, l'amour naturel à tous 
les hommes pour leur pays , & furtout leur affection 
pour leurs enfans eût prévalu fur plulieurs d'entr'eux. 
Mais fenfibles à ce nouvel outrage , ils partent en 
foule , s'arrachant courageufement à ce qu'ils avoient 
de plus cher. Les Miniftres de Montauban & du refte 
du Querci fe retirent dans la Hollande , qui depuis 
long-temps leur tendoit les bras & leur promettoit 
un aille aiRiré. La guerre avec la Hollande étoit dès- 
lors regardée comme inévitable 5 la fameufe ligue 
d'Ausbourg éclata en effet l'année d'après. 

Un de ces Miniftres cependant fit encore paroî- 
tre , dans cette circonftance , les fentimens patrio- 
tiques qui Tavoient toujours animé. André Martel 
auroit craint de flétrir fa gloire , s'il eût choifî la 
Hollande pour le lieu de fa retraite. En vain fès 
confrères , qui prefque tous étoient fes amis ou fes 
parens , l'invitent à les y fuivre } il triomphe de 
leurs vives inftances & de leurs preiTantes follici- 
tations : 

a C'eft à regret, leur dit-il, que je me féparc 
x> de vous. Il en coûte à mon cœur de 'réfifter aux 
» impulfions du fang 8c de l'amitié. Mais mon de- 
v voir l'emportera toujours fur l'atrraic de mes 
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» penchans 8c la douceur de mes habitudes. Je quit- 
» terai ma patrie , pujfque mon Prince l'ordonne. 
d Mais on ne me comptera jamais au nombre de fes 
» ennemis. J'irai dans ces contrées où je pourrai 
» donner un libre cours aux fentimens dont j'ai 
toujours été embrafë pour mon Souverain. Dans 
» ce lieu d'exil , & au milieu de mes maux, je 
» mettrai ma confolation à former fans ceflê des 
» vœux pour lui ôc la profpérité de fes armes } j'ap- 
» plaudirai à fes fuccès & à fes triomphes. PuhTe 
» mon exemple le défabufer des faufl"es inculpations 
» que l'impofture & l'envie ont hafardées contre 
V) nous , le bien convaincre qu'il eft parmi les Pro- 
» teftans des fujets qui ne le cèdent point aux Ca- 
» tholiques en zèle & en fidélité , & afliirer à nos 
» neveux un traitement plus doux ! » 
« Ce généreux patriote, digne des temps héroï- 
ques, étoit né à Montauban en 1618. La diftin&ion 
marquée avec laquelle il avoit fait fon cours de 
Théologie, fa conduite irréprochable 6c fes talens 
fupérieurs lui acquirent une grande réputation dans 
le parti proteftant. On lui confia d'abord le gou- 
verment d'une églife fubaitfrne , ôC il mérita bientôt 
d'être aflbcié à celle de Montauban. Une éloquence 
mâle, une profonde connoifl'ance des livres faints, 
ôc une vafte érudition cara£érifoient André Martel, 
îl étoit Re&eur de l'Académie. de Montauban, Ior£- 
qu'elle fut transférée à Puy Laurens. A cette épo- 
que le fameux livre de la Méthode de controverfes 
fur tous les points de la foi , venoit de paroître. Ce 
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traité lumineux 6c foiide , l'un des meilleurs en cê 
genre , étoit l'ouvrage du Cardinal de Richelieu , ôC 
le fruit de fa retraite à Avignon. Ce grand homme, 
dont le vafte génie embratfoit tous les talens, avant 
defoumettre les Calvimftes par la force des armes, 
voulut les foumettre en combattant leurs propres 
principes. Les églifes procédantes , alarmées du 
fuccès de cette produôion , chargèrent Martel d'y 
répondre. Si on ne peut juftifier fa réponfe pour le 
fond même des chofes , elle décèle dans fon auteur 
un profond favoir , & furtout ce ton de modéra- 
tion & de décence, bien éloigne de l'aigreur & de l'ef 
prii de fanatifme, qui perce pour l'ordinaire dans 
la plupart des livres de controverfe. Martel en 
effet fcrupuleufement renfermé dans le cercle dô 
fes devoirs , ne parut jamais dans le nombre des 
fanatiques, qui au orifoient les excès du peuple, 
& fomentoient les (éditions. Il refpeâa toujours 
l'autorité légitime. Néanmoins il fut enveloppé dans 
1a pourfuite des Miniftres de Puy Laurens, aceufés 
d'avoir reçu des relaps dans le temple , malgré la 
defenfequi leur en avoit été faite, & conduit avec 
eux dans les prifons du Parlement de Touloufè. 
L'attention du Gouvernement fe fixa particulière- 
ment fur lui. On Ce flattoir , avec raifon , que fi on 
pai venoit à vaincre fa réfïftance, fon exemple en- 
traîneroit beaucoup d'imitateurs. On le veille de 
près j on tâche d'ébranler fà confiance, on le me- 
nace. Mais Martel , fur de fon innocence & de 
n'avoir jamais violé les ordres du Souverain , con- 
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ferva toujours dans les fers cette férénité d'amc 
que le crime n'a jamais , & cette gaité inaltérable 
qui formoit le fonds defon riche caraâère. Il fonit 
enfin de prifon , & lors de la révocation de l'édit de 
Nantes, il fe retira dans le canton de Berne, où il 
avoit été précédé par l'éclat de fon nom. Il y obtint 
bientôt l'adminiftration d'une des principales égli- 
fes , 8c mérita i'eftime générale. Le Querci perdit 
en lui un citoyen diftingué qu'il eût été utile de 
conferver, parce que cette perte fut fuivie de la 
perte de plufieurs autres. 

Les précautions multipliées & les menaces fou- 
tent même fui vies de châtimens févères, accrurent 
encore parmi les Proteftans le nombre des indo- 
ciles & des enthoufîaftes. Ils coururent à l'envi après 
l'honneur de la perfècution , & mettoient leur gloire 
à partager l'exil & la difgrace de leurs Pafteurs. 
Lefage Colbert étoit mort La ba2e de fon fyftème 
économique repofoit fur la richefle& la population 
de Tétât ^ Tefprit patriotique fembloit être defeendu 
avec lui dans le tombeau. L'impétueux & violent 
Louvois ruina les opérations de cet immortel Mi- 
niftre ; il appauvrit 8C dépeupla le royaume. Il vou- 
loit entièrement détruire la religion proteftante, 
entreprife imprudente 8t dans laquelle devpit né- 
cefTairement échouer l'autorité ; il ne parvint qu'à 
en empêcher l'exercice public. Dans le temps que 
cinq cents mille ames augmentoient les forces de 
nos voifins qu'il eût été important d'affaiblir , la 
religion proteftante fubfifta dans le cœur de plus 
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de quatre cents mille Français , qui moins vexés dans 
la fuite, n'abandonnèrent point leur patrie. Les foldats ' 
furent rappelés, & les émigrations cefsèrent. Les 
cdits fubfiftèrent néanmoins dans toute leur force \ 
& plufieurs Miniftres qui rentrèrent dans le royau- 
me & y exercèrent leurs fondions, éprouvèrent le 
dernier fupplice. 
An. i6$ 7 . L'Evêque Colbert qui avoit eu tant à cœur les 
progrès de fa ville épifcopale , gémifTpit fur la dé- 
fertion 8c le découragement de fes habitans , Iorf- 
qu'il fut transféré à l'Archevêché de Touloufe. Il 
eut pour fucceiTeur Henri de Nefmond , fils d'un 
Préfident à Mortier du Parlement de Bordeaux, ÔC 
frère du Marquis de Nefmond , Lieutenant-général 
des armées navales. Ce grand Prélat à qui l'élo- 
quence ouvrit, après filluftre Fléchier, les portes 
de l'Académie françaife , voulut JahTer dans fon 
diocèfe un monument éternel de fa vigilance paf- 
toraîe. La plupart des églifes détruites } les biens, 
qui en dépendoient, diflipés en partie ^ les deux cha* 
pitres , qui depuis leur réunion ne formoient plus 
qu'une même églife cathédrale, avojent été forcés 
de fe raiTombler dans l'églîfe paroifliale Saint Jac- 
ques, Leur fervice gênoit fouvent les fondions cu- 
riales, Nefmond traça Je plan d'un nouvel édifice qui 
féroit fpécialement confacré au chapitre cathédral; 
ii l'envoya à la Cour & en Toliicita les fecours né- 
eeflaires pour l'exécuter avec magnificence. 

Le goût du commerce cependant fe ralluma 
dans le Querci, délivré des fecouifcs Se des inquiétudes 
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tjui l'avoient agité. L'opprobre imprimé fur les 
Proteftans avoit enchaîné leur aâivité. L'indigence 
& la détrefle rappellèrent l'induftrie. Entièrement 
profcrits de toute communauté d'arts & de mé- 
tiers , il ne leur reftoit d'autre reflburce que le né- 
goce. Ils furmontèrent leur découragement & forti- 
rent de leur léthargie. Ainfi les travaux de ces citoyens 
mêmes , dont le Gouvernement pourfuivoit la perte 
totale , ferviront d'appareil aux bleflures de l'état , 
& répareront fes brèches. 

Soumis à leur Souverain , rien n'ébranle leur fidé- An 
lité. L'ambitieux & dénaturé Guillaume, Prince 
d'Orange , attifoit les feux de la guerre contre 
Jacques II fon beau-père , qu'un zèle ardent pour la 
religion catholique avoit rendu odieux aux Anglois. 
Il le chafTe de fon palais , lui arrache le trône & y 
monte à fa place. Cet événement fembloit préfager 
aux Calviniftes une révolution favorable. L'ufur- 
pateur, après cet indigne triomphe , invitoit les 
Proteftans français à s'unir à lui. Ils furent toujours 
fourds à fes audacieufes invitations; & li leur cœur 
ne put (è refufèr en fècret au fentiment de plaifir 
que dévoient leur inférer les progrès de leur parti , 
leur joie fut concentrée par la fagefle. Nul mouve* 
ment n'altéra la paix intérieure de l'état. 

Les Qucrcinois éprouvèrent alors une nouvelle 
calamité dans la mort de François d'Auflbnne , Pre- 
mier Préfiden.t de la Cour des Aides , dont les (èr- 
vices diltingués n'avoient point échappé à Louis XIV. 
Ge Monarque avoit érigé la terre d'Auflbnne en 
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Marquifat, & fit conftruire , aux fiais du Gouver- 
nement, un château auprès de Montauban fur un 
terrain qui appartenoit aux habitans , & qu'ils cé- 
dèrent avec empreflement. L'infcription placée dans 
le fronton de la porte intérieure de l'édifice , annoa- 
çoit ce bienfait en ces termes : 

Régis munificentia 
Urbis benevolentia. 

* ■ 

Louis XIV, fi abfolu d'ailleurs dans fes volontés, 
lécompenfoit ceux qui avoient fuivi , à l'égard des 
Prorcftans , un plan de modération qui fembloit con- 
tredire fes ordres. Les vexations employées contr'eux 
étoient l'ouvrage de quelques Courtifans dont le mal- 
heureux afcendant entraînoit trop fouvent le génie 
du Monarque. 

Le rôle intéreffant qu'avoient joué fucceflivement 
Jacques & François d'Auffonne dans la place de 
Premier Préfîdent de la Cour des Aides, rendoit 
le choix de leur fucceffeur délicat & difficile. La 
Cour jetta les yeux fur le Franc de Caix , £c tout 
le Querci y applaudit. Ce nom lui étoit Cher à 
plufîeurs titres. Le Franc de Caix defcendoit d'une 
maifon ancienne de la province , dont la noblefTe 
remonte jufqu'à Simon le Franc , Chambellan de 
Charles VIII ( i ). Il étoit fils de Jean le Franc , 



( i ) Franc en Querci t d'azur au Cavalier armé d'argent , tenant 
en main une épée nue. Simon le Franc, Chambellan de Charles Vlll ; 
Capitaine de cent hommes d'armes, François du Franc t dont le Af«« 
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Préfident de la Cour des Aides , 8c petit- fils de Ge- 
raud le Franc, troifième Prélident de cette Cour, 
lors de 6 création. 

Déjà à cette époque le commerce dans le Querci 
prenoit d'heureux accroiffemens. La guerre rui- 
neufe, qui occupoit alors la France , fufpendit quel- 
le temps (es progrès. Cette provincé fc vit arra- 
cher le peu de bras & d'argent , qui lui reftoient en- 
core , pour fournir à de nombreufes armées. C'é- 
toit un gouffre qui abforboit tout , ôc dont il ne 
refluoit rien dans les provinces éloignées. Mais lorf- 
que l'Efpagne devint le foyer de la guerre, les Quer- An. \6î+ 
cinois faifirent cette ci rcon fiance avec avidité. Ils 
s'emparent des objets de confommation néceffaires 
aux troupes. L'argent circule parmi eux avec abon- 
dance , & fe répand dans les mains du cultivateur 
& de l'ouvrier. La guerre voifine des Pyrénées fut 
toujours une mine abondante qui enrichit le 
Querci. 

Les biens qui en réfultèrent furent furtout fênfî* 
bles pour les habitans de Cahors. Cette ville n'a- 
voit jamais embrafle le caivinifme. Elle n'eut rien à 
fouffrir de la dépopulation & de l'indigence qui afflr 
gèrent les villes qui l'avoient adopté. Ses campa- 



réchal de Monluc parle arec tant d'éloges, MeJJircs Geraudâr GuiL 
iamme le Franc , l*un Préfident , & Vautre Avocat général en la Cour 
êcs Aides de Montaaban , font fortis de cette famille. La Science 
Héraldique, traitant de la Noblefle & de l'origine des armes, de 
îcurs blafons , &c. pag. 411. A Paris , cher Mabre-Cramoify 
Imprimeur du Roi. M. DCLXIX , féconde édition. 
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gnes également cultivées , enrichiflbient les proprié- 
taires par le débit rapide & avantageux des pro- 
ductions de leur fol. Temps fortuné pour eux, s'ils 
An. 1693. n'avoient point eu de larmes à verfer fur la mort 
de le Jai ! Prélat pieux &. magnifique , il fonda 
l'hôpital général de Saint Jacques , & laifla à fes 
fuccefTeurs te palais épifcopal qu'il avoit bâti en 
partie de fon patrimoine. Henri de Br iqueviile de la 
Luzerne , d'une très-noble famille de Normandie , 
lui fùccéda. 

■ 

La mort de Georges de Guifcard , Lieutenant- 
général des armées du Roi , fuivit de près celle de 
le Jai. Il étoit né en 1606 , de Gabriel de Guifcard , 
Seigneur de la Gardelle , du Cairou 5c de la Bour- 
lie, en Querci. Deftiné à la profeflîon des armes, 
prefque au fortir du berceau, il s'y diftingua par fon 
attention à fes devoirs & fes bonnes moeurs. Il eut une 
jambe caffée à la defeente des îles Sainte Marguerite 
& St. Honorât en 1637 , & il fut blefie au bras dun 
coup de pique, à la bataille de Rocroi. La fortune 
fembla vouloir lui faire acheter en quelque forte 
les faveurs qu'elle lui préparoit. Il obtint une pen- 
fion, & mérita la confiance de la Reine Régente, 
qui le nomma Sous- Gouverneur du Roi en 164*. 
La providence, difent les Hiftoriens , parut veil'er 
fur la France d'une manière particulière, en* per- 
mettant que dans ce temps de troubles & de ca- 
bales, les trois fujets du royaume les plus recem- 
mandables par leur intégrité 8c leur fageife , Vil- 
leroi, Guifcard & Perefixe, fuflent chargés d'une 
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éducation fiprécieufè à l'état. Guifcard fut fait, peu 
de temps après, Confeiîler d'Etat & Maréchal-de- 
camp. Nommé pour commander à Sedan , place 
importante par fa proximité des Pays bas , & où 
il s agiifoit de contenir un peuple peu accoutume 
encore à la domination françaife , il fut y faire aimer 
& refpeâer le Monarque qu'il repréfentoit , & qui 
pour récompenfer Ces fervices le fit Grand-Bailli de 
cette ville, & enruite Gouverneur. Devenu enfin 
Lieutenant- général, il fut chargé du commandement 
des villes de Dunkerque, Bergues, Fumes, Grave- 
lines St des troupes qui gardoient la frontière, 
tandis que Louis XIV entroit dans la Hollande 
qu'il conquit en entier dans une feule campagne. 
Mais les revers ayant fuivi de près les fuccès ÔC 
prefque avec autant de rapidité, les Français furent 
repouffés dans la Flandre , & obligés de fe tenir fur 
la défenfive. Guifcard foutint le choc des ennemis 
fans fe laifTer entâmer. Il eut même quelque avan» 
tage, & conferva avec gloire la partie qui lui avoit 
été confiée. Accablé déjà fous le poids des années , 
& en butte aux infirmités de la vieillefle , Guifcard 
fe rerira dans fès terres, où il jouit, jufqu'à la fin 
de fa vie , de la réputation d'un des hommes les 
plus fages du royaume. Il laifTa un fils qui fuivit à 
grands pas, dans la carrière des armes, la route de 
l'honneur qu'il lui avoit tracée , & qui fut honoré 
du cordon des Ordres du Roi. 

Depuis la guerre des Pyrénées, le commerce pre- 
noit toujours dans le Querci de nouveaux accroif» 
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femens. Henri Lambert d'Herbigni , qui avoit été 
nommé en 1691 à l'Intendance de Montauban, 
comprit que c'étoit le vrai moyen de rendre florif- 
fans les pays fournis à Tes ordres , 6c de rétablir la 
population. Les Proteftans gémiffoient encore en 
fecret d'avoir perdu la liberté de confcience , & 
d'être dans le royaume fans état , incapables de 
participer aux honneurs du citoyen , comme un 
peuple étranger ou des fujets gangrenés, tandis que 
les nations voifines leur offraient la jouiflance de tous 
ces biens fi chers à l'humanité. Herbigni s'attacha 
à adoucir l'amertume de leur fituation, en forti- 
fiant leur attrait pour une profemon qu ils avoient 
choifïe, forcés par les circonftances. Il favonfa 
leurs entreprifes 6c encouragea leurs travaux. De 
là dévoient néceflairement réfulter la circulation de 
l'argent, le débit des denrées., la fubûftance des 
gens du peuple, & une clafle de citoyens dévouée 
par état à un objet fi important* L'état de fplen- 
deur 8c d'opulence où la ville de Montauban par- 
vint en peu de tempt , après les violentes fecoufles 
qui fembloient devoir l'enfevelir à jamais fous fes 
propres ruines , prouve évidemment combien ce 
fyftème étoit avantageux. Chacun aime fa patrie , 
6ns doute ; mais on la chérit bien d'avantage , lors- 
qu'on y trouve les aifances & les commoditis de 
la vie. 

An, 1694. Aufîî Jofèph Samfbn , qui fuccéda à Herbigni , 6c 
Félix le Pelletier de la HoulTaie qui prit la place 
An. 1^8. de ce dernier , fuivirçht-ils le même plan. Leurs 
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foins ne furent pas infructueux. L'efprit patriotique 
& la concorde animèrent tous les citoyens. La paix 
de Rifvik imprima le fce^u à cette heureufe ré- 
volution^ elle ruina en entier les efpérances que la 
guerre nourriflbit peut-être encore dans le cœur de 
quelques Proteftans. Cette paix ÔC l'avènement du A». 1700» 
Duc d'Anjou, au trône d'Efpagne, où il fut appelé 
par le teftament de Charles II , fembloient mettre 
le comble à la profpérité de l'état , & devinrent au 
contraire le germe de fes plus cruels revers dans le 
fîècle fuivant. Néanmoins le Querci prend une nou- 
velle vie. Les champs en friche font cultivés , les 
terres ftériles fécondées , la campagne couverte d'a- 
bondantes moifïbns ; des édifices fans nombre for- 
tent rapidement du fein de la terre, & ornent l'en- 
ceinte des villes; les ateliers regorgent d'Artiftes ; 
on améliore les fonds; on forme des établiiTemens; 
la population s'accroit de toutes parts : effets infé- 
parables du commerce. Né des befoins , il dirige les 
premiers efforts de l'induftrie vers les arts nécefTai- 
res à lafubfiftance de l'homme , & la conduit en- 
fuite comme par degrés à la culture des arts def 
tinés à lui procurer une exiftence agréable. 
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CHAPITRE V. 

Legendre, Intendant de Montauban. — Les Pro- 
teftans du Querci refufent d'entrer dans la ré- 
volte des Proteftans des Ccvennes. — Uyver 
rigoureux. —~ Famine. — Bourfe commune des 
Marchands établie à Montauban. — Théodore 
de Rieupeyroux. — Antoine Lagaroufie. — Jean 
Gisbert. 

Après avoir été fi long temps le théâtre d'une * 
guerre fanglante, le Querci vit commencer le dix- 
huitième fiècle fous de plus favorables aufpices. Le 
fanatifme écrafë ou du moins fortement enchaîné 9 
ne lui caufoit plus d alarmes. La ville de Montau- 
ban depuis tant d'années l'e/clave de ce monftre re- 
doutable , Ôc qui depuis fa fondation n'avoit prefque 
jamais goûté les douceurs du repos , ne foupiroit 
plus qu'après le maintien de la paix , dont elle fcn- 
toit alors les avantages ineftimables. L'efprit de fes 
habitans étoit entièrement changé. La guerre avoit 
alors pour eux autant d'horreurs qu'elle avoit eu 
autrefois de charmes. Le calvinifme cependant n'y 
étoit point entièrement éteint. Un grand nombre de 
citoyens y étoient encore intérieurement attachés. 
Mais plus éclairés fur leurs devoirs & fur leur vrai bon- 
heur, ils abandonnoient à l'Etre- Suprême le foin 

de 
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de leur deftinée, 6c déteftoient les indignes manœu- 
vres qui avoient rendu leurs pères coupau e*>. 
fentiment eft refté fi profondément gravé dans leur 
cœur, qu'à quelques mouvemens près , ils n'ont 
plus tenté de Ce fouftraire à l'autorité légitime. Ces 
mouvemens même , éphémères & légers , n'eurent ja- 
mais pour objet que des circonftances particulières, 
& n'enveloppèrent qu'une très petite partie des Pro- 
teftans défavouée par le plus grand nombre. 

Là Ce termine la chaîne des grands & hniftres 
événemens, dont le Querci avoit été un des princi- 
paux mobiles , bC qui avoient ébranlé la nation en- 
tière. Le triomphe de la loiigion & l'affermi llement 
de l'autorité royale en formèrent l'heureux dénoue- 
ment. On ne reconnut plus qu'une feule puilfance 
dans le royaume. Tous les petits tyrans turc t 
abattus, le germe des guerres civiles étouffé, & les 
peuples heureux. 

Nos annales ne fourniront prefque déformai* 
d'autre aliment à la curiofîté que des faits peu in- 
térefTans pour une ame convulive, que les révolu- 
tions 6c les cataflrophes feules peuvent attacher. 
Mais ces faits, raviflans pour le citoyen que la raifon 
guide, fruits précieux du calme & de l'harmonie, 
parleront hautement en faveur de l'unité de culte 
dans un état & du gouvernement monarchique , 
le feul conforme à la nature, le feul qui garan :iVe 
la fociété des révolutions inféparables des états ré- 
publicains ou mixtes, & dont après bien du fang 
répandu , & le bouieverfement des rangs & des 
Tome UI. D 
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fortunes , les peuples font toujours les déplorables 
viétimes. 

Gafpard-François Legendre, nommé à l'Inten- 
dance de Montauban dans ces heureufes circons- 
tances , pourfuivit avec ardeur le plan que fes pré* 
déceffeurs avoient formé d'embellir Montauban Se 
d'en faire une ville confidérablc , afin d'engager 
un plus grand nombre de Catholiques à s'y établir, 
ÔC d'y attacher encore davantage fes premiers ha- 
bitans. Trois magnifiques portes , ou plutôt trois 
arcs de triomphe, élevés par fes ordres, remplirent 
le double objet , 8c de la décoration , & de fixer 
l'époque de trois grands évécemens qui avoient rendu 
la fin du dernier fiècle célèbre. 

La première de ces portes fut placée en face 

du faubourg du Mouftier, & fur les fondemens du 

baftion de ce faubourg. Cette porte de brique Se 

d'ordre dorique, étoit chargée de cette infeription 

relative à la converfion générale des habhans de 

Montauban à la religion catholique, en 1685: 
* . 

INIQUIS OL1M TEMPORIBUS PROPUGNACULUM 

nljnc urbis càthol1cœ ornamentum, 
positum anno salutis , m. d. cci» 
Régnante Ludovico Magno, 

Urbis Episcopo, Henrico de Nesmond ; 

PRiEFECTO GASPARE-FRANCISCO LïGENDRE 

llbellorum supplicum magistrô, 
Operis authore, et curatore munifico. 

La féconde bâtie dans le même goût, à la place 
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de celle de Montmirat , de même matière & de 
même architeâure , étoit confacrée à conferver la 
mémoire du grand événement qui plaça Philippe V 
fur le trône d'Efpagne \ on y voyoit ces mots : 

Ludovico Magno 

QUOD HlSPANIAS 
EXTINCTIS GENTILIBUS ODIIS , 

Concesso Nepote Rege 
Sternum Galli^e devinxerjt , 

Civit. Monta l. 
Faustis ausficiis s^eculi xviii 
Gaspare-Francisco Legendre 

PER AQUITAN. JURID. pRiEF. 

La troifième enfin fut conftruite au bout du pont, 
du côté de Villebourbon , où étoit une vielle tour 
à moitié ruinée par le canon. Elle eft à deux faces 
du même ordre dorique à boflages. Elle eut h 
paix de Rifwick pour objet. On lit ces vers fous 
l'écufîbn des armes du Roi 7 qui remplit le fron- 
ton du côté du faubourg: 

AUSPICIIS LUDOVICE TUIS, PAX AUREA MUNBO 

DUM REDIT ET SEQUITUR COPIA LJETA COMES^ 
GRATUS AMOR POPULI REGALI MUNERE CRfciûtr 

Sternum que tibi consecrat artis opus. 

Et ceux-çi fous l'écuflbn des armes de l'Intendant 
Legendre ? du côté de la ville : 

KaCTENUS INFORMI GEMUIT SUB PONDERE TARNUS 

Indignans TURPI subdere colla jugô, 

AiUNERE NUNC DECORATA TUO G*,NDR./EE SUPERSUS 
VlNCLA SVBÏT LSLTIS, ET TIBI PL AUDIT AQUIS. 

9* 
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An* 1701. Legendre mit enfuite la dernière main à la 
place royale. Il y avoir (juelques vieilles maifons de 
bois qui la déparoient. Il engagea les propriétaires 
à les rebâtir en brique , au moyen de quelques fe- 
cours qu'il leur procura. II rendit par là cette place 
une des plus belles qu'il y ait en province } non par 
Tétendue , mais par la régularité. De doubles por- 
tiques en forment l'enceinte } toutes les maifons font 
de brique peinte, d'une archite&ure uniforme, à pi- 
Jaftres d'ordre dorique. Elle eft fituée prefqu'au mi- 
lieu de la ville , & fert de débouché à huit rues 
parfaitement allignées. 

A peine ces monumens étoient élevés que la 
guerre pour la fuccefllon d'Efpagne fe déclara bien- 
tôt. Toutes les puiiîances de l'Europe , jaloufes de 
Ja maifon de Bourbon , fe liguèrent contr'elle. La 
fortune fuivir conftamment les drapeaux français 
pendant les deux premières campagnes, & ne parut 
vouloir les abandonner qu'en 1704 , époque affli- 
geante où commencèrent les affreux revers qui 
remplirent d'amertume les dernières années du regn© 
de Louis XIV. 

DéjàNefmond,Evêque de Montauban, avoit été 
transféré à l'Achevêché d'Aibi ,& François- JoFeph 
de Hauflbnville de Vaubécourt , fécond fils de Ni- 
colas , Comte de Vaubécourt , Baron d'Orne , Se 

An. 1703. fr ere de Ne&ancourt de HaufTonville , Lieutenant- 
général des armées du Roi , fut nommé à fa place. 
La douceur, la bonté , Ôc la bienfaifance montè- 
rent avec lui furie fiége épifcopalj & ces heureufes 
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qu'alités ne contribuèrent pas peu à déterminer la 
conduite louable que tinrent alors les Querci- 
nois. 

La révolte des Proteftans des Ccvennesjvenoit d'é- 
clater. Les habitans de ce pays qui çonfervoient 
J'apreté des lieux qu'ils habitoient , çonfervoient 
auffi leur ancien fanatifme. Les lumières qui en dit 
fipent le preftige , les charmes <Je la fociété qui en 
dévoilent les noirceurs, n'avoient point encore péné- 
tré les monts iàuvages où étoient renfermés ces peu- 
ples ftupides & greniers. Ceux qui fomentoient 
la /édition & cherchoient à rétendre au loin , en- 
voyèrent des Emiffaires dans les différentes provin- 
ces du royaume pour les foulever. Ils fe llattoient 
d'engager furtout dans leur facrilège révolte les Mon- 
talbanois , dont le nom dans leur parti étoit le cri 
de l'honneur & des fuccès. Un de ces Emiflaires fe 
rend à Montauban , demande une entrevue fecrète 
aux Proteftans , & leur tient ce langage forcéné : 

« Généreux Montalbanois , l'honneur de notre 
» parti, notre foutien & notre gloire, la religion 
» réclame en ce jour votre appui. Déjà le Calvi- 
» nifme triomphant en France , étonnoit l'univers 
>> de fes rapides progrès } déjà aflîs fur le trône de 
» nos Rois , il contemploit avec dédain fa rivale humi- 
» liée , confondue ; déjà les Catholiques en foule , 
» leurs Prêtres même , abjuroient une religion fu- 
» perftitieufe, & rendoient hommage à la pureté 
» de notre culte j déjà fur les débris de leurs tem- 
*> "pies proftitués à l'idolâtrie , s'élevoient de toutes 
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» parts des temples , où brûloit pour la Divinité 
» un encens cligne d'elle. Eh ! par quel funefte re- 
» tour, qui peut-être n'eft dû qu'à notre lâcheté, 
» notre religion eft-elle aujourd'hui plongée dans 
» l'ignominie ? Le Calvinifme eft honteufement prof 
» crir, fa voix eft étouffée , fes monumens renver- 
» fés. O intrépides Machabées ! illuftres défenfeurs 
» de là foi de nos pères, fupporterez-vous plus 
» long-temps cet opprobre ? Le Ciel vous remet 
» le foin de fa vengeance } languir dans l'inaâion, 
»' c cft abandonner lâchement fes intérêts , & trahir 
>rfa caufe. Notre fuccès eft dans vos mains, & l'on 
w doit tout ofer pour venger la religion. » 

A peine ces mots fanatiques & féditieux étoient- 
i!s achevés, qu'un frémiiTement mêlé d'indignation 
fe fit entendre dans l'aifemblée. « Quelle erreur té- 
» méraire vous abufe, dit l'un de ceux qui la com- 
» pofoient , de croire trouver en nous des con> 
» pîiccs de votre révolte ? Ils ne font plus ces temps 
» déplorables , où entraînés par un coupable délire, 
» nous penfions devoir étendre notre culte les ar- 
» mes à la main. La première obligation d'un fujet 
» cft une foumiflion entière à fon Prince. Concen- 
» trons nos fentimens religieux au-dedans de nous- 
» mêmes , & ne les manifeftons au-dehors que 
» pour foire éclater notre fidélité aux lois de l'état. 
» Telle fera déformais notre conduite inviolable; 
» 6c s'il eft des Proreflans dans les autres provin- 
» ces qui ofent la contredire, nous ne partagerons 
» jamais leur forfait. S'il en eli même parmi nous 
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» à qui la religion ferve un jour d'infâme prétexte 
» pour trcubler la tranquillité publique, ce feront 
» des citoyens vils & obflurs que démentira tou- 
» jours la partie la plus faine ôc la plus éclairée. 
» Peut-être même ne fommes-nous déjà que trop 
» coupables pour avoir fi long temps prêté l'oreille 
» à un difeours fi criminel ? Peut- être devrions - 
» nous Maïs nous nous flattons que vous défa- 

bu ferez vos concitoyens de leurs folles erreurs 9 
» en leur retraçant les feritimens qui nous animent; 
» ce n'eft qu'à ce prix que nous vous accordons la 
» liberté de revenir vers eux. S'ils perfiftent en- 
>> core dans leur aveuglement & leur opiniâtreté , 
» qu'ils n'aient plus l'audace d'implorer notre fe- 
» cours. Celui qui feroit afTez téméraire pour le ré- 
» clamer en leur nom , nous le livrerions , fans balaa- 
x> cer au châtiment que mérite tout fujet révolté. » 

Ainfi agiflbient avec force , parmi les Protef- 
tans du Qticrci , ces principes de modération dont 
les gens en place avoient pris à tâche de leur don- 
ner J'exemple. D'ailleurs prefque feuls en pofleflîon 
du commerce , ils ne voulurent point en intercepter 
les utiles opérations en Rengageant indiferétement 
dans de nouveaux troubles. Le commerce fut très- 
avantageux , en effet , pour cette province. Il ga- 
rantit ce pays de la détrefle où Ce trouvèrent ré- 
duites bien des provinces du royaume pendant tout 
le temps que la guerre d'Efpagne continua. Si les 
impôts furent exceflîfs,Ie débit aifé des denrées y 
fit circuler l'argent , ôc donna la facilité de les 
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payer, tant que la terre ne fe refufa point aux tra- 
vaux du cultivateur &. aux avances du proprié- 
taire. 

, 7C p. Mais le Querci devoit bientôt être la proie d'un 
redoutable fléau qu'elle partagea avec toute l'fcurope 
& qui dévafta les campagnes. L'année 1709 fut re- 
marquable par l'hiver le plus rigoureux dont l'hif- 
toire ait confervé le fouvenir. Le Querci , quoiqu'au 
midi de la France , en éprouva toutes les rigueurs* 
C etoit peu que de voir les rivières glacées à plu- 
fleurs pieds de profondeur, & la glace même ré- 
lîitcr aux fardeaux les plus lourds. On entendoit 
dans les forêts les chênes fè fendre avec un bruit 
épouvantable ; la terre étoit jonchée de gibier 8c 
d'oifeaux de toute efpèœ \ les animaux domeftiques 
mouroient dans les étables. Les hommes mêmes ne 
furent point à l'abri des effets meurtriers de cet 
hiver défafVeux. Les uns confervèrent toute leur 
vie une partie de leur corps engourdie , & les au- 
tres virent leurs membres glacés tomber par lam- 
beaux. l.es fruits de la terre périrent prefque tous; 
les vignes furent emportées. Perte immenfe pour 
les habitans de Cahors , dont le revenu confifte 
furtout dans le produit de leurs vignes , & d'autant 
plus douloureufe qu'elle ne pouvoit être réparée de 
plufieurs années! Les gens en place & les Officiers 
municipaux fignalèrent leur fageffe & leur bieniai- 
fance dans toutes les villes du Querci. D'abondantes 
targettes, & des feux fans celfe allumés dans les 
rues & dans les places, vinrent au fecours du 
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pauvre 8c de l'arrifan à qui le froid avoit fermé les 
ateliers , où il trouvoit auparavant fa fubliftance» 

A ce fléau déjà ii terrible en fuccéda un autre An. 1710: 
encore plus redoutable, qui devoit en être la fuite 
naturelle. Les produâions de la campagne rui- 
nées par les rigueurs de l'hiver, une difette alFreufe 
affligea le Querd. Les foins & la vigilance des Ma- 
giftrats redoublèrent. Les Evêques de Montauban 
&. de Cahors les fécondèrent avec zèle ; leurs pa- 
lais furent ouverts à tous les pauvres, fans diftinôion. 
A Montauban fur tout , Vaubecourt fembla , dans 
cette circonftance , témoigner encore plus d'aflfec» 
«on pour les Proteftans. 11 accueiiloit ces brebis 
chères à fon cœur , qu'il efpéroit ramener plus fa- 
cilement au bercail , en leur faifant aimer une re- 
ligion qui verfe, fans diftin&ion, fes bienfaits fur 
tous les hommes, égaux à fes yeux, lorfqu'il s'agit 
de remplir les premiers devoirs de l'humanité. U 
n'épargna rien pour foulager les malheureux. Re- 
venus , effets précieux , argenterie , il facrifia 
tout généreufèment à ce noble emploi. Cette con- 
duite , digne des beaux fiècles de i'églife , lui gagna 
tous les cœurs. La mémoire s en confcrva long* 
temps , Se les Proteftans ne la rappellent encore 
qu'avec vénération. On vit fouvent ce Prélat fe 
tranfporter fecrétement chez l'indigent , prévenir 
fe? befoins , ÔC rendre à la vie des familles entiè- 
res qui préféraient une mort prochaine à la trille 
humiliation de découvrir leur indigence. 

Pourvoir à l'exttême néceflîté des pauvres & 
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$>ûrtager avec feux Tes reflources , étoit beaucoup 
fans doute. Céroit la dette de la claUTe opulente 
qu'elle acquitta avec générofité. Mais le peu de den- 
rées , qui reftoient des années précédentes , entiè- 
rement abforbé , qu'importoient l'or & l'argent du 
riche , pour prévenir les horreurs de la famine ? 11 
étoit indifpenfable de fournir le Querci des cho- 
fes néceflaires à la fubfiftance de l'homme. Le Né- 
gociant a&if & infatigable fe chargea de ce foin 
important, fens lequel les libéralités des riches Se 
tous leurs tréfors euflent été inutiles & à eux-mê- 
mes &: aux pauvres. Dépofitaire d'un or ftérile 6c 
infuffifant par lui-même aux bcfoins de l'humanité, 
il vole au loin dans des contrées où l'hiver avoir 
moins étalé fes ravages , en enlève le fuperflu Se l'e 
. tranfporte dans fà patrie impatiente du fuccès de 
fes opérations. Les villes du Querci devinrent ainîi 
l'entrepôt des objets de première nécefiîré, 6c les 
versèrent dans les campagnes. Le riche & le pau- 
vre, le citadin & le payfan eurent le grain nécef- 
feire pour leur nourriture journalière, & pour en- 
fémencer les terres qui , fans ce moyen inattendu , 
^auroient été condamnées l'année d'après à une fté- 
rilité générale. 

L'extrême befoin oùfe trouvoit réduit le Querci, 
fut un nouvel aliment pour fon commerce ? qui fe 
foutint avec édat dans cette crife violente, tandis 
-qu'il languiffoit dans les autres provinces du royau- 
me où le riche, moins éclairé ou plus avide, au- 
toit craint de faire circuler fes tréfors. Legendre 
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fentit combien la proteéHon accordée au com- 
merce, refluoit fur toutes les clafles des citoyens. 
Il voulut encore lui donner un nouvel encourage- 
ment , en érigeant dans Montauban un Tribunal 
qui vidât promptement les conteftations élevées 
entre les Négocians , leur épargnât les frais & les An. 1711» 
longueurs inféparables des voyages , ôc fervit en 
même temps de décoration à la ville. Il obtint , à 
cet effet , l'établiflement d'une Juridiâion Confu- 
Jaire , ou Bourfe commune des Marchands , créée 
à Montauban par un édit du mois de mars 171 1. 
Elle eft compôfëe d'un Juge, de quatre Conliils 6c 
de huit Confèillers choifis annuellement par le Juge 
& Confuls parmi les Négocians 8c Marchands* On 
y ajouta un Syndic gradué pour donner fon avië 
fur les points de loi , & ce Syndic rut rendu jfcr- 
pétucl par un arrêt du Confeil du 11 oftobre 171t. 
Le premier qui occupa cette place fut Antoine Ca- 
thala-Coture Avocat, qui fc'étoit rendu recomman- 
dable dans la charge de premier Cohful en ijroji 
& 1710. 

Ce Tribunal juge fouverainement & en dernier 
reflort jufqu a cinq cents livres. Lorfque ta fomme 
qui fait la matière du procès eft au-deflus , l'appel 
de fes jugemens va au Parlement } & cependant 
fes fentences doivent être exécutées ïpar provifion , 
nonobftant l'appel & fans y préjudiciel*. Il rend 
la juftice gratuitement , ÔC fes condamnations font 
toujours par corps , lorfque la fomme demandée 
eft ûq cinquante livres & au-deflus. Son reflort 
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tend fur toute la généralité de Montauban. De 
cet étabiuîement il en réfulta de très grands avan- 
tages. Les manufactures qui exiftoient déjà devin- 
rent plus brillantes, & il s'en forma de nouvelles. 
Montauban fut le centre & le rendez-vous de la 
généralité. Le nombre de fes habitans s'accrut con- 
iïdérablement , fuite ordinaire du commerce, $C 
d'un féjour gracieux & fertile. 

Tandis que le Querci avoit à s'applaudir de fes 
fuccès domeftiques , le refte de la France gémilToit 
ibus le poids d'une guerre calamiteufe. Jettons un 
voile épais fur les trilles revers qui marquèrent les 
années précédentes , & fixons nos regards fur trois 
Quercinois diftingués par leurs talens & leurs ver- 
tus , Théodore de Rieupeiroux, Antoine de Laga- 
roufte & Jean Gisbert , que la mort moiflonna 
dans ces circonftances. 

Théodore de Rieupeiroux, fécond fils de Rieu- 
peiroux , Avocat du Roi au Sénéchal de Montau- 
ban, étoit né dans cette ville en 1664 , & fut élevé 
dans la religion proteiîante. Il montra de bonne 
heure, de grands talens pour la poëfîe j il eut à 
peine fini fes études , qu'il donna une Tragédie au 
théâtre. Cet ouvrage le fit connoître de Foucault, 
alors Intendant de Montauban , qui prit de l'amitié 
pour lui , & Rieupeiroux fut une des brillantes con- 
quêtes que fit alors la religion catholique. Ce Ma- 
giftrat l'engagea à abjurer fa religion , & à prendre 
l'habit eccléfiaftique. Il mena avec lui à Paris ce nou« 
veau profélite le préfenta au Père Lachaife ConfoU 
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feur du Roi. Les fecours que Rieupeiroux trouva 
dans cette ville 8c dans le commerce des Savans , for- 
mèrent fon goût 8c épurèrent fon ftyle. Il donna un 
poëme français très- ingénieux , intitulé VA me des 
Bêtes , qu'il dédia au Père Lachaife , 8c qu'il lui 
préfenra avec un traité des médailles. Son Mécène 
ne l'oublia point , 8c il lui fit donner un canonicat 
à Forcalquier. La proteâion de ce Jéfuite eût pu 
amener Rieupeiroux aux dignités de l'églife , s'il eût 
répondu à fes vues. Mais peu appelé à cet état, 
pofledé du démon delà poêfie,8c entraîré par fon 
talent, il fe livra au genre dramatique. Il donna 
fucceflivemenr^ trois tragédies. Hypermneftre , qui 
eft la dernière, eut un grand fuccès, 8c s'eft con- 
fervée au théâtre. Plus propre encore à ces petites 
pièces de fociété qui caraâérifent l'homme aima- 
ble 8c de goût, il en compofa une infinité remplies 
d'agrément 8c qui décèlent une facilité furprenante. 
Son génie fè plioit à tous les genres. Alliant fans 
peine la pompe 8c la majefté du drame avec la 
douceur 8c la fîmplicité de l'églogue , les écarts 8c 
le fublime de l'ode avec la précifîon du fonnet , il 
fc fit un nom dans le fiècle le plus éclairé de la 
monarchie françaife , 8c mérita la bienveillance 8c 
la protection du Prince Philippe, du grand Condé, 
des Marquis de Créqui 8c de Barbefieux. Ce der* 
nier lui fit quitter l'habit ecclé/iaftique, 8c le nom- 
ma Commiflaire des guerres. Le tour aifé , élé- 
gant 8c délicat de fes ouvrages , l'a fait comparer 
à Pavillon. Rieupeiroux avoit, comme cet homme 
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illuftre, l'art de plaire à tout le monde. Galant, 
aimable & enjoué , il eut le fuffrage 8c l'eftime de 
la Cour ôc de la ville. Trop défintérefle , on pour- 
roit lui reprocher peut-être , fi c'étoit toutefois un 
défaut furtout dans un homme de lettres , dont les 
bienfaits énervent pour l'ordinaire le génie, de n'a- 
voir pas allez penfé à fa fortune. Il la négligea tel- 
lement que le Comte de Rochcfort , qui l'aimoit 
tendrement , pour le mettre à l'abri de l'indigence y 
lui aflîgna dans fon teftament une penfion viagère , 
& un appartement dans fon hôtel , dont il jouit 
jufqu'à & mort. 

Antoine Lauricefques, Sieur de Lagaroufte, d'une 
noble ôc ancienne famille du Querci , naquit à 
Saint Céré en 1644. Dès fes premières années , il 
fe livra entièrement à l'étude de la phyfique & des 
mathématiques , malgré les obftacles infurmonta- 
bles qui fèmbloient s'oppofer à fon goût , & qu'il 
n'écarta que par une efpèce d'opiniâtreté à fe roi- 
dir contre les difficultés. Il manquoit des machines 
néceilaires , 6c d'ouvriers aflez habiles pour les exé- 
cuter. Il entreprit de les fabriquer lui-même , fans 
autre modèle que les deferiptions qu'il en trouyoit 
dans les livres. Tel fut le premier effort de fon vafte 
génie pour la méchanique. C'eft auflî avec le feui 
fècours des livres qu'il exécuta fon miroir ardent , 
qui lui ,coûta plufieurs années de travail. Forcé de 
le rompre & de le refondre plufieurs fois , pour 
emporter les taches caufées par le mélange des divers 
métaux qui ea compofoient,. la matière , il ne fe 
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febuta pas, 5c il le rendit enfin tel qu'on le voit. 
Le Roi défira de l'avoir. Louvois écrivit à ce fujet 
à Lagaroufte, 8c donna ordre à l'Intendant de Li- 
moges , de le faire tranfporter à Paris. Lagaroufte 
obéit à cet ordre , à regret , mais fans fe plaindre. 
Dans le deffein encore de prévenir les accidens pref- 
que inévitables dans une route longue & en même- 
temps très- difficile, il inventa un charriot inverfa- 
bk, au moyen duquel le miroir arriva heureufe^ 
ment. L'Académie dea Sciences , chargée de l'exa- 
miner, en rendit le compte le plus avantageux, 8c 
l'honora de fes fulïrages. Le favant Blondel ne cef» 
foit de dire qu'il n'en avoit jamais vu de fi parfait; 
& lorfqu'ii eut été dépofé à l'obfervatoire , l'illuftre 
Caflini fe hâta d'écrire dans les pays étrangers , que 
la France pojfédoit le plus beau miroir qu'il y eût 
au monde. Lagaroufte devint bientôt un des plus 
grands Méchaniciens de fon fiècle. Obftiné à vivre 
en province , il faifoit de fréquens voyages â Paris, 
& toujours avec quelque nouvelle machine de foi)' 
invention , qu'il foumettoit au jugement de l'Acadé-, 
mie des Sciences. Nous n'en entreprendrons pas le 
détail fuivi} il fuffira de rapporter les principales. 
On peut placer dans ce nombre fes deux léviers , 
l'un , qui porte fon nom , deftiné à enlever les poids 
les plus lourds , & l'autre à les traîner } un moulin 
à feie; un moulin à bras propre pour les place» 
de guerre , dont la pièce principale étoit fon lévier, 
an moyen duquel deux hommes faifoient mouvoir 
quurrc meules , eafemble ou féparément , félon le 
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befoin \ une machine beaucoup plus aifêe que celles 
qui étoient connues , pour ôter les fables , décom- 
brer les ports de mer , & les entretenir en bon 
état. Le Miniftre Pontchartrain voulut qu'on s'en 
fervit pour recurer le port de Toulon en 1703 , & 
que l'opération fe fît fous les yeux de Lagaroufte. 
Elle réunit au delà de fes efpérances \ mais il fut 
forcé d'abandonner l'ouvrage avant qu'il fût fini. Les 
foins pénibles qu'il (è donna , lui causèrent une fiè- 
vre dangereufe qui dégénéra en maladie de langueur. 
Il fe retira à Saint Céré, & y mourut en 17 10. 
Outre ces machines utiles, il en avoit fait une uni- 
quement pour le plaifir. Il l'appeloit Pandolyrc. 
Cétoit une efpècede ParnafTe fur lequel paroiflbient 
les Mufes & Apollon. Il y avoit cinq autres figures 
de Nymphes , dont trois jouoient de la flûte , ÔC 
deux de la harpe. Au-deflus de ce Parnafle étoient 
placés trois claviers d'orgue avec des foufflets. Lorf- 
que Lagaroufte, caché dans la machine , toudioit 
ces claviers , toutes ces figures étoient en mouve- 
ment v Apollon & les Mufes chantoient, ôc les 
Nymphes jouoient de leurs inftrumens. Cette ma- 
. chine fit long-temps l'admiration de la province, 8c 
fut regardée comme un chef-d'œuvre de méchani- 
que j le Querci s'en glorifia long-temps. Elle n'a été 
effacée que par les fameux automates de Vaucan- 
fon , qui fans clavier & par le feul jeu de la machine , 
font fortir les fons des inftrumens mêmes , & exé- 
cutent des fymphonies avec la dernière précifion. La- 
garoufte fut marié deux fois dans de grandes mai- 

fons 
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fons , d'abord dans celle de Lavalettc-Parifot , 5C 
en fu ire dans celle d'Alègre. 

Jean Gisbert naquit à Cahors en 1639, 8c fit 
fes études au Collège des Jéfuites , dont il prit l'ha- 
bit en 1654. Après avoir profelfé la philofophie 
& la théologie? à Tournon, fes Supérieurs l'ap- 
pelèrent à Touloufe pour remplir une chaire 
de théologie à l'Univerfité. Gisbert vit bientôt ion 
école remplie. La Société a eu peu de fujets qui 
rayent furpafie , foit pour l'inftruc~tion , foit pour 
la folidité des ouvrages qu'il a donnés au public. 
L'un des principaux a pour titre : Sckntia rcligio- 
nis univerfa , feu theologiœ chrifiianœ cum hîfîo- 
ria eccUfiafiica fociatœ. Il n'a écrit qu'en latin \ 
cette langue lui étoit plus familière que la fran- 
çaife. D'un zèle extraordinaire , il donnoit tous 
les momens qu'il avoit de libres à rîRdruûion des 
gens de la campagne 3c des pauvres. Il leur expli- 
quoit les premiers élémens de la religion , avec au- 
tant d'attention ÔC d'intérêt , que lorfque dans 
ion école il traitoit les queflions les plus fublimes 
de la théologie. Son mérite i'éléva à la dignité de 
Provincial \ mais les foins du gouvernement n'ayant 
pas fufpendu fes travaux ordinaires du cabinet, il 
vieillit de bonne heure , & tomba dans une efpèce 
d'épuifement. Il quitta alors tous fes emplois , <5c Se 
retira dans la maifon du Noviciat de Touloufe, où 
il mourut. 

On voit conftamment dans le Querci le com- 
merce s'allier avec les feiences & les lettres , 8c leur 
Tome III E 
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communiquer fes progrès. Vainement a-t-on prc-' 
tendu qu'il amortit les feux du génie , & qu'il 
retient les élans de l'imagination , inconciliables 
avec les opérations minutieufes du calcul. Cette 
aiTertion eft fondée pour une république commer- 
çante pareflence, dont tous les membres font obli- 
gés de fe vouer au commerce afin d'entrer dans les 
vues du gouvernement auquel ils coopèrent j enforte 
que fi l'on a vu quelquefois , dans un état républi- 
cain & commerçant , le goût de la littérature aller 
de pair avec celui du commerce , c'eft un phéno- 
mène extraordinaire qui n'elt dû qu'à la fageffe de 
fes lois. Mais dans un état monarchique, dont les 
rênes font dans les mains d'un feul Souverain , fous 
les aufpices duquel les membres qui le compofent 
peuvent tranquillement fe livrer à leurs goûts & à 
leurs talcns divers, fi le commerce paroît d'abord 
négliger les ouvrages d'efprit qui ne font point du 
rcflbrt de l'induftrie, & qui ne tiennent point im- 
médiatement à nos befoins ou aux commodités de 

r * 

la vie, lut feul enfante cette heureufe abondance 
qui fait germer les talens & prépare leur triomphe. 
Nns faites députeront en faveur de la vérité de cette 
maxime. 
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CHAPITRE VL 

Ze^ Protejlans du Querci fournis de bonne foi. — 
fro/,? frères Vialettes - dA'ignan établif- 
fent une célèbre Manufacture d étoffes. — Mort 
de Fénélon. — Démembrement de La généralité 
de Montauban. 

■ 

A U X malheurs d'une guerre funefte qui épuifoit A n . 
Tétar, la mort vint ajouter fes ravages dans la Fa- 
mille royale. Les ennemis de la France enorgueillis 
du bonheur de leurs armes, enivrés de leurs fuc- 
cès, non-contens d'avoir forcé Louis XIV d'aban- 
donner Ton petit-fils ÔC de refufer obftinément tous 
Jes moyens de conciliation 6c de paix , fe flattèrent 
tf op aifément que le moment étoit venu de fe ven- 
ger d'un Monarque qui tant de fois les avoit humi- 
liés. Ils le crurent abfolument abattu par tant de 
revers. Mais la providence veilloit fur le royaume, 
te jeta fur ce Prince un regard favorable. Elle flé- 
chit l'opiniâtre fierté de la Reine Anne ôc des An- 
gtois , qui accueillirent les propofitions de paix. Met* 
tant errfin le- comble à fes faveurs, elle fit triompher 
avec éclat Louis XIV à Denain } tandis que rani- Ailt 
mant le courage du Roi d'Efpagne abandonné de 
fes alliez , elle- lui donna la force de fe foutenir 

Ei 
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gloricufemenr avec fes feuls fujers. Une révolution 
aufli fubire & aufli inefpérée auroit-eiie pu être 
Pouvrage des hommes ? 
«7U La paix fe fit enfin à Utrecht , & elle fut même 
moins défavantageufe qu'on n'avoit lieu de s'y 
attendre. Le Roi d'Efpagne contre qui la guerre 
s'étoit principalement allumée , ou qui en avoit été 
du moins le fpécieux prétexte, refta paifible poife£- 
fetir de fon trône. Les Proteftans des autres pro- 
vinces de France, dont les puiflances ennemies 
avoient adroitement fait revivre les efpérances , fu- 
rent feuls facrifiés. Ils s'étoient vainement flattés 
d'être compris dans le traité \ on n'y fit aucune 
mention d'eux. Il ne leur refta que la honte d'avoir 
fervi d'indigne infiniment à la politique contre leur 
Souverain légitime. Ceux d'entr'eux que la gloire , 
toujours attachée à la perfécution , avoit entraînés 
hors du royaume, déploroient leur démarche im- 
prudente ÔC précipitée. L'amour fi naturel à tous 
les hommes pour leur patrie , pour leurs enfans , 
leurs foyers , leurs habitudes , agiflbit] vivement en 
eux} ils follicitoient avec ardeur leur retour en 
France. La faine politique réclamoit fans doute des 
fiijets qui demandoient à rentrer dans l'obéiflance? 
& élevoit fa voix en leur faveur. Mais le gouverne- 
ment invariable dans fes principes de rigueur & de 
féverké, proferivit encore d'une manière folennelle 
des citoyens qu'il auroit dû , ce fèmble , rappeler 
par toute forte d'invitations & de bienfaits. Il fut 
rendu vue déclaration qui défandoit aux Proteftans 
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réfugiés de rentrer dans le royaume fans permiflîon 
du Roi, malgré Ja liberté du commerce ftipulée 
avec les étrangers. Ce dernier anathème , frappé 
contre les Proteftans fugitifs , jeta dans l'abattement 
les Proteftans du royaume qui perdirent dès-loïs 
tout efpoir, & furent entièrement fournis, ou du 
moins le parurent. 

Les Proteftans du Querci étoient déjà fournis de 
bonne foi. Les lumières que la culture des lettres y 
avoir déjà répandues, & Taétivité qu'y avoit enfanté 
Tinduftrie, leur faifoient abhorrer les troubles $C 
les difTenflons, fruit ordinaire de l'ignorance 6c de 
roifïveté. Ils ne s'occupoient depuis long* temps que 
du commerce. La févérité des édits , qui leur inter- 
difoient toute autre profeflion , tourna à l'avantage 
des Montalbanois j elle répara les malheurs qui les 
avoient affligés li long- temps. 

Une noble émulation enflamma Ja clafle com- 
merçante. Un nom déjà trop fameux dans ces 
te.nps malheureux, où Montauban, entrafoé par 
l'illufîon ÔC le preftige , ofa prendre les armes contre 
jfbn Souverain , figure avec honneur dans cette 
clafle fi utile à la fociété. Les trois frères Vialettes- 
d'Aignan , dont la mémoire fera toujours recom- 
mandable pour les bons citoyens, établirent une 
grande Manufacture d'une excellente étoffe de laine 
appelée de leur nom, Cadis dAignan* Cette fvla- 
nufaâure fixa l'attention du gouvernement, & mé- 
rira dans la fuite d'être érigée en Manufacture 
royale. Des rivaux dignes d'eux, entrent en lice 

v 
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dans la même carrière , partagent leurs travaux, 8c 
foutiennent la gloire des Manufactures de Montau- 
ban , malgré le décri où fembloit devoir les jeter la 
perfide manœuvre de quelques Commerçans fubal- 
ternes , qui plus fenfibles à l'appas d un gain fordidc 
qu'à l'honneur de leur profeflion 8t de leur patrie, 
couvroient d'un nom célèbre à jufte titre des mar- 
chandifes altérées. 

Ces Manufactures fe perfectionnant tous les jours 
néceffitèrcnt de perfectionner auflï l'art d'apprê- 
ter 8c de teindre les étoffes. Montauban devint 
bientôt pour cet objet l'entrepôt générai du haut- 
Languedoc. Trop refferrés dans l'enceinte de la 
ville, la plupart des Commerçans fixèrent leur fé- 
jour dans le faubourg de Villebourbon , dont l'heu- 
reufe fituation fur les bords de la rivière , favori- 
foit les différentes opérations de leur négoce. L'o- 
pulence & le luxe , qui en eft malheureufement in- 
féparable, les y fuivirent. De nombreux édifices 
élevés avec pompe & magnificence fervirent d'ate- 
liers , où plus de huit mille ouvriers trouvoient déjà 
leur fubfiftance affurée. Enfin les Montalbanois, en 
reprenant les fentimens de fidélité qui les avoit ca- 
ractérifés fous leurs différens maures , & que le fa- 
natifme avoit trop long- temps éclipfés, virent les 
arts utiles & les arts agréables réunis, enrichir 8c 
décorer leur ville , qui jadis fière cv énorgueillie de 
fes murs audacieux ne préfèntoit qu'une république 
guerrière , infènfible à tous les charmes de la (bciété y 
& dont les factions étoient Tunique aliment. 
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L*induÛrie , fruit heureux de la paix, ne fe borna 
pas à la feule ville de Montauban. Le refte du 
Querci eut part à fes refîburces & à fes avantages. 
Chaque produ&ion de fon fol forma une nouvelle 
branche de commerce. Ses blés, fes vins , fcs fruits, 
fes chanvres , les animaux domefliques élevés pour 
la nourriture de l'homme , des objets même uni- 
quement propres à fatisfaire la fenfualité, mirent à 
contribution les autres provinces du royaume, ainli 
que l'Angleterre , la Hollande , l'Allemagne , les 
Colonies , 6c firent paiTer dans fon fein ics tréfors 
des deux mondes. L'encouragement donné au com- 
merce du Querci , influa fur le bien général de l'état. 

Louis XIV ne furvécut pas long-temps au traité ^n. 1715* 
d'Urrecht. Il mourut Je premier feptembre 1715, 
& après tant d'agitations &C de fecoufTcs laiilb le 
royaume tranquille à fon arrière-petit-fils Louis XV 
qui lui fuccéda à l'âge de cinq ans. 

La mort enleva cette même an^ce l'illuflre Fcné- 
lon à la France , à la religion & aux lettres. 
François de Salignac de Lamothe Fénéion , na- 
quit au Château de Fénéion, d'une maifon noble 
& ancienne, en 165 1. Il fit fes Humanités à Ca- 
hors, & fut enfuite à Paris continuer les études 
fléceflaires à l'état eccléfiaftique qu'il avoit embrafié. 
Le Marquis de Fénéion fon oncle , Lieutenant gé- 
néral des armées du Roi, le reçut dan*> fa maifon 
avec la tendrefte d'un père j & c'ell peut être à 
fes confeils qu'eft dû l'éclat qui acccrr.ragna la vie 
de fon neveu. Les progrès de l'Abbé de Fénéion 

E 4 



Digitized by Google 



7i Histoire 
furent brillans & rapides, & à peine forti de l'en- 
fance , il commença d'intérefTer le public. A l'âge 
de dix-neuf ans il prêcha avec applaudiflement. 
Mais par le confeil de fon oncle , il fe condamna * 
au filence jufqu'à l'âge de vingt- quatre ans, qu'il 
fut ordonné Prêtre , ÔC qu'il fut aflbcié au miniftère 
eccléfiaftique dans l'églife de Saint Sulpice de Paris. 
Il fe livra alors à fon goût pour la chaire , Se 
il fe fit en ce genre une réputation aflez éclatante 
pour fixer fur lui , non-feulement les regards de fa 
paroifle , mais encore ceux de fes Supérieurs , des 
grands du royaume ÔC du Roi môme. Le fameux Bo£ 
fuet voulut le connokre, & devenir fon martre dans 
l'étude des fciences facrées. De Harlai, Archevêque 
de Paris le fit Supérieur des nouvelles Catholiques 5 
& quelques années après le Roi l'envoya faire des 
mifïïons dans la Saintonge & le pays d'Aunis , où 
il refta plus d'un an. De retour à Paris, il reprit fes 
études 6c fe livra avec une nouvelle ardeur à fes 
talens pour la chaire. En 1689 , le Roi le nomma 
Précepteur des En fans de France -, ce choix fut 
univerfellement applaudi. Nourri, en effet, de la 
plus délicate fleur des belles-lettres, & des princi- 
pes de la plus faine morale , avec la plus folide 
piété , l'Abbé de Fénélon fembloit feul être defliné 
par la providence pour remplir, avec fruit cet em- 
ploi délicat. Il le fit avec une fupériorité qui lui value 
leflime ÔC l'amitié de Madame de Maintcnon , qui 
l'engagea à faire en fa préfence des conférences de 
piété dans la maifoa de Saint Cir. Ce fut là que 
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J'Abbé de Fénélon connut Madame Guyon , femme 
entêtée de (piritualité , & qui faifoit profeflion de la 
plus haute piété. Il devint fincérement fon ami.' 
Néanmoins bien loin d'être enveloppé dans fa dif- 
grâce , lorfqu'elle fut enfermée à Vincennes pour 
avoir voulu dogmatifer , le Roi le nomma à l'Ar- 
chevêché de Cambrai en 1695. Il n'accepta ce ri- 
che bénéfice qu'à condition qu'il réfideroit neuf 
mois de Tannée dans fon diocèfè, ôc qu'il ne feroit 
obligé d'être que trois mois auprès des Princes j & 
par refpeér, pour les canons , il fè défit dans le mo- 
ment de fon Abbaye de Saint Valeri & de fon 
Prieuré de Carennac , qu'il remit entre les mains du 
Roi. L'époque de l'élévation de Fénélon fut auflî 
prefque celle où commencèrent fes difgraces. Bofluet, 
qui avoit condamné les erreurs de Madame Guyon, 
voulut engager l'Archevêque de Cambrai , à les 
condamner auflî. Celui-ci n'ayant pas voulu lui fa- 
crifler fon amie , il s'éleva entre ces deux hom- 
mes célèbres, les deux plus grands Prélats de 
l'églife de France , une vive difpute qui n'eft que 
trop connue. Fénélon alors expliqua fes idées fur 
la matière controverfée entr'eux , dans fon livre des 
Maximes des Saints. L'Evêque de Meaux attaqua 
vivement cet ouvrage , 6c aceufa hautement l'Ar- 
chevêque de Cambrai de quiétifme. Le Roi en- 
traîné par la grande vénération qu'il avoit peur 
Bofluet , éloigna Fénélon de la Cour , & follicira 
lui-même, à Rome, la condamnation du livre de: 
Maximes des Saints. Le Pape Innocent XII cédant 
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aux follicitations du Roi, condamna ce livre, 
fans pourtant comprendre dans la condamnation les 
écrits publiés pour fa défenfe. Dès que FArche- 
véque de Cambrai en fut inftruit , il fe fournit fans 
reltriâion. Il donna dans l'inftant un mandement 
à ce fujet , monta lui-même en chaire dans fa 
cathédrale pour le publier , & empêcha avec 
foin fès amis d'écrire pour fa défenfe. Fénélon ne 
fortit plus de fon diocèfe , où il ne s'occupa 
qu'à étudier, à écrire & à remplir les fondions de 
fon état. Sa di (grâce ne lui fit perdre aucun ami ; 
il s'en fît au contraire de nouveaux par fa politefTe, 
fa bonté 6c fa candeur. On n'a jamais douté que 
fi le Duc de Bourgogne eût vécu , il n'eût été rap- 
pelé à la Cour, 8c ne fût entré dans le miniftère. 
Né avec un cœur tendre , dont la paflion la plus 
forte étoit d'aimer Dieu pour lui feul , d'un amour 
dèfintérefle 8c indépendant de Tefpoir des récompen- 
fes ôc delà crainte des châtimens, il crut trouver ces 
fentimens dans Madame Guyon } cette conformité 
fît naître fon amitié pour elle , ÔC fut la caufe de 
fa difgrace, ou plutôt de la plus grande partie de 
fa gloire j le triomphe fur foi-même & fur fes 
propres fentimens , étant le comble de l'héroïfme , 
& le plus beau de tous tes triomphes aux yeux 
de la religion 6c de la vertu. Toute l'Europe l'ad- 
mira -, fa foumifllon & fon humilité lui firent 
plus d'honneur même aux yeux du monde , que ne 
lui er. avoit fait la beauté de fon génie. En 1693 , 
il avoit été reçu à l'Académie françaife à la place 



Digitized by Google 



DU QUERCI. 7$ 

de Pétition. Il mourut à Cambrai avec les fentimens 
de la plus tendre 8c de la plus folide piété. Ses prin- 
cipaux ouvrages font i°. le Télémaque j 2°. Traité 
de l'exiftence de Dieu ) 3 0 . Dialogues fur l'éloquence , 
& fur celle de la chaire en particulier j 4 0 . Œuvres 
fpirituelles , 5 0 . Les Maximes des Saints , & les 
écrits pour la défenfe de ce livre $ 6°. Plufieurs 
écrits en faveur de la conftitution Unigcnitus? 
7 0 . Traité de l'éducation des filles -, 8°. Abrégé ;des 
vies des anciens Philo fophes \ 9 0 . Dialogues des 
morts ; io°. Recueil de fermons. 

Legcndre avoit déjà quitté l'intendance. L'admi- 
niftration & la retraite de et Magiftrat furent mé* 
morables. Des monumens éternels dépofent dans le 
Querci de fes foins & de fes travaux. Il chériflbit 
Montauban d'une manière particulière. Il y vécut 
en fimple citoyen , toujours également accompagné 
de la vénération 8t de l'amour des habitans j fen- 
timens d'autant plus flatteurs pour lui , que l'adula- 
tion où l'intérêt ne pouvoient alors en être le prin- 
cipe. 

Les Montalbanois ne penfoient point devoir im 
jour retracer leur reconnoifîance. Legendre , 
nommé à l'intendance d'Auch , trouva^ plus difficile 
de fe borner à une autorité moins étendue , que de 
s'en être dépouillé en entier. Accoutumé à un va fie 
département, la généralité d'Auch lui parue ttop 
reflerrée. 11 repréfenta que les cinq Elefîions de 
Lomagne , de Rivière- Verdun , d'Armagnac , d'Af- 
tarac &. de Comminge dévoient être diftraites de 
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l'Intendance de Montauban; que le paffage des 
rivières & l'âpreté des chemins rendoîent le recours 
au Commiflaire départi très difficile & très-difpen- 
dieux; que ces Elevions par leur fituation de leur 
proximité formoient une dépendance naturelle de 
la généralité d'Auch j que foumifes à l'infpe£ion de 
^Intendant de cette généralité , les Communautés 
lui feroient parvenir avec plus de facilité leurs re- 
préfentations, & en recevroient plus promptement 
les ordres, dont l'exécution feroitplus aflurée ôc 
moins fujette à des inconveniens. 

Ces motifs expofés au Gouvernement par Le- 
gendre, dont les Montalbanois ignoroient les dé- 
marches fecrètes, n'eurent point de contradi&eurs: 
Us étoient peut-être fondés j ils étoient au moins 
fpécieux & triomphèrent. La diftraâion de ces 
cinq Eleôions fut ordonnée. On les incorpora à la 
généralité d'Auch $ & Jean Baptifte- Louis Lau- 
geois, fuccefleur de Legendre, n'eut dans Ton dé- 
partement que le Querci & le Rouergue. 

Cet "événement occupoit tout le Querci, non 
moins intérefle que Montauban à ce fâcheux dé- 
membrement qui diminuoit la confommation de 
fes denrées , lorfque la France avoit les yeux ou- 
verts fur le Parlement de Paris, qui alloit pronon- 
cer fur la validité du teftament de Louis XIV. Plus 
les Rois ont été abfolus pendant leur vie , moins 
leurs dernières volontés femblent refpe&ées après 
leur mort. On diroit que les peuples fouffrent 
prcfque toujours impatiemment une puiilance 
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qu'on cherche à étendre au-delà même du tom- 
beau. Louis XIV avoit configné dans Ton teftament 
la forme qu'il vouloit être obfcrvée pour le gou- 
vernement de l'état , & pour la tutelle du jeune Roi 
pendant fa minorité. Ce teftament fut cafTé, 
& le Parlement qui avoit déjà donné deux fois fa 
Régence , la déféra encore fans reftri&ion à Phi- 
lippe, Duc d'Orléans, petit-fils de France, à qui 
elle appartenoit par fa naiflance. 
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CHAPITRE VIL 

Précautions contre la pefie , dont le Querci ejt 
menacé. — Cathala. — Françoife de Boiflï. — 
Réparation des chemins. — Embellijfemens & 
police de Montauban. 

Le Duc d'Orléans, l'un des plus beaux génies 
qu'ait produits la maifon de Bourbon , né avec un 
caraftère fenfible , compatiflant généreux, adopta 
le (yftème de maintenir la paix , comme le fèul 
remède propre à guérir les plaies de l'état. Un Mi- 
niftre d'Efpagne, par le plus étrange de tous les 
plans , l'obligea d'en fortin Lt Cardinal Alberoni 
excita des féditions pour donner à Philippe V la 
Régence d'un pays où ce Monarque ne pouvoit 
4n. 171S. régner. La France prit les armes contre le petit- 
fils de Louis XIV. Mais ce feu , d'abord violent , fe 
diflîpa bientôt. Le Miniftrc ambitieux fut facrifié 
& la concorde rétablie entre les nations par le 
projet du double mariage du Roi avec l'Infante 
d'Efpagne, & du Prince des Afturies avec la fille 

* 

du Régent. 

La paix n'etoit pas encore faire lorfque Lefranc , 
An. 1719. Premier Préfident de la Cour des Aides mourut à 
Montauban , laiflant des enfans trop jeunes pour 
lui fuccéder dans cette place importante. Les grands 
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fervices qu'il avoit rendus à l'état , & qui lui avoient 
mérité de la Cour une penfion devenue héréditaire 
dans fa famille , engagèrent le Régent à mettre 
cette charge comme en. dépôt fur la tête de l'Abbé 
Louis Lefranc , leur oncle , qui étoit déjà Préfident 
de cette compagnie. 

Le moment de la rupture avec l'Efpagne avoit 
vu luire les premières étincelles du fameux iyftème 
de Law , qui enrichit quelques particuliers, 8c 
ruina un nombre infini de familles. Quoique bien 
éloigné du centre de ce jeu phrénétique , le Querci 
eut fa part des revers & des défordres qu'il caufa dans 
l'état. Le riche fut réduit à la mendicité , le pauvre 
nagea dans l'opulence^ &. par un caprice bizarre 
de la fortune , mais qui devoit réfulter de ces opé- 
rations infenfèes , quelques-uns de fes favoris de- 
vinrent les Seigneurs des terres mêmes qu'eux ou 
leurs ayeux avoient labourées. 

Les mouvemens que ces événemens finguliers exci- 
tèrent dans le Querci , firent bientôt place à des foins 
plus importans. La perte étendoit alors fes cruels 
ravages à Marfeille. Ce fléau, qui porte l'effroi avec 
lui-même & que la frayeur propage , contre lequel 
les fbcours de l'art font prefque impuiflans , ÔC qui 
ne s'éteint que lorfqu'il eft fans aliment & qu'il n'a 
plus de victimes k dévorer , faifoit déjà de rapides, 
progrès. Le Languedoc fembloit oppofer une foible 
barrière. Le vent chaud 8c brûlant du Sud , fi or- 
dinaire dans les pays méridionaux de la France, 
pouvoit à chaque inftant porter la contagion dan* 
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le Querci. Le commerce, lui-même , qui avoit déjà 
airaché ce pays aux malheurs preflans dont le me- 
naçoient un hiver défaftreux 8t la famine, augmen- 
tait les inquiétudes. La communication des Quer- 
cinois avec la Provence , faifoit craindre que des 
marchandifes imprégnées du miafme vénéneux ne 
fuffent introduites furtivement par des hommes 
avides que la cupidité met au-deflus des terreurs 
de la. mort, & qui ne balancent point, en élevant 
leur fortune , de creufer leur propre tombeau avec 
celui de leurs concitoyens. 

Le Maréchal de Berwich , Commandant en 
Guienne, alarmé pour tous les peuples fournis à fbn 
autorité , crut fa préfence néceflaire fur la fron • 
tière de la province , & fe rendit à Montauban 
pour veiller de plus près à fa fûreté. Tout intérêt 
céda à fes yeux à celui de la confervation du pays. 
De concert avec Louis Bafile de Bernage , qui en 
1720 avoit fuccédé à Laugeois , il prit les mefures les 
plus fages , & fît les règlemens les plus utiles pour 
prévenir l'entrée du mal contagieux. Les lois les 
plus fèvères défendirent toute communication avec 
les endroits peftiféré*. Ces arrangemens deman- 
doient des coopérateurs fubalternes qui veillafient 
aux détails multipliés de l'exécution. Les Officiers 
municipaux en furent chargés par état, & tous dans 
leurs dépnrtemens refpe&ifs , remplirent l'attente 
publique. Nul cependant n'égala le; Maire de 
Montauban. Il montra une intelligence & une fer- 
meté qui méritèrent les éloges du Maréchal de 

Berwich. 
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Éerwich. Cctoit Antoine de Cathala-Coture, Ma- 
giftrat recommandable par Tes talens & fa grande 
probité. Il naquit en 1652 de Pierre Fortis de Ca- 
thala , Avocat-général de la Cour des Aides , ÔC 
d'Anne de Coture. Il fit, dans l'Univerfîté de Tou- 
loufe , les études convenables à l'état qui fembloît 
lui être deftiné. Cet état lui échappa par la m nu- 
vaife économie d'un père qui, après avoir dilîîpé 
tous Tes biens , fut forcé de prendre le parti du- 
barreau , aflez ordinairement la reflburec honora- 
ble des Magiftrats déchus de leur dignité. Le Chan- 
celier Poyet, lui-même, eût voulu fc confoler de 
fes difgraces, en reparoiflant fur ce théâtre qui 
avoit fervi de baze à fon élévation & à fa gloire. 
Antoine Catkala-Coture chercha dans fon génie les 
moyens de réparer fa fortune. Le barreau où il 
n'étoit entré d'abord que pour s'inftruirc , lui pa- 
rut le vrai moyen de fe fouftraire à l'indigence dont 
il étoit menacé. Il s'y livra tout entier, & y puifa 
les fecours qu'il donna à la vieilleflè d'un père cher 
à fon cœur. Le Ciel récompenfa cette piété filiale; 
Cathaja jouit toute fa vie de la plus grande conti- 
dération. Il mérita l'amour du peuple dans les di- 
verfes Magiftratures qu'il exerça dans des temps dif- 
ficiles 5c critiques, & notamment en 1708, 1709, 
172 1 & 1722. Les gens en place ne purent lui refu- 
fe; toute leur eftime. Nommé Subdélégué de Tin- 
tendance de Montauban ôc en même- temps de ce: le 
d'Auch , il fe couvrit de gloire d<*ns cet emploi , par 
fa douceur éclairée , fon exactitude ôc fon dclintç- 
Tome M. F 
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reffement. Génie heureux , il s'exerça avec fuccès 
dans les divers genres d'éloquence, de poëfîe Se 
d'hiftoire. Il eft Auteur d'un mémoire hiftorique 
fur la généralité de Montauban , dont il fut chargé 
par le Comte d'Eu , Gouverneur de la Province , 
& qui a été inféré en partie dans l'état de la 
France par Boulainvilliers. Il termina fa [carrière 
1724. 

Françoifè de Boiflî mourut bientôt après. Elle 
naquit à Cahors en 1641 dune noble & ancienne 
famille du Querci , féconde en perfonnages recom- 
mandables par les qualités que l'amour de la reli- 
gion & de la patrie fait naître. Charles de Boiflî , 
fon ayeul, Procureur du Roi au Préfidial de Cahors, 
manifefta fon intégrité 8c fa fagefle dans les fonc- 
tions de fa charge , ainfi que fa fermeté & fon 
courage lorfque la néceflité des temps le força de 
fe mettre à la tête des troupes. Il étoit connu fous 
le nom de Procureur général du Querci , parce 
qu'en fa qualité de Procureur du Roi au Préfidial 
de Cahors , il faifoit la fonction de Commiflaire 
du Roi aux Etat du pays , & y préfîdoit tous les 
autres Procureurs du Roi dans les vilks mêmes de 
de leur fïége \ droit qui lui fut à la vérité contefté, 
mais qui lui fut confirmé par arrêt du Parlement 
en 1602. Pierre de Boiflî, père de Françoifè de 
Boiflî, aiiffi Procureur du Roi au Préfidial de Ca- 
hors , a Iaiflé une mémoire éternelle de fes vertus * 
qui font encore l'objet de la vénération publique. 
Louis de Boiflî , fon frère , Jéfuite, fe confacra de 
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bonne heure aux initiions du Levant , dont il fut 
fait Supérieur général , & devint fi cher aux Grecs, 
qu'ils lui avoient donné le nom de Saint Homme* 
Ces exemples domeftiques agirent fortement fur Fran- 
çoifc de Boiflï. La plus éminente piété cara&érifa 
fes premières années \ mais cette piété fut éclairée , 
& ne refta point concentrée en elle-même. Fran- 
çoife de Boifli en répandit au dehors les précieux 
effets. Le vice prend fouvent fa fource dans le dé* 
faut d'inftruâion & de lumières ; jaloufe d'étendre 
le domaine de la vertu , elle jette à Cahors les pre- 
miers fondemens de la Congrégation des écoles 
chrétiennes. Nommée Supérieure générale de ce 
nouvel établiflement, elle s'y diftingua par îa régu- 
larité de fa conduite, la pratique de fes devoirs, Se 
ne mérita- pas moins la confiance des habitans de 
Cahors que de fes inférieures. Sa mort fut un objet 
de deuil pour les habitans de cette ville. On a im- 
primé le détail de fa vie , dans lequel on lui attri- 
bue plufieursguérifonsmiraculeufeso^ crées fur fon 
tombeau. Les Boifli établis à Touîoufe font Jes 
arrière- neveux de Françoifê de Boiflï. 

Bernage quitta l'Intendance de Montauban la 
même année, & fut remplacé par Pierre Pajot. 
Les alarmes du Querci cefsèrent avec Je danger, 
ôc lorfqu'il ne parut plus de rrace de pefte en Pro- 
vence , le Maréchal de Berwik fe retira à Bor- 
deaux. Pajot trouvant la tranquillité rétablie dans 
le Querci, tourna tous fesioins vers le commerce. 
Les Quercinois attendoient avec impatience cet 
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heureux moment pour en reprendre les opérations. 
Ils s'irritoient en fecret de l'inaâicn à laquelle des 
temps de crainte & d'inquiétude les avoient con- 
damnés. Leur a&ivité fe déploya alors avec plus de 
vigueur j Pajot donna un nouveau reffort à leur in- 
duftiie.* 

Les chemins dans le Querci étoient encore in- 
formes. La plupart extrêmement étroits , coupés 
par des ruifleaux,& fe précipitant dans des val* 
Jons couverts de bois , gênoient le concours, étoient 
fouvent impraticables une grande partie de Tannée , 
& livroient. le voyageur au pillage des brigands qui 
les infeiloient. Cette communication libre & fûre, 
que le commerce exige , avoit été négligée jufqu'a- 
lors. Un objet aufli important n'avoit point échappé 
fans doute aux prédéceûeurs de Pajot oui avoient 
eu tant à cœur les progrès du commerce. Mais 
diftraits encore par d'autres foins, ou peut être 
effrayés des moyens difpcndieuxquela confhuéïion 
des chemins rend inévitables , ils attendirent des 
circcnftances plus favorables. Pajot eut le courage 
de s'en occuper. Il traça de nouveaux chemins, 
répara ceux qui exiftoient déjà 8c les rendit plus 
praticables & moins dangereux. 

Les routes de communication avec la capitale 
lui parurent furtout mériter une attention particu- 
lière. Une parti* du chemin qui y conduit , fe trou- 
voit,près de Cahors, dans une vallée profonde entre 
deux montagnes efearpées , dont le paifage étoit 
$rès- difficile en hiver, par rapport aux torrens qui 
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le rompoient fréquemment. Pajot en traça un à 
mi-côte d'une de ces montagnes, & le fit foutenir, 
dans rétendue de près d'une demi lieue , par un 
mur de maçonnerie très-folide } ouvrage digne des 
Romains , & qui doit d'autant plus immortalifcr 
fon Auteur, qu'il fut exécuté fans être à charge au 
peuple. Le fyftcme des corvées pour la conftruclion 
6c l'entretien des grandes routes dormoit encore. Les 
corvées juiqu'alors n'avoient été adoptées que par 
quelques Seigneurs affez peu éclairés fur leurs vrais 
intérêts pour fe départir d'un droit dont les inconvc- 
niens retombent fur eux-mêmes en ruinant leurs 
va (Taux. 

Quelques fages mefures qu'eût pris Pajot pour 
que ces chemins ne fuflent point à charge aux peu- 
ples de fa généralité , il efluya cependant des con- 
tradictions. Les Adminiftrateurs des provinces n'é- 
toient point encore autorifés à indemnifer les po£ 
feurs des fonds à qui on enlevoit une partie de leur 
foi pour cet objet} moyen pratiqué depuis & plus 
conforme aux règles d'une adminiftration équita- 
ble. Le propriétaire paroi/Toit aflez dédommagé 
par l'avantage qui devoit réfulrer furtout pour 'ni 
d'un chemin dont la plus grande proximité favori- 
feroit davantage le débit de fes denrées. Néanmoi»)* 
le poflefleur d'un héritage , trop aveugle eu trop peu 
généreux pour trouver fon intérêt particulier dar.i 
l'intérêt général , s'indignoit qu'on violât le droit 
fàcré de la propriété , dans la vue de fatisf'aire uni- 
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quement l'avidité du Commerçant. Le peuple re- 
doutant toujours la cherté des vivres , avantageufe 
néanmoins pour lui , lorfqu'elle eft l'effet de la circu- 
lation & non celui de la difette , ne voyoit dans 
ces nouveaux chemins qu'un moyen inévitable de 
lui arracher les chofes de première néceflïté. Les 
principes économiques de la fofciété pouvoient- 
ils être connus des Quercinois , que les troubles 
avoient prefque toujours concentrés dans l'enceinte 
de leur pays, & avoient exclus de toute commu- 
nication au- dehors ? Pajot ne fut point ébranlé par 
ces murmures. Il accueillit avec bonté Jes repré- 
fentations qu'on lui fit ,& il ramena les mécontens , 
fans déployer l'autorité qu'on compromet , fi on 
l'emploie pour combattre des préjugés qui tiennent 
à l'exiftence ou au droit de propriété. 

« Vos alarmes , leur dit ce fage Magiftrat , font 
» vaines & fauflès. Indépendamment que dans toute 
>j fociété l'intérêt général doit l'emporter fur l'intérêt 
» particulier , le bien public qui réfultera des chemins 
» réjailiira plus particulièrement fur vous. S'ils favo- 
» rifent le commerce , ils favoriferont par là même 
» l'agriculture, en accélérant le débit des produc- 
» tions du fol & augmentant leur valeur. Le bas 
» prix des denrées eft deftru&if de tout rapport 
» entre le cultivateur & l'artifan , le Souverain & 
» les fujets. Dans cette circonftance calamiteufe , 
» tout languit, tout eft dans l'inaâion, & Ja fociété 
» eft fans mouvement & fans vie. Le poûefleur de 
» la denrée , triftement réduit au plus abfolu nécef- 
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» faire, eft fouvent hors d'état d'y fournir, s'il ne 
» le trouve point dans les fruits mêmes, de la 
» terre ^ fartifan n'a plus de relTource dans fon tra- 
» vail $ les ateliers ne réclament plus fes bras , 5c 
» il manque précifément de pain , parce qu'il eft 
» trop facile d'en avoir. La mendicité , fource fu- 
» nefte des vols ÔC des brigandages , afflige nécef 
» fairement un pays qui regorge de denrées dont 
» elle ne peut décharger le fuperflu au-dehors. Le 
» recouvrement des impôts dévient alors difficile, 
» & les frais pour l'accélérer en doublent fouvent 
» la mafTe. Les terres enfin relient incultes, dès 
» que le produit compenfe à peine la dépenfe j le 
» découragement s'empare de tous les efprits , 8c 
» l'efpèce diminue fenliblement. Au contraire , 
» ajouta Pajot , le tranlport libre 8c aifé donne de 
h la valeur aux denrées, 8c de cette valeur dépend 
» laifance du cultivateur & de l'artifan. L'argent 
» abondant dans les mains du propriétaire ouvre 
» les ateliers , ôc tous les bras font occupés. L'on- 
» vrier pour acquérir les objets de première né- 
» ceffité, rend au pofTefTeur des fonds le falaire 
» qu'il en a reçu, 8c celui-ci le lui prodigue à fon 
» tour de nouveau pour acquérir des objets de 
>> luxe ; heureufe réciprocité qui établit la circula- 
» tion nécelfaire au maintien de l'ordre public , & 
» entretient un jufte équilibre , la richefle & le nerf 
» des états. Les impôts font payés avec facilité ; 
» tous les hétitages font cultivés & la population 
» augmente. » 
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L'événement vint à l'appui de ces raifonnemens 
vrais & folides de Pajot. La cîaiTe commerçante 
ne fut pas la feule dans le Querci qui refTentît les 
avantages de la réparation des chemins. La facilité 
du tranfport augmenta le débit & la valeur des 
objets de confommation. L'agriculture prit une nou- 
velle faveur. Le laboureur, elpérant un falaire pro- 
portionné à fon travail , s'y porta encore avec plus 
d'empreflement. Sûr de retirer une partie de fes avan- 
ces pour l'amélioration des fonds , le propriétaire ne 
négligea point cette partie importante j & le peuple 
trouva fa fubfiftance dans la cherté même des 
denrées. 

Le Querci changea entièrement de face , & fur- 
tout Montauban , qui acquit en peu de temps une 
fiipériorité marquée fur toutes les villes de la pro- 
vince. Le Duc de Duras , depuis Maréchal de France, 
& qui fuccéda au Maréchal de Berwik , dans le 
commandement de Guienne , y établit fa rélidence 
& appuya les vues éclairées de l'Intendant Pajot. Ce 
iVlagiftrat , après avoir achevé les ouvrages publics 
marqués au coin de l'utilité , fit bâtir la porte appe- 
lée la porte des Carmes , en forme d'arc de triom- 
phe, d'ordre ionique à pilaftres. Afin de cacher les 
objets (jéfagréables à la vue que formoient à cette 
iiliie de ia ville , la roideur de la defeente vers la 
rivière du Te [cou , ôc les monceaux de décombres 
épars des fameux battions duMoufiier & de Paillas , 
il lit jeter les fondemeus d'un mur très- épais qui 
fût fouteair la maffe des ter: es deftinéc* à former 
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une terrafle de plus de quarante pieds d'élévation , 
où fè trouve aujourd'hui une magnifique prome- 
nade. 

A ces embelliflemens fe joignoit une exaâe po- 
lice. Tout concourut pour rendre le féjour de Mon- 
tauban agréable aux citoyens naturels & aux étran- 
gers qui s'y rendirent en foule , attirés ou à raifon 
du commerce , ou par la falubrité de l'air ôc les plai- 
firs de la fociété. Le peuple y étoit aufli affable Se 
aufli tranquille qu'il avoit été fier & turbulent. On 
ne trouvoit dans cette ville aucun veftige de ce 
qu elle avoit été dans le fiècle précédent. La beauté 
du ciel 8c de la fltuation fembloit feule s'y être con- 
fetvée. On eût dit qu'elle étoit peuplée de nouveaux 
habitans, 5c que la race de fes premiers colons 
étoit entièrement éteinte. 

Le Duc de Duras acheva d'opérer cette efpëce de 
prodige. D'une févérité impartiale pour le maintien 
de l'ordre & de la tranquillité publique dont une 
molle condefeendance dans les gens en place an- 
nonce la ruine prochaine , indulgent d'ailleurs par 
cara&ère , jufte ôc compatiflaot, il fit le bonheur 
des Montalbanois & de Ja province. L'elprit fac- 
tieux fut absolument étouffé. 
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CHAPITRE VIII. 

Hiver rigoureux. — Vaubecourt abdique l'Eviché 
de Montauban. — Guillaume de Lavaur. — Jean 
de Montaudier. — Blaife Gisbert. — Le Ducdt 
Duras fe rend à Varmée d Allemagne. — Fran- 
çois Boutaric* 

L A paix qu'après tant d'agitations > toutes les pui£ 
fances de l'Europe femblèrent refpeaer , fubtifta 
aflez long-temps pour donner au royaume le loifïr 
de reprendre fes forces. Le mariage du Roi fe fît 
dans ces hcureufes circonftances , & peu d'années 
An. 1719. après la naiflance d'un Dauphin mit le comble aux 
voeux de la nation. 

Le Querci éprouva à cette époque un hiver fort 
rigoureux qui glaça toutes les rivières , & ruina une 
partie des productions de fon fol j mais il fut ce- 
pendant bien moins défaftreux que celui de 1709. 
Montauban eut des regrets particuliers à former. 
C'étoit un temps d'effervefcence qui entraînoit tous 
les efprits. Des difputes théologiques altéroient la 
tranquillité du royaume. Les défenfeurs de la bonne 
caufe , non contens d'avoir fait triompher la vérité , 
pourfuivoient avec acharnement ceux-là même qui 
ne s'étoient jamais déclarés contr'elle. Leur conduite 
inquiétante fembloit ne chercher que des adverfai- 
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res à combattre , & des viâimes à immoler. Me 
point embraffer leur querelle , c'étoit être leur enr 
nemi déclaré , c'étoit trahir la religion & l'état. 
Vaubecourt, ennemi de tout efprit de divifion & de 
parti, fut foupçonné de vouloir garder la neutralité. 
On le prefla de fe décider \ mais il aima mieux 
abdiquer fon évêchéque de fe départir de fes fenti- 
mens pour la paix & la concorde. Il fe retira à 
Paris où il vécut encore plufieurs années , con- 
fervant le fouvenir des Montalbanois qui lui 
étoient chers , & qui eurent toujours pour lui la plus 
grande vénération. Il mérita i'eftime des Proteftans 
mêmes par la douceur de fes inftruâions , fe con- 
cilia leur bienveillance par fes largefles ÔC leur en 
impofà par fes exemples. Il avoit fu leur commu- 
niquer cette modération qui l'animoit lui-même, 8C 
il eut la fatisfaâion d'en recueillir les fruits. Michel 
de Verthamon de Chavagnac , d'une famille noble An. 1730; 
du Limoufin , & alors Archidiacre de l'égiife de Li- 
moges , fut nommé à fa place. 

Deux Quercinois dignes d'orner nos fartes , La- 
vaur & Montaudier moururent Tannée d'après. 
Guillaume de Lavaur , étoit fils de Noble Paul de 
Lavaur , Avocat au Parlement , Seigneur de Roif- 
fïère, & naquit à Saint-Céré en 1653. Il fit d'excel- 
lentes études à Touloufe} & après avoir pris les 
grades nécefTaires, il fut envoyé à Paris par fbn 
père , qui lui trouvant d'heureufes difpofitions le 
deftinoit à la profefllon d'Avocat, pour laquelle il 
avoit lui-même beaucoup d'attrait. Arrivé dans la 
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capitale , H entra au barreau du Parlement, & pai 
une étude férieufe de la jurisprudence 6c fes talens 
naturels, il acquit une grande réputation dans ce 
premier tribunal du royaume. Mais il abandonna 
cette brillante carrière , qu'il avoit fournie avec dif- 
tinôion, pourfe livrer tout entier aux charmes fé- 
dufteurs des beaux arts. Il avoit paffé quelques an- 
nées dans leur ivrefle enchanterefle , aimé & cfiimé 
de plus d'un des Héros de la littérature , lorfque 
fur les ordres réitérés de fon père il revint à Saint- 
Céré, où il fe fixa, & y donna le fpe&acle d'un 
favant fans orgueil , d'un citoyen défintérefle & bien- 
faifant, d'un philofophe chrétien, ainfi que de la 
grande confidcration que peut acquérir la vertu dans 
une vie privée. Il goûta des jours fereins 6c tran- 
quilles , dans Je commerce des Mufes à qui il fa- 
crifia aflîdument, dans le filence de fon cabinet, 
dans la fociété de fès concitoyens dont il fut le con- 
feil & l'arbitre, & celle de fa femme Charlotte de 
Maynard, fille du poëte Maynard, & héritière de 
l'efprit & des talens de fes ayeux. Sans fe fixer à 
aucun genre, il fut à la fois, jurifconfulte , poëte, 
hiftorien & philofophe. On n'a cependant que deux 
ouvrages de lui : IHiftoire fecrète de Néron , & la 
Conférence de la Fable avec rWJloire. 

Jean de Montaudier naquit à Cahors en 1669» 
Il étudia les humanités, & fit fon cours de droit à 
l'Univerfité de cette ville. Ses études finies , il 
s'établit à Touloufe , & fut reçu Avocat au Par- 
lement, moins pour avoir un état que par un aurait 
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put/Tant qui le portoit à embrafTer cette profeflîon, 
dans laquelle il fe promettoit des fuccès. Le bar- 
reau de Touloufe , toujours fameux , étoit rempli 
de Ton temps d'une foule d'Avocats d'un mérite 
éclatant. Ce fut pour la nation un des beaux fiè- 
cles de ce genre d'éloquence } les Boutaric, les 
Aftruc , amis ÔC rivaux de gloire, en faifoient l'or- 
nement. Quels champions à combattre ! Montau- 
dier lutta toute fa vie avec eux fans dcfavantage, 
& métita une place dillinguée dans les faftes du 
barreau. On vit plus d'une fois le public l'interrom- 
pre par des battemens de mains , qui euflent paru 
bien indécens dans le temple de la juftice , s'il» 
n'avoîent été arrachés par une admiration involoa- 
taire. Non moins excellent écrivain que grand Ora- 
teur, fes Mémoires étoient lus avec empreflemenr, 
&. étoient regardés comme de parfaits modèles 
de ftyle. Avec ces talens qui font le grand Avo- 
cat , il avoit à un dégré éminent les qualités du 
cœur qui cara&érifent le vrai défenfeur de la veuve 
Se de l'orphelin. Quoique fa fortune fût médiocre, 
il ouvrit fouvent fa bourfe à des Plaideurs indigens, 
qui (ans ce fecours n'euflent pu réclamer l'appui des 
lois. Il fe paflionnoit pour fes ciiens, fans époufer 
leurs pa fiions. Jamais on ne le vit fe livrer à ces 
csnportemens, malheureufement trop ordinaires, 
qui déshonorent l'éloquence &* l'orateur } ôc fi quel- 
quefois il fut forcé pour la défenfe de fa caufe^ 
de rapporter des faits humilians pour fes adver* 
fcires , ou de dévoiler leur turpitude 3 loin de 
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charger les portraits en déclamateur outré , il fut 
les rendre reflemblans en cachant avec adrefle les 
traits les plus hideux. Montaudier mérita , à jufte 
titre , l'eftime & la confiance de la ville & de la 
province. Il fut Juge de la temporalité, Capitoul 
en i7i4,Chefduconfiftoireen 17x9, & Député 
aux Etats du Languedoc en 171a Malgré fes gran- 
des occupations , il n'avoit pas négligé l'étude des 
beaux arts , & occupa dignement une place à l'A- 
cadémie des Jeux Floraux. Il mourut fans poftérité, 
£ç a laiffé d'excellens Mémoires , plufieurs ouvra- 
ges imprimés dans les recueils des Jeux Floraux , 
8c une colleâion manuferite des décifions du Par- 
lement de Touloufe. 

Blaife Gisbert Jéfuite furvécut peu à Montaudier, 
fon compatriote. Iflii d'une famille bourgeoife de 
Cahore, il naquit dans cette ville en 1657,8c fit fes 
études au Collège des Jéfuites en 1672. Chargé 
félon l'ufage d'enfeigner les humanités , il fe fit un 
nom dans cette carrière, qui en paroît peu fulcep- 
tible , par fon attention à connoître & à dévelop- 
per les différens talcns des enfans qui lui furent 
confiés. Ce fut le fruit de plufieurs méditations 
profondes fur cette partie fi intéreflante & peut- 
être trop négligée , qui l'amena à un fyftème 
d'éducation ? uniquement à lui , qu'il donna au pu- 
blic , en trois parties publiées féparément , fous 
ce titre : HArt ^élever un Prince; lArt de former 
Vefprit & le cœur d'un Prince , & la philofophie 
d'un Prince. Deftiné par fes Supérieurs à la chaire, 
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il étudia avec foin les règles de ce genre d'élo- 
quence , & donna le réfultat de fon travail dans 
un ouvrage intitulé , le bon goût de Féloquencc 
chrétienne , qu'il rendit plus parfait dans la fuite , 
fous le titre de léloquence chrétienne dans ridée fir 
dans la pratique , dont il fut fait plulieurs éditions 
en France bX dans les pays étrangers. En fuivant les 
confeils qu'il y donne à ceux qui fe confacrent à la 
chaire , il devint lui-même un grand Prédicateur , 
& acquit une haute réputation dans les princi- 
pales villes du Languedoc , où il parut fucceflive- 
ment. Aux approches de la vieillefle , il fe retira 
dans la maifon de Montpellier, & s'y occupa à 
mettre en ordre une quantité confidérable de ma- 
tériaux qu'il avoit raflemblés pour une Hiftoire cri- 
tique de la chaire en France , depuis 15 15 jufqu'en 
1714. Sa mort arrivée en 1731 l'empêcha de finir 
cet ouvrage. 

La mort d'Augufte , Roi de Pologne , fit renaî- 
tre la guerre en Europe. Le Roi Stanhlas , beau- 
père de Louis XV, légitimement élu une féconde 
fois, fut encore renverfé de ce trône par.i'Empe- 
rcur , qui y plaça fon gendre , aidé par les armes 
des Ruflcs. Ces derniers étoient trop éloignés pour 
leur faire fentir l'indignation de la France } tout le 
poids en tomba fur l'Empereur. Le Duc de Duras 
quitta alors Montauban , pour fe rendre à l'ar- 
mée d'Allemagne , fuivi des regrets & des vœux 
de la ville entière^ Se jamais il n'y eu eut de plus 
légitimes. 
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Le fameux François de Boutaric titôurut Suffi 
cette année. Il naquit à Figeac en 1671 , de Fran- 
çois de Boutaric , Préfident du Bureau de l'Elec- 
tion. Il donna dans fon enfance les plus flatteufês 
efpérances } il parut les démentir dans la fuite. En- 
voyé à Bourges pour y étudier les langues favan- 
tes , il n'y fit aucun progrès } 8c il prit fes grades 
en droit à TUniverfité de Cahors , d'une manière 
très-obfcure. Auroit-on cru alors que Boutaric fe- 
rait un jonr un des habiles Commentateurs des lois 
romaines ÔC du droit français ? Rien de plus équi- 
voque pour l'ordinaire que le fuccès des études pu- 
bliques. Rarement le génie 8c le jugement y trou- 
vent un aliment digne d'eux. Tout y eft prefque 
fubordonné à la mémoire & à une faufTe logique. 
On a vu le grand Mallebranche n'être qu'un homme 
médiocre tant qu'il fut occupé des études claflî- 
ques. La rencontre fortuite des Méditations fur 
riiomme réleva au-deflus de Defcarres môme. Bou- 
taric que n'avoient pu attacher la fcience ftérile des 
mots , 5c l'art frivole de concilier des lois fouvent 
inconciliables, art malheureufement nécelTaire dans 
Jes écoles de droit , étudia la jurifprudence dans les 
fources , & la fcience de l'Orateur dans les grands 
modèles. Son début au barreau du Parlement de 
Touloufe fut brillant, & mérita les éloges, l'au- 
dience tenant, du Premier Préfident Morand. Mal- 
gré ce fuccès diftingué , Boutaric abandonna quel- 
que-temps fa profeflîon pour voyager. II la reprit 
enfuite , 6c jouit de la plus grande réputation. Tout 

annonçait 
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*nnonçoit en lui le grand Orateur. Avec une belle 
figure , le maintien noble , un organe fonure, 
une éloquence mâle, & beaucoup de précilion, 
il avoit refprit jufte, vif, aifé ôc orné j l'ima- 
gination élevée & forte \ bX furtout une douceur ÔC 
une aménité qui fe faifoit toujours fentir dans fes 
difcours 8c dans fes ouvrages. La chaire du droit 
français ayant vacqué en 1709, tout le monde le 
défigna pour remplir cette place à laquelle le Roi 
Je nomma avec éloge. Il fe livra tout entier à fes 
nouvelles fondions j il les remplit avec tant d'éclat 
ôc une fi grande fupériorité , que les cahiers de fes 
Ecoliers furent dans peu recherchés avec empref- 
fement par les curieux & par les amateurs do la 
bonne jurifprudence. C'eft ce qui lui valut fans 
doute la gloire bien rare , dont il jouit long-temps, 
d'être cité, de fon vivant, dans les plaidoyers £c 
Jes écrits des plus fameux Avocats de ion temps, 
comme devant faire loi ^ car il ne voulut jamais 
fe faire imprimer. Ses excellens ouvrages nom été 
livrés à ttmpreilion qu'après fa mort. 

La guerre ne fut pas de longue durée. Le Roi 
Louis XV , devenu l'arbitre de l'Europe par fà mo- 
dération , di&a les conditions de la paix. Jamais 
Je royaume ne fut plus floriHànt. Le Duc de Duras 
revint à Montauban } il ne fit, pour ainfï dire, que 
s'y montrer , & il partit pour la Franche- Comté dont 
le Roi lui donna le gouvernement. Il quitta à regret 
les Montalbanois , qu'il chériflbit comme fes enfans, 
& les Montalbanois ne voyoient en lui qu'un père 
Tome JIL G 
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de famille. Cette réciprocité de fentimens attend les 
hommes en place qui n'exercent leur autorité que 
pour faire des heureux , & fera toujours le prix le 
plus flatteur de leurs travaux , aux yeux d'une ame 
fenfible & généreufe , ainfi que le gage aiïiiré de la 
tranquillité publique. S'il eft indifpenfable , pour 
maintenir l'harmonie & l'équilibre de l'ordre focial, 
pour le garantir des altérations 8c des viciffitudes , 
trifte appanage de l'humanité dégradée , qu'il y ait 
dans les peuples une fubordination confiante qui les 
rende dociles aui impulfions de ceux qui comman- 
dent 5 il faut auflî que ceux qui font établis, pour 
commander, faflent chérir leur autorité, en n'excé- 
dant jamais les bornes dg pouvoir toujours circont 
crit dans les lois fondamentales de l'état. C'ell alors 
que la fociété, cet affemblage fortuit d'une foule 
d'unités partielles , voit les parties éparfès , 8c , pour 
ainfi dire , hétérogènes qui la compofent , rappro- 
chées & identifiées par l'empire de la loi , fe con- 
fondre dans un tout individuel fous les aufpices des 
chefs qui la prélident^ c'eft alors que tous les mem- 
bres f* correfpondent fans interruption & fans in- 
tervalle par une communication libre & non in- 
leirompue de leurs bienfaits réciproques» 
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CHAPITRE IX. 

Ajfemblées des Proteftans. — Eglife cathédrale de. 
Montauban. — Académie des Belles- lettres. — 
Etablijfement des corvées. — Univerfieé de Ca- 
hors Jupprimée. — Le commerce de cette ville 
géné. 

A peine le Duc de Duras , fi habile à maintenir An. 173* 
les peuples dans la fubordination, eut-il quitté Mon- 
tauban , que quelques légers mouvements fe firent 
fentir dans le Querci. Les Proteftans de ce pays , 
fournis en général aux volontés du Prince, ne fe 
permettoient plus aucun exercice public de leur 
culte depuis la révocation de Pédit de Nantes. Le 
calvinifme même paroiiîbit devoir s'éteindre dans 
leur cœur, fi des Milords Anglois, jaloux peut-être 
de la tranquillité de la France, n'avoient eu recours 
pour la troubler à un moyen perfide couvert des 
ombres de la générofité 5c- du zèle pour les pror 
grès de leur religion. Ils avoient fondé à Lau- 
zanne des pendons gratuites en faveur des Propo- 
fans français qui voudroient s'inftruire des dog- 
mes du proteftantifme. Ces Propofàns revêtus de 
la qualité de Minières du Saint Evangile , fe répan- 
dirent dans les autres provinces du royaume où leur 
miffion n'eut que trop de fuccès. Ils voulurent 

Gi 
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effayer de l'exercer dans le Querci. Ils iè rendirent 
aux environs de iMontauban , & choifirent des en- 
droits montueux & couverts de bois , pour le théâ- 
tre de leurs prédications qu'ils faifoientà la faveur 
de la nuit. Les payfans & quelques citoyens trop 
faciles y accoururent: Ces alTcmblées noûurnes fe 
diflïpèrent bientôt. L'on arrêta un grand nombre 
des coupables , les hommes furent envoyés aux ga- 
lères , & les femmes rafees ôC enfermées dans des 
maifons de force, l'es Miniftres échappèrent à la 
vigilance des Magiftrats ^ & toujours munis des 
pouvoirs du Confifloire de Lauzanne , attendirent 
une occafion plus favorable pour exercer leur mi- 
uiftère. 

Cependant Pajot perfeâionnoit les routes fans 
relâche, & étoit d'une très- grande attention fur 
tous les ouvrages publics. Ils languirent rarement 
fous fon adminiftratien j &. il parvint enfin à ter- 
miner celui de i'églife Cathédrale par les foins de 
l'Architecte Larroque. Cet Architecte habile, pour 
An. 1739. en acc élérer l'exécution , abandonna le plan dan- 
gereux d'élever un grand clocher fur la coupole 
du milieu de I'églife, & en fubftitua à la place deux 
plus petits ou campanile* , d'une architecture élé- 
gante & agréable , qui accompagnent le frontifpice 
fans l'cmbarraiTer. 

Cette églife, l'une des plus magnifiques de la pro- 
vince, mérite une defeription particulière. Elle eft 
conftruite en forme de croix à la grecque. Elle a dans 
œuvre quarante- cinq toifes de long, fur vingt de large. 
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Vingt piliers de pierre de taille , ornés de piiaftres 
d'ordre dorique & de quarante-cinq pieds d'élé- 
vation , y compris Jes focles U l'entablement , por- 
tent une voûte de ftuc de foixante-dix-fept pieds de 
haut au-deflus du pavé. Seize grandes arcades fur- 
montées de grands vitraux , donnent entrée dè la 
nef dans les bas-côtés , qui font bordés de cha- 
pelles en enfoncement , vis à-vis chaque arcade. 
L'autel eft ifolé ôc placé entre le chœur 8c la nef 
fous la coupole où aboutiflent Jes quatre branches 
de la croix, 8c n'eft fermé que par une belle 
grille de fer qui laifle voir à découvert toutes les 
cérémonies. La chapelle de la Vierge où eft la ré- 
ferve, eft dans le rond point , & fur le côté on 
trouve une belle facriftie d'une architecture noble, 
quoique (impie , très bien éclairée , précédée d'un 
grand veftibule. On entre dans cette églife par cinq 
portes , deux aux deux bouts des branches de la 
croix , & trois au frontifpice , où on monte par un 
perron de pierre, de onze marches, qui règne 
fur toute la façade. La principale porte eft ornée 
de deux colonnes ifolées & accouplées de chaque 
Côté , d'ordre dorique \ les deux autres portes plus 
petites , font accompagnées de deux piiaftres du 
même ordre , avec des niches dans les entre-deuK. 
Sur ce premier ordre , il s'en élève un fécond qui 
eft ionique & de la largeur feulement de la grande 
nef, compofé de deux piiaftres aufli accouplés de 
chaque côté d'un grand vitrau qui donne du jour à 
l'orgue, placé en dedans fur un arc, en anfe à pa- 

G* 
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nier. Au-devant des pilaflres & à l'aplomb des co- 
lonnes font placés les quatres Evangéliftes , ftatues 
de dix pieds de haut , fur un foc le de fix j l'entre- 
deux des pilaflres eft orné dans toute (à longueur , 

\ de trophées d'églifè en bas-relief qui méritent l'at- 

tention des connoifleurs. Au deflus de l'entablement 

i eft un fronton furmonté par une croix placée entre 

les ftatues de la Religion & de l'Efpérance , affifes 
fur la corniche rampante , & couchées fur le côté. 
Les petits clochers ou campaniles accompagnent ce 
fécond ordre , & font terminés par des flèches bom- 
bées couvertes de plomb , ÔC furmontées d'un globe 
doré qui porte une croix dorée. Sur tout l'édifice 
règne une magnifique charpente en arête , d'une 
grande élévation , & couverte d'ardoife , avec qua- 

g tre grandes croix de fer doré aux quatre extrémités. 

i Les Chapitres réunis furent tranférés à cette égli- 

« fe y érigée en Cathédrale, & dont Tfivêque Vertha- 

mon fit la dédicace. 

Ayant enfin term»é ce grand ouvrage défïré de- 
puis fi long-temps par tous les catholiques en gé- 
néral qui vouloient par ce beau monument effacer 
les outrages faits à leurs églifes , Pajot paffa à l'in- 

An. i74». tendance d'Orléans. Son fuccefîèur Briçonnet , qui 
mourut un mois après fa nomination à l'intendance 
de Montauban , fut remplacé par Gafpard-Céfar- 
Charles Lefcalopier. BertrandJcan-BaptifteRené du 
Guefclin , fuccéda aufli alors à l'Evêque la Luzerne, 
qui avoit occupé le fiége épifcopal de Cahors pen- 
dant quarante huit ans. 
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La même année vit luire l'aurore d'une nouvelle 
décoration pour le Querci. Le célèbre collège que 
les Proreftans avoient à Montauban fous le nom 
d'Académie, quoique détruit, avoit laifle dans cette 
ville des traces de goût pour les beaux arts , des 
productions dignes du fiècle même d'Augufte , & 
un grand nombre de livres excellens. Ces tréfors 
littéraires y fruâifioient dans le fecret du filence 
parmi un certain nombre d'amateurs; mais c ctoient 
des richeûes perdues pour la fociécé. L'Evêque 
Coibert & l'Intendant Foucault avoient autrefois 
formé le plan de les fortir de l'obfcurité, & de les 
rendre utiles à tous les citoyens , par rétabliifcment 
d'un corps littéraire. La trop prompte tranflation 
du premier à l'archevêché de Touloufe fit d'abord 
languir ce projet, ÔC la retraite du fécond le fit en- 
tièrement oublier. 

Quelques particuliers , diflingués par leur talens, 
qui avoient à leur tête le célèbre le Franc, alors 
Avocat-Général à la Cour des Aides, s'occupèrent 
de le faire revivre.^Paflionnés pour les lettres, ils ré- 
folurent de fe réunir toutes les femaines pour tenir 
des conférences de littérature Se fe communiquer 
leurs ouvrages $ (telle fut l'origine de l'Académie 
françoife $ ) Cette fociété nailTante eut des appro- 
bateurs & des critiques , ainfi que tout ce qui a un 
air de nouvauté. Elle fe foutint cependant avec dif- 
tinâion , & fes afTcmblées qui avoient été difeon- 
tinuées par l'abfence de plufieurs membres qui les 
compofoient fe renouèrent & devinrent afTez nom : 
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b^eufes pour lui infpirer le défir d'un établiflement 

fiable & folide. 

Ce projet fut communiqué aux gens en place 8c 
à la ville , qui par une délibération du Confeil- 
général voulut en affurer le fuccès. Elle préfenta en 
7 mai fon nom une requête au Roi , dans laquelle 

t741 ' elle lui demanda des lettres- patentes pour l'érec- 
tion d'une Académie. Sa Majefté accueillit cette re- 
quête , & approuva d'abord par une lettre du Mi- 
niftre, les afl'emblées de la fociété littéraire, fi 
t 7 fep- proposant , difoit le Monarque , de lui accorder 

f toutes les marques de fa proteâion. Il lui permit 

en effet , l'année d'après , de tenir des afl'emblées 
publiques , ainfi qu'il eft d'ufage dans les corps lit- 
téraires. La première de ces aflemblées eut lieu 

An. 1741. dans la falledu palais épifcopal , que l'Evêque Ver- 
thamon s'emprefla d'offrir pour cette augufte céré- 
monie. 

La mort de l'Empereur Charles VI , arrivée en 
1740, avoit fait reprendre les armes à toutes les 
Puiifances de l'Europe , ainfi que l'avoient fait au- 
trefois la mort de Charles II , Roi d'Efpagne , ôc 
celle d'Augufte, Roi de Pologne. La fucceffion de 
Ja maifon d'Autriche fut la caufe de cette nouvelle 
guerre. Plufieurs Souverains prétendirent avoir des 
droits fur les différentes parties qui la compofoientj 
la foiblefle apparente de la Princefle Marie- Thé- 
refe , fille unique du feu Empereur , les leur faifoit 
parcître encore plus légitimes. Le Rci Louis XV 
étoit le feul qui ne réclamât rien pour lui. 11 joua 
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cependant le plus grand rôle dans cette guerre, 8c 
la foutint prefque feul. Son unique objet étott de 
donner l'empire à FEleâeur de Bavière , pour lui 
faire oublier ce que fon père 5c lui avo ; ent eu à 
fouffrir de leur attachement à la France. Il voulut 
auflî faire un établiffement en Italie , à un fils du 
Roi d'Efpagne. 

Ces deux objets réuflîfent, mais avec differens 
fuccès. L'Eleâeur de Bavière fut éluEmpercur fous 
le nom de Charles VII , au commencement de 
174L II fut d'abord heureux, & mourut en 1745 , 
après avoir éprouvé les revers les plus cruels. Pour 
foutenir fa querelle , le Roi Louis XV s'étoit mis 
à la tête de fon armée de Flandres , où tout plia 
devant lui. La rapidité de fes conquêtes ne Tem- 
pêcha pas de porter fes regards fur l'intérieur du 
royaume , 8c de la même main dont il ceuilloit des 
lauriers aux champs de Mars , il éleva un temple 
aux Mufes dans la ville de Montauban. Ce fut à 
Dunkerque, que par des lettres patentes du mois de An. 1744; 
juillet 1744, vérifiées au Parlement de Touloufe, 
dans le mois d'août, fuivant , il érigea la fociété litté- 
raire en Académie de belles- lettres. Enfuite à Metz, 
où il étoit accouru pour défendre fon peuple contre le 
Prince Charles de Lorraine , qui avoit pafTé le Rhin, 
& étoit entré dans l'Ai face, ce Monarque profitant 
des premiers momens de fa convalefcence, après 
une cruelle maladie qui avoit jeté les plus vives 
alarmes dans le cœur de tous les Français, s'em- 
prelfa de figner au mois de feptembre le règle- 
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ment qu'il vouloit être obfervé par la nouvelle 
Académie. Elle fut fixée alors à trente Académiciens 
ordinaires , non compris le Maire de la ville , 
Académicien né , & à dix Affociés étrangers , avec 
un Proteâeur qui doit être choifi parmi les Princes 
du Sang, les Cardinaux, les Miniftres & les Gou- 
verneurs de la province. A l'inftar de l'Académie 
Françaifè, dont elle a tous les privilèges, à l'excep- 
tion du droit de Committimus , elle n'a point d'Ho- 
noraires. Tous les membres y font d'une égalité 
parfaite , & on n'y reconnoît d'autre prééminence 
que celle que donnent les talens. L'Evêque Ver- 
thamon qui fut un des trente Académiciens , fa- 
tisfait de cet utile établiiTemçnt , 6c zélé pour les 
progrès de la religion & des mœurs j s'obligea à 
donner tous les ans un prix de la valeur de deux 
cents cinquante livres à une Pièce d'éloquence , dont 
le fujet tèroit relatif à quelque point de morale tiré 
de$ livres faims , & adjugé par l'Académie, qui dif- 
tribue ce prix à fa féance publique du pur de la 
Saint Louis. 

Cette générofité éprouva des cenfeurs ; elle pa- 
rut à queques ftupides zoïles n'être point alfez ana- 
logue à la dilpenfation de bienfaits que la reli- 
gion prefcrit à un Prélat charitable. « La corrup- 
» tion , répondit le vertueux Verthamon à ces vils 
» détraâeurs , a fon pincipe dans l'ignorance & la 
» vertu dans les lumières. Il n'appartient qu'à l'hom- 
» me inftruit d'épurer dans fa raifon , comme dans 
» un creufet , toutes les parues de la morale , d'err> 
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» braffer fans confufion 8c fans troubla les deux 
» extrémités de la chaîne immenfe de. nos devoirs, 
9 de ne jamais perdre de vue ce fil heureux, la 
• conformité avec Tordre , qui conduit l'homme 
» dans le labyrinthe de fes obligations. Ce font lç$ 
» lettres qui éclairent l'efprit 8c règlent le cœur 5 
» ce font les lettres qui répandent cette aménité 
» 8c cette douceur devant lefquelles fuient les vices 
» qui dégradent l'humanité. Auflî les Cèdes de la 
» littérature , ont ils toujours été les fiècles de* 
» mœurs. Que ne doit-on pas donc attendre d'un 
» corps littéraire dont les palmes honorables ns 
» feront décernées qu'au feul génie, confacré à 
» développer tes lois de la morale puifées dans 
» les fburces mêmes de la religion ? » 

Tandis que Louis XV afTocioit le triomphe de$ 
arts au fuccès de fes armes , toujours confiant par- 
tout où ce Monarque combattit en perfonne, elles 
éprouvèrent de grands revers en Allemagne 8c en 
Italie. La France foutint cependant feule tout le 
faix de cette guerre dont le poids fe fit fentir dans 
l'intérieur du royaume , foit par la diminution du 
commerce , foit par l'augmentation indi/penfable 
des impôts; 

On doit rapporter à cette époque le funefte éta- 
bliflement des corvées. Les- grandes routes étoient 
d'une utilité généralement reconnue. On s'occupoit 
de toutes parts à réparer 8c entretenir les ancien- 
nes , & à en ouvrir de nouvelles. Mais les fonds 
deftinés pour cet objet important étoient fans doute 
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abforbés par les frais de la guerre. Le miniftère 
imagina d'y fuppléer par le travail gratuit du peu- 
ple ^efpèce d'impôt nuifïble à l'état même, en arra- 
chant à l'agriculture, le centre des vraies richefles, 
& la baze du commerce , les bras qui lui font ab- 
fblument nécefTaires ; ruineux pour le propriétaire 
à qui, félon l'évaluation des économies, elle caufe 
une perte de fix mille pour cent j particulièrement 
onéreux à la clafTe indigente fur laquelle il tombe 
d'une manière direfte & immédiate,* infuffifant enfin 
pour remplir fon objet. Quel zèle , quelle vigueur 
efpérer d'un manœuvrier dont le travail pénible 8c 
forcé eft fruftré du falaire nécefTaire à fa fubfîftance 
& à celle d'une famille défolée ? Vainement on aura 
recours à la févérité. La violence ne prévaudra 
point fur la nature révoltée. Epuifé de langueur , 
fuccombant d'inanition, rongé parle défefpoir, on 
le traîne foible & languiffant, pâle & défait fur 
l'atelier qu'il arrofe de fes larmes. L'ouvrage languît 
& refte Imparfait. 

L'Intendant Lefcalopier, Adminiftrateur vigilant 
6c habile , fut forcé d'employer ce moyen malbeu- 
reufèment alors néceflaire. Une partie de fa géné- 
ralité fèmbloit féparée de l'autre par une barrière 
prefque infurmontable. Il ouvrit un grand chemin 
pour la communication du Rouergue avec le Querci , 
6ns être ébranlé par les difficultés & les obftacles» 
Luttant avec courage contre les clameurs du peu- 
ple obftiné à fermer les yeux fur les avantages 
qui dévoient réfulter un jour de ces utiles opéra- 
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tïons , pour n'envifager que le mal préfent , il ft 
prépara la reconnoilfance de ceux-là mêmes qui ac- 
cabloient d'inve&ives & de murmures fa bienfai- 
fante adminiftration. 

La Cour des Aides perdit dans ces circonftances An. 1745; 
fon Premier Préfident l'Abbé le Franc , Magiftrat 
recommandable à jamais par fon caractère pacifi- 
que, légalité de fon ame , fa modération , fa bien- 
faifance <k fon affabilité. Sans hauteur, fans fafte , 
pas un de fes prcdéceiîeurs ne foutint plus no- 
blement que lui , ni avec plus de fermété , les droits 
de fa place 8c les prérogatives de fa Compagnie. 
Il fut généralement aimé & refpeûé. Après quel- 
ques difficultés que la malignité fit naître, le Roi 
rendit à Jean- Jacques le Franc, cette grande charge, 
l'héritage de fes ayeux, & que le Régent, comme 
on l'a dit , n'avoit mife qu'en dépôt fur la tête de 
l'Abbé le Franc , fon oncle* Jamais plus de talens réu- 
nis ne fc trouvèrent enfemble dans un Magiftrat. 
Erudition vafte & profonde , génie fublime , elprit 
jufte & vif , cœur noble & compatiflant , tel fes 
compatriotes & fa compagnie le virent monter à 
cette place } tel il eft gravé dans tous les cœurs. 

La guerre continuoit avec des fuccès divers j fa 
durée enhardit quelques Proteftans du bas Querci. 
Leurs alTcmblées d'abord fecrètes devinrent pu- 
bliques, non dans les villes, mais en rafe cam- 
pagne. Une vafte -prairie leur fervoit de temple. Là 
un Miniftre leur prêchoit , les marioit & baptifoit 
leurs enfans. On crut pouvoir arrêter ce fanatifine 
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renaiflant par des amendes décernées contre les chefs 
de famille. Ce moyen mis en ufage plus d'une fois, 
fut infuffifam. La Maréchauflee eut ordre de difll- 
per ces attroupemens , Se éprouva de la réfiftance. 
Plufieurs des mutins furent arrêtés , pourfùivis cri- 
minellement & flétris* Les Calviniftes fenfés applau- 
dirent eux-mêmes à ce châtiment mérité , & pro • 
teûèrent par écrit de ne jamais favorilèr ces fortes 
d'affemblées, 

An. 1748. La paix enfin calma l'effervelcence des efprits, 
& rappela le bon ordre dans le Querci. Elle 
fut faite à Aix-la-Chapelle, & Louis XV en régla 
les conditions. Il ne réclama rien pour lui ; mais il 
aflura le Trône de Naples à Dom Carlos , fils du 
Roi d'Efpagne. Il fît l'Infant Dom Philippe , 
Duc Souverain de Parme , de Plaifânce & de 
Guaftalla , & rétablit le Duc de Modéne dans fès 
états. Depuis la mort de l'Empereur Charles VII , 
l'Allemagne n'attiroit plus fes regards } le fils de ce 
Prince infortuné avoit été forcé de faire fon ac- 
commodement , & étoit très-content qu'on lui eût 
reftitué fes pofleflîons. 

Jamais l'Europe ne fut plus florhTante que dans 
lis années qui fuivirent cette paix , ôc dans cette 
félicité générale , la ville de Cahors fut prefque la 
feule qui eût à gémir de deux finiftres événemens 
qu'elle éprouva. Son Univerfité , décoration hono- 
rable dont fe glorifioit le Queréi , ôt en même- 
temps très-utile en particulier aux habitans de Ca- 
hors , par le concours nombreux des Etudians que 
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raffembloit cette école célèbre , qui depuis plus de 
quatre fiècles fe foutenoit toujours avec un nouvel 
éclat , & qui avoit donné à la théologie le fameux 
Navarre , & à la jurifprudence les Benediôi , les 
Gujas, les Grégoire, les Govean, les Roaldes, les 
Dominici , fut fupprimée & réunie à l'Univerfité An. 1751» 
de Touloufe. Ce fut l'ouvrage du Premier Préfi- 
dent Maniban. Ce Magiftrat , jaloux d'étendre la 
gloire de la ville qu'il habitoit, 8c d'écarter tout ce 
qui pouvoit lui caufer quelque ombrage , repréfenta 
que l'Univerfité de Cahors nuifoit par fa grande 
proximité à celle de Touloufe. Envain l'Evêque du 
Guefclin étala fon zèle & fa fermeté ordinaires 
pour détourner l'orage qui menaçoit fa ville épif- 
copale , fes efforts furent inutiles 5 l'avis de ce Ma- 
giftrat prévalut. 

Il eft vrai qu'en général les Univerfités rappro- 
chées les unes des autres fè nuifent réciproquement 
6c retardent le progrès des lettres. Il s'établit en- 
tr'eîles, non une rivalité d'honneur & de gloire, 
mais une rivalité de gain ôc d'intérêt. On fe relâche 
de la févérité des épreuves & les grades font plu- 
tôt le prix de l'argent que celui du favoir. L'emploi 
de l'enfeignement, fi honorable par lui-même lors- 
qu'il eft rempli avec dignité , devient alors , à la 
honte de l'efprit humain , une profeflîon merce- 
naire, dont la cupidité eft l'infâme mobile. 

Cet échec avoit été précédé d'une difgrace non 
moins meurtrière pour la ville de Cahors , & qui 
enveloppa uuî partie du haut-Querci. Un arrêt du 
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Confeil , revêtu de lettres-patentes , accordoit à 
tous les Marchands en général le privilège de l'en- 
trepôt d'une année dans les ports de mer en faveur 
des marchandifes deftinées pour les Colonies. Les 
Bordelois s'opposèrent à ce que les habitans de 
Cahors jouiffent de ce privilège pour leurs vins 
dont ils craignoient la concurrence. Soit que la ville 
de Cahors fût mal défendue, fuit que la religion du 
Confeil fut furprife, un fécond arrêt ordonna que 
les vins de Cahors ne pourroient entrer dans Bor- 
deaux qu'après la Noël, & qu'ils ne pourroient y 
refter que jufqu'au huit feptembre. Cet arrêt ruina 
prefqu'entiérement le commerce de ces vins, la prin- 
cipale reflbuce de Cahors. A l'époque où ils peuvent 
être portés à Bordeaux , le plus grand nombre des 
vailfeaux eft parti pour les Ifles. Il faut attendre les 
cargaifons de la féconde (àifon , qui traînent fou- 
vent jufqu'au mois de feptembre. Le proprié- 
taire craignant d'être furpris dans le port au terme 
fatal, fe hâte de vendre fes vins à des Armateurs 
qui ont paru auparavant indifférens pour les 
acheter. 

Le gouvernement fentira un jour combien il lui 
importe de favorifer l'exportation, indiftin&ement 
pour tous les fujets du Royaume , des objets fur- 
tout qui ne font point de première néceflîté. Les 
privilèges exclufifs font une fource fatale de rivalités 
odieufes , de querelles interminables , fans ceû*e re- 
nailïantes, ÔC de déprédations même que fe per- 
mettent fouvent ceux qui font préppfés pour leur 

exécution* 
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éxecution. Les prohibitions , les gênes éteignent 
roulation 8c railemlflent l'a&ivité. La liberté- eft 
l'arrie du commerce , le reflbrt de l'indu/trie & le 
germe des talens. 

On diroit que Cahors touche- au moment réfcrv£ 
à tous les peuples dont la gloire eft parvenue à fon 
comble.- Remarquable par l'antiquité de fon ori- 
gine qui k perd dans la nuit des temps $ célè- 
bre chez les Romains par fon commerce* fès artsj 
fes monumens publics - y diftinguéç fous les Gôts > 
au remps defquels on y battoit môDnoie , ainfi qu'il 
confie d'une médaille d'or où l'on voit une rêtè Toutiàcl 
gothique & à la légende Cadutca^tfL au revers unè J^ m ^ 
croix avec le mot Fïànculus , qu'on croit être lénôrrl Q. u < rci * 
du .Gouverneur ou du Monétaire! * décorée enfin 
d'une Univerfité , & même d'uné Société littéraire , 
cette ville femblgit tout réunir; rien ne manqtioit 
à fon illuftratioru Elle perd infenfîblement tous 
ces avantages. Condamnéra-t on encore à l'engour- 
dûTement & à l'inaaion fes habitant laborieux 4 
dont les travaux & l'intelligence ont arraché du 
/êin des rochers même une riche produ&ion , par 
les entraves que l'on met à la branche intéreflanté 
de commerce qu'elle produit ? . 
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CHAPITRE X. 

Filer ie de foie à Montauban. — MaJJip. — Trem- 
blement de . terre. — Ouvrage* publics. — Ca* 
kufac. — Emeute de Caujfade. — Louis Siriès. 
— Collèges de Montauban & de Cahors rétablis. 

T"\ ' - ' î ' 

A N D I S que le commerce de Cahors éprou- 

voit des obftacles , celui du bas-Querci acquéroit une 
nonvelle branche bien importante par la culture 
des mûriers blancs. Cette efpèce d'arbres ii'étoit 
point entièrement inconnue dans ce pays. Quelques 
particuliers en.cultivoicnt depuis quelque- temps 6c 
élevoient des vers à foie , mais plutôt comme un 
objet de curiofité que comme une production utile* 
La beauté & la vigueur de ces arbres qui croîflbient 
aux environs de Montauban avec rapidité, fit juger 
à l'Intendant l'Efcalopier que le terroir & le climat 
leur étoient propres. Il entra dans les vues de quel- 
ques Cultivateurs, aflurés du fuccès par des expé- 
riences réitérées , Si. il planta, aux dépens du Roi, 
des pépinières de mûriers qui furent diftribués gra- 
tuitement aux bientenans de la généralité. C'éroit 
le moyen d'avoir de la foie ; mais il falloir la 
rendre commerçable. Alors le même Intendant en- 
gagea quelques citoyens , bons patriotes , à faire 
venir des Ouvriers d'Avignon pour Tétabliffement 
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d'une filerie. On diftingue furtout parmi ces ci- 
toyens le généreux Izarn de Grezes , Gentilhomme 
Montalbanois , à qui l'on doit particulièrement 
cette production. Zélé pour toutes les parties de 
l'agriculture , il ne fut jamais rebuté ni par les dé- 
penfes, ni par les difficultés, ni par les contra- 
diéiions même pour en accélérer les progrès. Ce 
fentiment devenu héréditaire dans fa famille 8c digne 
de la reconnoilfance de fes concitoyens , rehaulfe 
l'éclat d'un nom que la valeur & les talens avoient 
déjà rendu recommanijjable dans les armées Otto- t jYSê 
mânes. Les mûriers font devenus depuis dans l'Eiec j™^* 1 » à 
tion de Montauban , une produâion non moins né- trois 

queues , 

ceuaire pour le peuple qu'elle occupe, que pour le tous Baja- 
propriétaire qu'elle enrichit. Si on fe plaint qu'elle zet U " 
n'eft point d'un fi grand rapport qu'elle l'étoit autre- 
fois , ne doit- on pas plutôt l'attribuer peut-être à 
une avidité peu éclairée , qu'à la variation du cli- 
mat ou à l'intempérie des faifons ? On raflemble 
dans un petit atelier une trop grande quantité de 
vers à foie } les bras ne font pas aflez nombreux 
pour leur donner les foins nécefTaires} la nourri- 
rurc leur eft difpenfée avec une perfide économie \ 
la contagion infefte l'atelier , & le ver périt ou ne 
fe traîne qu'avec lenteur à fon ouvrage. 

Montauban s'applaudiflbit de fes progrès, lorf- ^ n , 752î 
que la mort lui enleva un citoyen qui fut un des bra- 
ves de fon fiècle. Maffip étoit fon nom. Né à Mon- 
tauban d'une famille honnête , il perdit fon père 5c 
Xa mère de bonne heure. Ses parens voulant mettre 

Hz 
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à profit beaucoup de vivacité, & quelques étincelles 
tJe génie , qui avoient paru dans fon enfance , firent 
de vains efforts pour lui infpinr le goût de 1 étude ; 
rien ne put fixe* fon efprit turbulent & diffipé. Il 
n'aimoit que les exercices violens, ôC dès qu'il eut 
atteint l'âge preferit , il s'enrôla dans un Régiment 
d'infanterie. Avec beaucoup d'intelligence , un tem- 
pérament rohufte, & du goût pour le métier qu'il 
avoir choifi , il fe dilHngua bientôt par fon exac- 
titude à remplir fon devoir, & une braveure que 
rien n'arrêtoit au milieu des plus grandes fatigues 
5c des plus rudes travaux. Il étoit d'une gaité qui 
le fit généralement aimer des Officiers & de fes 
camarades j Planterofe ( c'étoit fon nom de guerre ) 
faifoit les plailirs de rous les détachemens où il fe 
trouvoit. Infatigable &. même avide de périls , il 
avoit à peine fini fon fervice qu'on le voyoit voler 
aux Volontaires avec une ardeur qui fut taxée fou- 
vent de folie \ mais il avoit fes vues. Dès qu'il eut un ' 
fulil à la main, quelque éloigné qu'il fût des hauts 
grades , il ofa y afpirer \ un fecret prr flentiment 
nourriffoit fes efperances , mille exemples Tcncou- 
ragoienr. Les Fabert , les Duguay-Trouin , les Jean 
Barth confondus d'abord dans la foule , ne dé- 
voient leur élévation qu'à leur feule bravoure. Cette 
louable ambition anima toutes les démarches de 
Mafiip- 11 falloir faire montre d'un courage extraor- 
dinaire qui fe fit remarquer} de là fon emprelTémenr 
<i ie trouver par tout. La guerre qui embrafoit 
l'Europe en ïyco, lui fournit de fréquentes occa- 
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fions de fe faire connokre; il fut fait bas-Officier. 
Cette première faveur de la fortune enflamma fon 
émulation } mais ce n'étoit pas dans là patrie 
qu'elle lui préparoît fes plus grandes faveurs. Il fer» 
vit en Allemagne en qualité de Caporal, fe trouva 
à la malheureufe affaire d'Hochiîer, y fut fait pri- 
fonnier Ôc envoyé en Saxe avec un bon nombre 
de fes camarades. Ces braves foldats y furent ou- 
bliés. Après plufieurs mois de prifon & n'ayant 
aucune nouvelle de la Cour de France , foit pour 
ibrtir de la misère, foit qu'il s'ennuyât d'un repos 
peu compatible avec là grandeur de fe9 projets , 
Maflip repréfenta avec force à fes compagnon/ , que 
dans l'abandon total où ils fè trouvoient, ils pou- 
voient reprendre les armes fans crime , dès qu elles 
ne ferolent pas tournées contre leur maître légiti- 
me , & leur perfuada de prendre parti avec le Roi 
de Pologne , Augufte , qui en forma un régiment do 
dragons. Ce Prince avoit befoin de troupes pour 
oppofer au fameux Çharles XII , Roi de Suède , 
qui l'attaquoit avec vivacité, & il avoit peu de con- 
fiance dans les Polonois. Il fut fenfible au fervice 
que Maflîp lui avoit rendti ; i! le fit Officier. Ce ré- 
giment le fervit bien 9 en effet , jufqu à la bataille 
de Fravcnftad, où il fe défendit avec valeur, quoi- 
que abandonné par • les Saxons & les Polonois , 6c 
ne fe rendit au vainqueur qu'après avoir perdu fon 
Colonel. Cet événement qui ôta la Couronne à Au- 
gufte, fit changer de maître aux foldats Français, 
yne féconde fois. Dès le même jour ils s'enrôlèrent- 
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fous les drapeaux Suédois , & s'y rendirent célè- 
bres. Avoir fervi en Suède , foit pendant que la for- 
tune rît à Charles XII , foit après qu'elle lui eut fait 
éprouver fon inconftance , c'eft avoir été nécefTaire- 
ment expofé à des périls fans nombre. Maflip en 
triompha avec gloire. Il mérita bientôt les éloges 
du Roi & la confiance des Généraux, lorfque pen- 
dant l'abfence de ce Monarque , après la bataille 
de Pultava , la Suède épuifée , fut inondée de Ruf- 
fes , de Saxons & de Danois. Maflip qui étoit déjà 
parvenu à la tête de fon régiment , rendit les plus 
grands fervices à cette couronne; il Ce diftingua fur- 
tout à la bataille que le Général Steinbock gagna 
fur les Danois dans la Scanie. Le Roi à fon retour 
lui en témoigna fà fatisfa&ion , ainfi que fon favori 
' le Baron de Goerts. Ce Miniftre goûta la tournure 
d'efprit de Mallîp , & l'employa dans plufieurs né- 
gociations fecrètes en diverfes Cours. Maflîp s'en 
acquitta avec une intelligence qui lui valut la bien- 
veillance du Roi. Dans cette pofition agréable, ld 
fortune voulut encore lui faire fentir un de fes re- 
vers. Le Roi Charles mourut, & Goerts qui avoit 
mérité la haîne de la nation , périt fur un cchaf- 
fand. Maflip fe crut perdu ; cependant la révolution 
qui changea la face de la Suède, lui fut plus fa- 
vorable qu'il ne l'avoit efpéré. Le Prince de HelTe, 
mari de la Reine ÔC devenu Roi par un effet de la 
tendrelTe conjugale, fa femme l'ayant fait élire à fa 
place , chercha à s'attacher les Officiers d'un mé- 
rite reconnu, & furtout les étrangers dont il .avoit 
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moins à redouter les pratiques que celles des nation* 
naux, entêtés alors plus que jamais de leurs privilè- 
ges. Il approcha Maflip de fa pcrfonne. Malgré la 
paix que ce Prince donna à la Suède , notre brave 
Montalbanois fe foutint dans la confidération que la 
guerre & fa valeur lui avoient acquife. Le Roi Aur 
gufte, qui étoit remonté fur le trône de Pologne, 
mourut quelques années après. Le Roi Staniflas, 
légitimément élu Roi de Pologne , une féconde fois, 
fe rendit à Danzik pour foutenir fon éleâiôn \ il y 
fut aflïégé & ferré de près par les RufTes , qui de 
concert avec la maifon d'Autriche vouloient placer 
fur ce trône le frère de l'Empereur. A cette nou« 
velle , Maffip fentit vivement qu'il étoit français. 
Après avoir auparavant obtenu un congé & l'agré* 
ment du Roi de Suède, il offrit fon épée au beau- 
père de Louis XV , fuivi d'une troupe de jeunes 
Gentilshommes Suédois , qui avoient voulu faire 
leurs premières armes fous fes yeux. Arrivé à. Dan- 
zick, il fe chargea de la défenfc d'un fort, avancé 
qu'on vouloit abandonner , & promit d'y tenir juf 
qu'à l'arrivée du fecours qu'on attendoit de France. 
Ce fecours trop foible pour être utile à Staniflas, 
ne vint, ce femble , que pour enfanglanter. l'épée 
des RufTes , & pour empirer la fituation du Roi de 
Pologne. La tête de ce Monarque fut mife à prix. 
On le détermina à mettre fa perfonne en fureté. 
Maflip fur du fccret , & pour favqrifer la retraite 
de ce Prince infortuné , il attira toute l'attention des 
RufTes far fon pofle, foit par la vivacité de fon feu, 
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foit ôn leur fai fan t craindre quelque vigovreufe for*-* 
tie. II fit durer cette manœuvre pendant pluh'eurs 
heure? , 8t n'abandonna le fort que lorfqu'il jugea 
le Roi afl*e« éloigne pour efpérer d'échapper aux 
fourfuites de fes ennemis. La ville fe rendit de fuite* 
Se la guerre finit dans cette partie. Le Roi Louis XV i 
n'oublia pas le fervice que Maflip avoit rendu dans 
cette occafion , & lui fit remettre par le Comte do 
Saint Severin, fon Ambafladeur en Suède, un bre- 
vet de Lieutenant Colonel à la fuite du régiment 
de Stanjflas dragon, avec (ix cents livres de penfion* 
Si la croix de Chevalier de Saint Louis. Mafflp 
reçut avec tranfport ces bienfaits de fon premier 
lïiajtre , 8c ne les accepta cependant qu'avec la per- 
miflîon du Roi de Suède* Ce Prince voulut que la 
croix lui fût donnée en fa préfence , & le Comte 
de Saint Severin donna l'accolade au nouveau Che- 
valier à la vue de toute la Cour aflemblée en 
gala pour cette cérémonie. Le Roi de Suède lui- 
même * pour récompenfer fes fervices, ou pour 
Rattacher encore d'avantage ce brave Officier , lui 
fit eupédie/ un brevet de Colonel de dragons , lun 
ftetë plus hauts grades où un Catholique puifle par- 
venir dans ce royaume luthérien, La Suède jouiP- 
<ânt de la paix, Maftip voulut revoir fa patrie , & 
$*y fixa avec l'agrément du Monarque Suédois», qui 
lui continua fes penfions. La viellefle dont il éprou- 
voit les premières atteintes , lui rendit d'abord pré- 
pléux les attraits du repos dans la fociété d'une 
fèmii?e ç}e condition , <ju'il avoit époufée à LunevillCf 



Digitized by Google 



* 



t>v Qverôi. tzi 
tlônt i! eut une fille unique, mariée avec Theron, 
Médecin , natif de Bioule en Querci. Mais le repos 
n'étoit pas fon élément j il s'en ennuya aux premiers 
bruits de guerre qui fc firent entendre , &. malgré 
fès cheveux blancs, il fe crut en état de faire en- 
core quelques campagnes. Il fe rendit en conféquence 
à Paris, & préfèntaau Miniftre le projet d'un corps 
de troupes légères, en offrant de fèrvirà fa tete. Son 
plan fut agréé & exécuté. Cependant la faveur dé- 
cida du commandement , Maflip refta oublié. Il en 
fut û affligé que la révolution qu'il en éprouva , 
lui caufa une attaque d'apoplexie à Paris , chez 
Je Comte de Saint Severin , où il étoit logé. Dès 
qu'il fut convalefcent , il fe fit tranfporter à Mon- 
tauban , & ne fit plus que languir. Il mourut peu 
de temps après. 

Quelques années après la mort de Maflip, le Comte 
d'Hérouville , nommé Commandant en cher de la 
Guienne, choifît Montauban pour le lieu de fa ré- 
fidence ordinaire. Il rappelloit avec tranfport auxAn*.i7ï5 
ha bi tans les beaux jours qu'ils avoient goûtés fous les 
auipices du Duc de Duras , lorfque une alarme affez 
vive , caufée par une fecoufTe du tremblement de 
terre , qui détruifit Lisbonne & Lima , vint trou- 
bler la félicité publique. Mais cette fecoulTe , arrivée 
à dix heures du foir, dura peu & n'eut point de 
fuite fâcheufè pour le Querci. Les habitans de ce 
pays n'eurent à fe plaindre que du trop court féjour 
du Comte d'Hérouville. Il fut obligé de fe rendre i 
J* armée pour fervir dans la guerre qui avoit com- 
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mencé en 1755 dans le nouveau monde, & qui vint 
de là embrafer toute l'Europe. 
An. 1756. La retraite du Comte d'Hérouville fut bientôt 
fuivie de celle de l'Intendant l'Efcalopier , nom- 
mé à l'Intendance de Tours. Commerce , agricul- 
ture, ouvrages publics, rien n'échappa aux foins de 
cet Intendant j fon aâivité infatigable embrafla toute 
la généralité. On comble aujourd'hui à l'envi , d'é- 
loges , ces mêmes opérations qui excitèrent tant de 
clameurs injuftes , & qui n'ébranlèrent point la fer- 
meté de cet habile Magiftrat , parce qu'il n'igno- 
roit pas que l'homme public doit faire le bien pour 
le bien même, & fé mettre au-deffus de l'opinion 
du vulgaire, trop aveugle pour connoître ce qui 
lui eft avantageux. Les peuples de ma généralité , 
difoit il fouvent , me maudijfent \ mais leurs ne- 
yeux me béniront. L'événement a juftifié cette pré- 
diction. Le chemin que ce Commiflaire départi 
ouvrit pour la communication du Querci avec 
* le Rouergue , a fouvent porté la vie dans des can- 
tons de la généralité où les peuples voyoient la 
mort s'avancer fur les pas de la famine. On lui 
a reproché d'avoir démoli les portes de Monrau- 
ban , qui fervoient de décoration à £ette ville. Mais 
le citoyen impartial & éclairé ne voit-il pas au- 
jourd'hui combien les vues de cet Intendant étoient 
vaftes Se réfléchies? U vouloit ne faire qu'une même 
enceinte de la ville & des trois fauxbourgs de Vil- 
lenouvelle , Lacapelle & le MoufHer. Ce plan , 
l'objet de tant de murmures , on l'exécute infenfi- 
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blement , & devient l'objet des vœux des habitans. 
Déjà deux de ces fauxbourgs ne font prefque plus 
diftingués de la ville même. 

On ne doit pas omettre plufîeurs autres ouvrages 
publics dont le Querci eft redevable à l'Efcalopier. 
Le pas navigal de Moiflac étoit très-dangereux à 
caufe de la trop grande proximité de quelques piles 
d'un ancien pont qui ne fubfifte plus & qui em- 
barraflent la rivière. lia chute de l'eau y étoit d'une 
rapidité extrême par la pente trop roide du glacis 
qu'empêchoir d'allonger l'efpace néceffaire pour la 
manœuvre de la navigation; manœuvre difficile, & 
qui entraînoit fouveqt la perte des bateaux. L'Ef- 
calopier fit conftruire une éclufe qui a obvié à tous 
les inçonvéniens , Se qui ne laifle pas à craindre au 
commerce tous ces naufrages. 

Le paflâge de la rivière d'Aveiron au Bias expo- 
fpit auffî les voyageurs à beaucoup de périls , 8c 
rendoit moins prompte la communication du Querci 
avec le Rouergue. Cette rivière , fujette à des dé- 
bordement fréquens, & trop relTerré© dans fes bords, 
mettoit, pour ainfi dire, à chaque infiant, dans la 
néceflité de chercher un abordage qui varioit feloa 
la dirTéreote crue des eaux , & qu'on manquoit 
très- Couvent en courjatu rifque de la vie. Le même 
Intendant obtint un arrêt du Confeil pour y conf- 
tmire un pont qui a. été exécuté depuis. Il per- 
fectionna enfin le Quai de Montmirat, qui décore 
la ville de Montau£>an ; } & la ville de Cahors 1m 
doit celui' de Saint George. 
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l 7ffê Jean Jacques Lefranc, l'idole des Montalbanois * 
quitta la place de Premier Préfident de la Cour des 
Aides. Il emporta avec lui les regrets de fa com- 
pagnie & de tous les ordres de la ville. Si quel- 
que chofê put les confbler de fa perte , ce fut de 
voir un citoyen lui fuccéder. Le Roi confia cette 
charge importante à Amable- Louis- André- François 
de Malartic de Monfncoux Confeiiler de la même 
Cour. 

Lefuccefleur de 1"E firalopler, Antoine Chaumont 
de Lagalaizière , à peine arrivé à Montauban , s'oc-* 
cupa d'une réparation plus utile que brillante , & qui 
lui a afl'uré à jamais les éloges des citoyens ÔC des 
étrangers. Soit que ce fût un défaut dans là pre- 
mière conftruélion du pont de Villebourbon , foit 
que ce fût pour fauver un faux équerre au Palais 
épifcopal , le débouché du pont du côté de la ville 
étoit très- étranglé , & avoit été la caufe de plufieurs 
accidens funeftes. On avoit vu des chevaux fou- 
gueux franchir les parapets , fe précipiter avec leurs 
maîtres, 5c s ecrafer fans reflburce. Pou* éviter de 
pareils malheurs à l'avenir, Lagalaifière entreprit 
J'élargiflement de l'entrée du pont ôc la finit. Lg 
reconnoiflance publique lui confacra une Infcrip- 
tion qu'on y voit gravée fur ijn marbre , en ces 
termes : 

Régnante Ludovico XV. 
Gal. et Nav. Rege, 

Regum DILECTISSIMO , 

Albionum ad Maclovicences Ripa*, 
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HaNOVRIENSIUM, ET HASSIANORUM , 

Ad Luzerbert triumphatore ; 
Hanc nuper angustiorem viam , 
P. D. de Chaumont de Lagalaisiere; 
Con. Reg* a libell. supp. 
magist. et in aq. prief. 

NEC NON AD LOTAR, NOViSSIME 

Miss. Dominé 
Ampliando, 

PeREGRINORUM , CIVIUMQ. VOTA 

replevit. 
Majore urb. Protocons. Ant. 
Carrere. Coss. Ant, Forestier. 
Jac. de Darassvs, et Lud. Prat. 
Anno M. D. CCLVHI, 

En côrifërvant la mémoire de l'Intendant Lagalai- 
fiere ? on a voulu confacrer l'époque de deux événe- 
mens remarquables de cette année j 1-affaire de Saint 
Caft, près de Saint Maio, où les Anglois avoient 
fait une dcfcente, ÔCqui furent repoufles ave,c honte 
& une grande perte dans leurs vaiflaux , par le Duc 
d'Aiguillon } 6c la victoire remportée à Lutzer- 
bert, près de Caflel, par le Comte de Broglie, 
Air l'armée combinée des Heflbis & des Hanno- 
vriens. 

♦ 

Cette réparation fi néceflaîre venoit d'être ache- An. 
vée , lorfque Lagalaifiere fut nommé à l'Intendance 
de Lorraine , fa patrie , & eut pour fiiccefleur à 
celle de Montauban , Charles- André de Lacoré. 
Parmi lo s ouvrages dont ce denier Magiftrat dé- 
cora la ville, on ccanpteune jolie Salle de fpeûacle. 
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Louis de Cahufac mourut dans la même année. Il 
étoit né à Montauban en 1706, de noble Louis de 
Cahufac , & d'Anne Pechels de la Boiflbnnade. Dès 
fa plus tendre enfance, il s'annonça pâr une aima- 
ble vivacité, tel qu'un jour il devoit être. Dans le 
cours de fes premières études , rien ne lui parut in- 
différent. Tous les objets qui s'offrirent à lui fureflt 
également dignes de fa curiofité. On eût dit qu'il 
vouloit effayer tous les genres , qu'il fe fentpit capa- 
ble de les embralfer tous , ou du moins qu'il étoir 
impatient de connoître celui auquel la nature l'a- 
voit deftiné. Après avoir parcouru rapidement 6c 
avec diftin&ion la route commune & ordinaire des 
humanités, il étudia en droit & fut de bonne heure 
reçu Avocat. II entra au barreau de la Cour des 
Aide? , où fon père tenoit un rang diftingué , & où 
il plaiJa quelques années avec applaudifTement. 
Plein de feu , d'imagination & d'efprit , il fe faifoit 
aifèment des amis & des proteâeurs. Pajot, Inten- 
dant de Montauban , voulant lui ouvrir les routes 
de la fortune , l'engagea à quitter le barreau & le 
fit nommer Secrétaire de l'Intendance. La fociété 
littéraire, <Jui a enfanté l'Académie de Montauban , 
commençoit à éclone j il y fut admis , & il y ap- 
porta divers morceaux qui prouvèrent qu'il n'avoit 
jamais ceffé de cultiver les lettres. Ce fut alors , que 
rempli de cette noble audace qu'infpire une géné- 
feufe émulation , il ofa s'élever tOut-à-coup jufqu'à 
la plus noble efpèce des productions de f efprit hu- 
main , où des fuccès médiocres fuppofent à la fois 
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du talent 8t des connoiffances. Il fit un voyage à 
Paris , où il donna au théâtre la tragédie de Pha- 
ramondy qui eut quelque vogue, Ôcquien le fai- 
faut connoître lui valut la proteâion & même l'a- 
mitié du Comte de Saint Florentin, Miniftre d'Etat. 
De retour en province, il fuivit Pajot , qui fut trans- 
féré à Hntendance d'Orléans ; mais il y refta peu. 
PofTédé de la paiTion du théâtre dont Pajot voùloit 
le guérir, comme devant être un obftacle aux, vues 
qu'il avoit pour fa fortune , il quitta brufquement ce 
Magiftrat & fans prendre congé; c'eft une tâche 
dans fa vie. Il s'établit à Paris où il donna plufieurs 
pièces aux François 8c à l'Opéra, avec dirïerens fuc- 
cès; il fe décida enfin pour ce dernier fpeôacle. En 
s'aflbeiant avec le célèbre Rameau , le plus grand 
muficien de fon fiècle , qui ne voulut prefque plus 
travailler qu'avec lui, ne trouvant point d'Auteur, 
difoit-il , dont la coupe des vers fut aulîi heureufè 
pour être mis en chant que celle de fes poëmes , 
il fe fit un grand nom. Quoiqu'en ayent dit fes 
envieux, car cette préférence de Rameau, lui en 
donna un grand nombfe^ Cahufàc avoit en ce 
genre la fupériorité, non feulement fur fes rivaux 
du temps , mais encore fur les Auteurs lyriques qui 
Tavoient précédé , pour l'invention des fêtes qui 
dans fes opéras ajoutent toujours à Taftion en fai- 
ûnt partie du fujet ou en naiflant naturellement. 
Sa comédie de Zéneidt eft excellente , Se plaira 
toujours. Il fut gratiné par le Roi d'une penfion de 
deux mille livres fur le Mercure de France, d'une place 
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de Cenfeur royal, & obtint d'être aflbcié à l'Acà-* 
cadémic des Sciences & Belles-lettres de Pruflè. Le 
Comte de Saint Florentin l'honora toujours de Tes 
bontés , mais il eut le malheur d'encourir la dis- 
grâce de la Marquifede Pompadour, pour quelque 
indifcrétion qui n'avoit peut-être de réalité que dans 
la malice de fes ennemis. Cet événement empoi- 
fonna le refte de fa vie. « Il étoit , a dit l'Auteur du 
» Dictionnaire des Grands-hommes , d'une fcnfibi- 
» lité qui abrégea peut-être fes jours. L'éloge & la 
. » faty re excitoient également fa vivacité. Un Jour- 
)> nalifte ayant beaucoup loué l'opéra de Zoroaftre* 
» Cahufac lui dit en l'émbraffant : Ah ! que je vouà 
ai d'obligation. Vous êtes le feul homme en France 
qui ait eu le courage de dire publiquement dû bien 
de moi. Ses principaux ouvrages font Pharamond 
2t Warwick , tragédies ; Zéneïde bX r Algérien , " 
comédies; les fêtes de VHimen & de l'Amour , 
Zdis bX Zoroafirt , opéras j un Opéra en un a&e 
pour les. petits appartenons } Grigri , roman dans 
le goût du temps j un traité de la Danfe , en z vo- 
lumes in-iz-j ouvrage eftimé. 

Envain l'alliance furprenante des maifons de Bour* 
bon & d'Autriche , fembla devoir anéantir le fa- 
meux fyftème de l'équilibre de l'Europe , & rendre 
leurs armes réunies fupérieures à celles des autres 
Potentats, cette guerre ne fut pas heureufë, 8t lé 
poids s'en fit fentir dans tout le royaume. Les Pfo- 
teftans du bas-Querci parurent vouloir encore pro- 
fiter de la calamité générale j mais ce ne fut que» 

parmi 
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parmi le peuple. Leurs affemblées moins fccrèros 
donnèrenr iieu à un événement don» on n avoir pas 
vu d exemple depuis long temps, & auquel on ne 
devoir point s'attendre, après la protection foJ*n- 
neile que les Calviniftes fenfés Se éclairés avoienr faite 
de ne jamais acquiefeerà ces fortes dalîemblces. 

La garde bouigeoife établie à Cauffade arrêta 
dans là nuit & hors des portes de la ville, trois 
hommes qui , par leurs jéponfes, lui parurent fuf- 
peâsj elle les conduifit au corps-de-garde. Les OL- A 
ciers municipaux avertis s'y rendirent le lendemain , is'^iï 
«C ayant interrogé le plus apparent de ces pri/bn- 
niers, il répondit fe nommer Rochette, Mmiftre 
du Saint Evangile. II ajouta qu'il venoit du dcierr, 
alloit au défère & habitoit le défcrt ; c'efl ainfi 
qu'on dé/ïgnoit tous les lieux où les Proteftans te- 
noient leurs affemblées. Surpris de cette réponfc 
hardie, les Magiftrats le firent fouiller. On trouva 
liir lui, ou dans fon porte manteau, plufieurs fer- 
mons, & des regiftres de baptêmes & de maria, 
ges faits au défert, avec la patente de Miniftre da- 
tée du défert du haut- Languedoc, ainfi que deux états 
de cotifations & de répartitions faites en fa faveur 
fur plufieurs villages de l'Agenois. Les Maire Sç 
Confuls jugeant l'affaire férieufe, le firent condui e 
avec les deux autres dans les prifons royale - ils y 
mirent une forte garde, & fe hâtèrent d'en rend e 
compte à Alexis-François de Gourgue , Intencbm ,} e 
Montauban , qui dans le mois de mai précédent 
avoir fuccédé à l'Intendant Lacoré. * 
Tome IU. 
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Ce jour étoit celui ci une grande foire à Cauf- 
fiule. Une iroupe d'envi i on deux cents Proteftans de 
h campagne , munis de différentes armes & d'ou- 
tils d agriculture , profitant de la circonftance , 
s'approchèrent de la ville fans obftacle , ÔC y en- 
trant avec impémofité, pénétrèrent jufqu'aux por- 
tes des prifons , en criant : c< courage , allons déli- 
vrer notre Mimjîre. » La garde fit ferme , & donna 
le temps aux habitans « avertis par le tocfin,tte ve- 
nir à fon fecours. Après un combat affez court, 
mais très vif, les féditieux furent repouffés avec 
perte de quelques-uns des leurs , qui furent pris 
& mis en prifon. 

Cette entreptife annonçoit trop aux Magiflrats 
ce qu'ils avoient à craindre. Ils firent prendre les 
armes à tous les habitans j Se Ton obferve avec 
pîailir que les notables Bourgeois proteftans, 
qui lors de cette première émeute s'étoient renfer- 
més chez eux , de peur d être foupçonnés d'y avoir 
part, fc préfentèrent alors bien armés aux Con~ 
fuis, leur jurèrent fidélité, & demandèrent d'être 
employés pour la défenfe de la patrie. Leurs offres 
furent acceptées \ on leur aflîgna un pofte, 5c ils 
fervirent avec honneur; 

L'Intendant apprit prefqu'au même inftant & la 
détention du Miniftre & la nouvelle de la révolte. 
Il fit promptement expédier des ordres à toutes 
les brigades de la Maréchauflee du département, 
de fe rendre à Cauflade. Il fit auflî partir de fuite 
celle de Montauban. Ces fecours éloignés pou- 
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TOient être inutiles pour fauver la ville \ elle étoit 
faccagée fans les fages précautions des Magiftrats. 
Dans la nuit , en effet , de ce même jour , ceux 
qui furent envoyés à la découverte , engagèrent un 
combat avec une troupe de plus de cinq cents hom- 
mes , qui venoieht à grands pas au fecours de leur 
Miniftre , & qui fe retirèrent à la vue des com- 
pagnies de la ville. Ce prélude fembloit préfager 
<ies fuites bien fâcheufes. 

La journée du lendemain fut tranquille. Un Ca- 
valier de la brigade de Montauban arriva à Cauf- 
fade , & apprit aux habitaos que fa troupe avoit 
été arrêtée , à une lieue de là , par cinq ou iix ^ Sc ^ 
cents Payfans armés, qui lui avoient barré Je che* 
min avec menaces, Se i'avoient forcée de s'enfer- 
mer dans Réalville , d'où par des chemins détour- 
nés , & au rifque de fa vie , il étoit venu pour 
les avertir de fe tenir fur leurs gardes. On députa aux 
villes voifines pour demander du fecours. Cauffade 
fut foigneufement éclairé pendant toute la nuit 
pour éviter le défordre eu cas d'attaque : & tout 
le monde y refta fur pied. Enfin , le troifième jour 
vers les quatre heures du matin, on eut avis qu'une 
troupe nombreufe, cachée dans un bois voifin, 1? Sc?tt 
n'attendoit que quelques renforts pour venir fondre 
fur la viile. Les Volontaires foutenus d'une com- 
pagnie furent fouiller le bois indiqué, & n'y trou- 
vèrent perfonne } mais ils furent accueillis en for- 
tant d'une décharge de moufquetairie qui partoit 
d'un folié voifin. Ils marchèrent au feu , & virent 
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fortir d'un autre bois deux ou trois cents hommes 
qui venoient à eux. La compagnie joignit promp* 
teraent les volontaires , &. ils fondirent eufemble 
fur les Proteftans. Ceux-ci croyant les deux trou- 
pes réunies , plus fortes qu'elles ne Tétoient , fe re- 
plièrent fur le gros de leurs gens qui étoit porté au 
lieu de Grefcls. Emportés par leur courage , les 
Catholiques les fuivirent & engagèrent le combat 
le plus inégaL Les révoltés étoient dix contr'un. 
On fe battit pendant deux heures , avec achar- 
nement ; & le nombre étoit au moment de rem- 
porter , lorfque les Pay/ans du lieu s'appercevant 
du défavantage , fe rangèrent du parti le plus foi- 
ble , & lui aidèrent à diflîper les faâieux. On fit 
quelques prifonniers ; les chefs des Protertans, 
( les trois frères Grenier , Gentilshommes Verriers ) 
étoient du nombre. Ils furent conduits dans les pri- 
fons de Cautfade. 

Les fecours demandés aux Communautés voifi- 
oes, avec toutes les Maréchauflees , le grand Pré- 
vôt à la tête, y arrivèrent dans le même-temps. On 
ne vit plus paroître de révoltés; mais on fut inf- 
truit qu'ils s'étoient portés en très-grand Jiombre 
fui le chemin de Montauban , réfolus de faire tous 
leurs efforts pour enlever les prifonniers au paf- 
fage. Ces prifonniers étoient au nombre de onze. 
Pour éviter un combat inutile & de nouveaux 
crimes à cette multitule phrénétique, on lui donna 
l'échange. On fit partir les prifonniers prompte- 
ment fous une forte garde compofée de (a Març- 
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chauffée , & des compagnies de Caujfadc , Montpe- 
fat 7 Puilaroqut & Montal\at* On les conduifit à 
Cahors , d'où on les transféra fans obftacle à 
Touloufe. La procédure commencée à Cauffade 
par Je grand Prévôt, fut continuée d'autorité du 
Parlement, à la requête du Procureur- général. Le 
Mîniftre fut condamné à être pendu \ les trois frères 
Grenier à être décapités \ deux des autres Prévenus , An. t 7 &F» 
aux galères à temps \ un au banniiTement auflî à 
rempsj & les autres mis hors de cour, ou déchar- 
gés de Taccufation. L'arrêt fut exécuté le 19 fé- 
vrier 1761. 

On a rapporté cet événement dans un détail cir- 
conftancié , comme une preuve manifefte de ce qui 
a été fouvent dit, que le Roi n'a pas de meilleurs 
fujets que les Proteftans du Querci. A l'exception 
des trois frères Grenier, nul homme de marque, 
nui notable , nul bourgeois ne trempa directement 
ni en fècret dans cette fcdition. Ce ne fut qu'un 
amas de peuple & de payfans. Chaque fiècle a fon 
efprit particulier dans les différentes fe&es ; celui 
de la Proteftante en France, eft aujourd'hui, parmi 
les Calviiiiftes inftruits des devoirs que toute religion 
impofe, une fournifiîon entière à la puiffance \k- 
gitime. L'aventure de Cauffade ne fut qu'un fa- 
natifrne du moment} un feu d'abord vif à la vérité, 
qui eut pu autrefois s'étendre au loin, ôc caufer un 
grand embrafement. Mais ce qui prouve que les 
tçmps font changés , il fe confuma rapidement luî- 
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même dans un très-petit efpace ; auflîtôt éteint 
qu'allumé , il n'eut aucune fuite, 

L'Evêque Verthamon voyoit avec une douce fa- 
tisfa<âion les Proteftans de fa ville épifcopale , dé- 
savouer cette conduite criminelle , lorfqu'il ferma 
les yeux à la lumière. Ce Prélat fut plus refpeôa- 
ble encore par fes vertus ÔC fa grande piété , que 
par fa place. On voit dans tout fon diocèfe , des 
monumens durables de fon amour pour fon peuple 
& de fa magnificence. Nombre d'églifes réparées 
ou bâties à fes frais , une aîie entière de l'hôpital 
général que fon prédéceifeur Colbert avoit laine 
imparfait, Se les cafernes de Montauban lui ont 
allure l'admiration ÔC la reconnohTance deïa pof- 
tenté , par le grand bien qui en a réfulté & pour 
la religion & pour la fociétô , les feuls objets qu'il 
envifegea toujours dans fes grandes dépenfes. H ap- 
pela aufli à Montauban les Frères des écoles chré- 
tiennes pour rinftruâion des enfans du peuple, qui 
fans cet établifTement en euffent manqué pour l'or- 
dinaire. Avec l'extérieur le plus fimple , la férenité 
fur le front , l'enjouement même dans le propos , un 
accès facile qui bannifToit au loin le férieux & la 
contrainte du cérémonial , il fut être grand par fes 
qualités perfonnelles, ôc fans recourir au fade, ali- 
ment nécefiaire d'une faillie grandeur, il imprima la 
vénération le refpeâ. Sa vie étoit un exercice con- 
tinuel des travaux apoftoiiques. Très-exaft à voir 
tout par lui-même, il fut attaqué du dernier accès 
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de la cruelle maladie qui termina Tes jours dans une 
des viiites qu'il faifoit régulièrement tous les ai s 
de Ton diocèfe. Les pauvres , avec qui il avoit 
toujours partagé fes revenus , furent Tes feuls héri- 
tiers. Sa vie & fa mort caraâérifent un véritable Evô- 
que. Il eut pour fuccellêur Anne- François* Vi&or le 
Tonnelier de Breteuil , nom diftingué dans i état 8c 
cher aux feiences ÔC aux lettres. 

La mort de l'Evêque Verthamon IaiiToir impar- 
faits deux établiilemens dûs à fes foins généreux. Il 
avoit légué dans un codicille, qu'il avoit ajouté à un 
premier teftament, les fonds néceffaires pour l'en- 
tretien des Frères des écoles chrétiennes & pour la 
diftribution du prix de l'Académie. Il fit u a fécond 
teltament,qui ne rappelant point les difpof.tions de 
ce codicille , les rendit de nul effet. L'Abbé de La- 
tour , Doyen de l'églife de Montauban , un des 
trente Académiciens ordinaires, que les lumières, 
les vertus, & les bienfaits rendirent chers à tous les 
citoyens, fe hâta d'y fuppléer. Il fonda à perpétuité 
un prix d'éloquence , ÔC il dota les Frères des éco- 
les chrétiennes \ congrégation édifiante ôc utile, 
chargée par état de donner au peuple les principes 
de la religion , & ces premières connoiflances né- 
ceffaires à tout homme qui remplit un emploi même 
fubalterne dans une fociété policée. 

Ce dernier bienfait de l'Abbé de Latour a affuré 
Tinftru&ion au peuple. Mais eft-il utile à la fociété 
que le peuple foit inftruit ? Quelques obfervateurs 
ont envifage les écoles deftinées à cette clafie dt 
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citoyens , comme funefte à l'état. Selon eux,c*eft 
nuire aux arts nécelTaires & uties , arracher les brai 
aux ateliers , & dépeupler la campagne. On fe plaint 
fiirtouc que dans les villes maritimes on trouve à 
j- inc des fuets pour les premières manœuvres d'un 
vaiiteau, depuis l'établillement de ces écoles. Cepen- 
dant quel eft le citoyen auquel «I ne foit néceflaire d'à* 
voir les premières connoilTances qu'on y acquiert? 
Un chacun dais l'emploi même le plus fubalterne 
ne doit il pas fe rendre compte de fa propre ad- 
miniftration, s'mftruire de fon art, fe mettre à l'a- 
bri des fjrprifes, des fraudes & des injuftices? Ce 
n'en: point l'inftrudlion donnée au peuple qui lui 
infpirc du dégoût pour la profefilon obfcure qui 
l'attend. C eft TavilifTement auquel nos mœurs in- 
jultes le condamnent. Que tous les arts utiles (oient 
honorés , que ceux qui les profeiîent avec diftinc- 
lion foieut encouragés , 8t on ne manquera d'Ou- 
vriers dans aucun genre. Le Laboureur en Angle- 
terre eft inftruit } il voyage même pour étendre fes 
connoilfonces j & l'Angleterre ne manque point de 
Cultivateurs, parce que 1 état de Laboureur y eft un 
état honorable & lucratif. 

Louis Sinès , célèbre artifte Quercinois , mourut 
la même année} il étoit né à Figeac vers 1675. 
Après avoir travaillé quelques années à l'orfèvrerie, 
dans que ques villes de province, il fe rendit à 
Paris , & s'> rit bientôt connoître par fes rares ta- 
lcns en ce genre. La correction la plus exacte du 
deliein , beaucoup de légéreîé & de précifion , 
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Éxtrême délicatefTe de burin , & la forme élégante 
de fes ouvrages , rendoient les bijoux qui fortoient 
de fes mains plus précieux par le parfait de- l'exé- 
cution , que par la matière dont ils étoient faits. En 
maniant les métaux, non en fimple Ouvrier, mais 
en artifte fupérieur, & curieux de pénétrer les fe- 
crets de la nature & de les lui arracher, il en 
étudioit avec foin les différentes propriété?. A 
force d'obfervations & d'expériences réitérées , il 
parvint à donner à for allez de dureté & de force, 
pour pouvoir fervir à tous les ufages auxquels on 
emploie l'acier. Ce fecret paroît d'abord plus cu- 
rieux qu'utile par l'ufage borné qu'on peut en faire. 
11 feroit cependant d'un vrai prix, fi on pouvoit 
guérir les hommes de la folie de la mode & du 
goût de la nouveauté. On confervero t parce moyen 
les bijoux déjà faits , qui feroient d'une très-grande 
durée , 6c on diminueroit la confommation de ce 
métal en précieufes bagatelles, qui au contraire 
converti en efpèces feroit autant de gagné pour la 
circula ion. L'Académie des Sciences lepenfâ ainfij 
elle co -n;i tn 1733 les plus grands éloges à cette 
découverte. Non content de la réputation qu'il avoit 
acquife en France, Siriès voulut voir les pays étran- 
gers. Partout il trouva fon nom connu & fes 
ouvrages dans les cabinets des curieux de toutes 
les nations ^ par-tout il laiffa de nouveaux chef- 
d 'œuvres. Arrivé à Florence, il ne put voir fans 
une refpeftueufe admiration , ce palais augufte 
où la magnificence des Mcdicis , avoit ouvert un 
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afîle aux arts chattes de la Grèce. Il fe rappela , 
avec ime efpèce d'enthoulïafme, que l'illuftre Laurent 
décoré du beau titre de Père des Lettres , étoit le 
reitaurateur de la gravure ancienne , par la riche 
collection de pierres gravées dont il avoit dé- 
pouillé la Grèce & l'Afie , & , pour ainli dire , le 
créateur de la gravure moderne par les encoura- 
gemens qu'il avoit donnés aux Artiftes , qui fous fa 
prote&ion égalèrent les anciens dans la gravure en 
pierres dures , & les furpafsèrent dans les grandes 
ordonnances des defTeins gravés en creux fur des 
tables de criiral. Le fouvenir de cette époque glo- 
rieufe pour la gravure en général , & particulière- 
ment pour celle en pierres dures, excita en lui un 
violent défir de fe diftinguer dans tous les genres 
de ce bel art. Il avoit alors foixante ans accom - 
plis. Cet âge eft peu propre à fe faire apprentif y 
& le feu du génie qui commence à s'éteindre, 
faille peu d'e/poir de devenir grand maître. Il en 
eft ainfi dans la claffc des hommes ordinaires 5 mais, 
il en eft aufTi qui confervent la vigueur de leur ef* 
prit jufqu'à la vieillefTe la plus reculée. Siriès fut de 
ce petit nombre privilégié. Il entreprit de graver en 
pierres dures , & fa hardiefle eut le fuccès le plus 
éclatant. Au moment qu'on s'y attendoit le moins , 
le monde amateur fut enrichi d'un nombre confî- 
dérable de pierres gravées de fa main, d'un fini 
qui le mit à côté des plus fameux Graveurs an- 
ciens & modernes. Il en publia un catalogue im- 
primé , qui fut répandu dans toute l'Europe. Parmi 
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les portraits de prefque tous les Souverains qu'on 
trouve dans cette colieôion , on diftingue fur tout 
celui de Louis XV. Le cœur françois conduifoit fa 
main. Il eft fur un onyx de trois couleurs. L'ha- 
bile Artifte les a fi bien diftribuées dans les places 
convenables, & les a adaptées à fon fujet avec tant 
d'intelligence & de vérité , que jointes à l'élégance 
des proportions , à la finefle de l'expreflïon , à 
Pair gracieux & fublime de la tête , elles ne laif- 
fent rien à défirer & font l'admiration des connoif- 
feurs. Les morceaux en ce genre venus de la Grèce, 
n'ont, au-deflus de cet excellent chef-d'œuvre, d'au- 
tre mérite que celui de l'ancienneté. Des talens fi 
peu ordinaires eurent enfin leur récompenfe. L'Em- 
pereur François I voulut le retenir dans fes états'-, 
5c le nomma Direfteur des ouvrages de fa magni- 
fique galerie de Florence. Cet emploi honorable, 
5c fi analogue h fon goût , le fixa dans cette ville \ 
il s'y fit généralement aimer & eftimer. Il y mou- 
rut dans un âge avancé , 8c trouva un tombeau 
digne de lui dans le même palais qui avoit fervi 
de berceau aux arts renaiifans en Europe. 

La paix fit enfin cçffer les malheurs de la guerre \ 
elle fe fit en 1763 , & ne fut rien moins que glo- 
rîeufè pour la France. La ceflïon.du Canada en 
particulier , porta un coup cruel au commerce de 
Montauban 5c du bas-Querci. 

La perte du Canada que fit la France dans cette 
guerre , préjudicia furtout aux manufactures d'é- 
toffes. L'a&ivité des Quercinois répara cet échec 
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en fe livrant au commerce des farines de minot; 
commerce important pour toutes les claffes des ci- 
toyens , pour le propriétaire & pour le manœu- 
vrier , comme pour le Commerçant lui-même. Mon- 
tauban, Moiflac, Cauflade fe diftinguèrent furtout 
en ce genre. Leurs farines , à raifon de leur prépa- 
ration & de la qualité des blés , l'emportèrent fur 
celles des autres provinces du royaume, 8c trou- 
vèrent un débit prompt ÔC rapide dans les colo- 
nies. Les grains augmentèrent aufli-tôt confidéra- 
blement de valeur. Ce hautement fubit , réuni aux 
encouragemens donnés dans la fuite aux défriche- 
mens trop illimités , ranima le cultivateur. Il dé- 
fricha les bois , les prairies , les cheneviers , ar- 
racha les mûriers , les arbres à fruit, les haies 
mômes. Les terres nouvellement défrichées don- 
nèrent les récoltes les plus abondantes. Ce produit 
inelpéré irrita la cupidité du propriétaire. Il força 
le fol , en épuifa les fels en ne laifiant prcfque 
point de terres en jachère , 8c femant de menus 
grains fur un champ qui à peine ctoit moiflbnné. 

N'eft-il pas cependant à craindre que le Cultiva- 
teur n'ait mal combiné fes intérêts , que Ces fpécu- 
larions ne foient faufTes , qu'il ne devienne la vic- 
time de fa propre avidité , 6c que même peut être 
le commerce des farines de minot ne tombe par 
les mêmes caufes , auxquelles on a cru imprudem- 
ment devoir recourir pour lui donner de la faveur? 
Par tous ces défrichemens inconfidérés , les champs 
font fans défenfc , livres à la déprédation. On man- 
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que de pacages, de beliiaux d engrais, les travaux 
font moins fuivis. On parcourt un plus grand cfpacej 
cependant le produit eft inférieur, ôc les blés per- 
dent infentfblement de leur confiflance & de leur 
première qualité ^ les blés même du coteau ne font 
plus à l'abri du charançon. On manque enfin de 
bois, objet qu'on peut regarder comme de pre* 
mière néceflîté, objet dont le luxe augmente la 
confomraation , & particulièiement nécetiaire au 
commerce du minor. 

Il feroit donc elfenriel de ne pas comprendre 
toutes fortes de terres dans les défrichemens , ou 
pour acquérir une branche de commerce , on s'ex- 
pofe à en perdre plufieurs autres. Le bétail, les chan- 
vres , la laine , les prunes sèches , la foirie , 
font des objets de grand rapport pour le Querci \ 
les verra-t-on avec indifférence? C'eft une maxime 
certaine qu'un peuple perd fon commerce , s'il 
ne fait tout ce qu'il peut faire en ce genre. Toute 
branche de commerce fuppofe un befoin foit réel , 
(bit d'opinion. Si le peuple qui la cultive vient à la 
négliger ou à la détériorer , il laifle nécefTairement 
un vide$ S* la nation vers laquelle cette branche 
eft dirigée , répare ce vide en recourant à d'autres 
moyens. Un femblablc inconvénient ne menacc-t-il 
point les farines de minot , fi les blés qu'on y def 
tine font d'une qualité inférieure , 8t fi on fe relâche 
fur la préparation ? Il eft à craindre qu'elles ne per- 
dent cet afeen^nt de fupériorité qu'elles avoient 
acejuis 9 Se on forcera peut-vtre les Colonie? £ le* 
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abandonner. Montauban a déjà éprouvé cet incon- 
vénient pour le commerce de Ces vins. Les coteaux 
qui environnent cette ville produifent des vins d'une 
qualité fupérieure } ils fcrvoiînt pour le tranfport 
dans Fintérieur du royaume 8c dans l'étranger j fes 
eaux-de vie étoient eftimées. L'avidité aveugle du 
propriétaire fit planter des vignes dans les lieux im- 
propres à cette efpèce de culture j la manipulation 
ne fut plus auffi attentive. L'étranger trompé n'a 
prefque plus voulu des vins de Montauban. 

La deftru&ion générale des Jéfuites fuivit la 
paix , & laiiTa fans exercice les Collèges de Cahors 
& de Montauban. Cet événement que partageoient 
bien des villes du royaume , dont ces Religieux o;- 
cupoient les Collèges , agita diverfement les efprits. 
Les uns croyant la multitude des collèges dune 
grande utilité aux lettres , ou n'envifageant même 
dans ces établilTemens , qu'un ornement néceflaire à 
une ville } motif frivole , le mobile peut-êrre des 
bienfaits de quelques fondateurs, qui par cette fté- 
riîe décoration ont prétendu venger de leur obfcu- 
rité des lieux prefque inconnus , avoient regret à 
Texiftence de leurs collèges. Les autres plus éclai- 
rés crurent entrevoir le moment fortuné où alïcit 
s'opérer dans les études publiques , cette révolution 
falutaire que le bien de l'état 3c le progrès des 
feiences follicitent envain depuis long-temps. Le 
miniftère public la réclamoir. Le gouvernement 
même fembloit s'en occuper. Mais n'ayant point 
encore les moyens pour y parvenir & cédant à l'em- 
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preflcmcnt des villes , il remit en exercice la plupart 
des Collèges^ ceux de Montauban & de Cahors fè 
trouvèrent du nombre. Les places d'enfeignemenr 
doivent y être remplies par des Laïques ou des 
Eccléfiaftiques nommés par les Adminiftrateurs char 
gés du régime des dirTérens Collèges. II eût été 
à délirer qu'on eût aflujetti généralement partout 
ces places au concours. Elles auroient été plus fu- 
rement le prix du mérite ; 6c on auroit mis ceux qui 
les occupent dans rheureufe nccefîîté de fe préparer 
à une profeflîon que la plupart rempluTent , pour 
ainfi dire, fans aucune étude préliminaire. 

Sans doute le gouvernement ne perdra point de 
de vue une réforme que la Magiftrarurc, le Clergé 
5c le gens de lettres réclament à l'envi \ réforme 
qui intércfle les prtcipales claiîcs de la nation, ôc 
par conféqucnt la nation même, dont elles font 
deftinées à faire le bonheur. Le Miniftre, dépofitairc 
de l'autorité du Souverain & qui en abufe ou la 
dégrade } le Magiftrat, interptête des lois, & qui les 
immole à fon opinion ou à fes caprices \ le Pon- 
tife, organe de la Divinité, ôc qui oCe mettre des 
difputes oifeufes au rang des oracles du Ciel ^ le 
Général même d'armée , chargé de la défenfc de 
fon pays , ôc qui par fa lâcheté on fon impéritie en 
compromet les intérêts & la gloire , ne doivent, pour 
l'ordinaire , leurs funeftes travers qu'aux vices de 
l'éducation publique. L'enfèrgnement en France eft 
vicieux dans fon objet : II paroît, félon un célèbre M ^ u 
Magiftrat , uniquement dirigé à préparer des fujets Cha ioui* 
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pour la Cléricature & le Cloître} nous n'avons pa$ 
cTinftitution vraiment nationale. Il eft vicieux dans 
la méthode qu'on y fuit : Méthode diamétralement 
oppofée au développement de i'efprit humain Ôt à 
la conftitution particulière desenfans. Il eft" vicieux 
par rapport aux Inftituteurs même dont la plupart 
n'ont jamais été préparés à leur profeflîora. Le grand 
art, l'art fublime d'enfeigner, eft-ille feul qui n'ait 
pas befoin d'apprentiltage & d'expérience ? 11 eft 
vicieux enfin par le trop grand nombre de Collè- 
ges dont la proximité élide réciproquement les for- 
ces ÔC intercepte les opérations. En multipliant les 
Collèges fans mefure , on arrache à Finduftrie & à 
l'agriculture des fujets dont les champs & les ateliers 
léclament les bras j on grofïït cette claiTe paraiùe 
qui dévore en pure perte la fubfiftance du citoyei 
utile, & on nuit même aux progrès des feiences 
$C des arts. Cétoit , a dit un de nos iiiufcres 
M. le concitoyens , aux Légijlateurs , aux économes de la 
^Pomp;- police générale , à prévoir les inconvéniens de ces 
8nan# fondations illimitées $ on a détruit l émulation > 
où il importoit fi fort de rentre tenir. Cette mul- 
titude de petits Lycées , en ajfoiblijfant Us éco- 
les célèbres , n'a fervi qu'à ramener dans les pro- 
vinces la pareffe , le relâchement dans Us études > 
j'ai prefque dit t ignorance. 

Tels font les vices eflentiels des études en Fran- 
ce , & auxquels il eft néceflaire de remédier à la 
fois pour parvenir à les déraciner. On ne rappelle 
point à la fanté un homme couvert de blefiures , 

en 
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en fe bornant à penfer une de fe plaies* 
La plupart des villes fe plaignent de la décadence 
de leurs Collèges , furtout celles , comme Mon- 
tauban , où le goût pour le commerce , le métier des 
armes, & la navigation domine j mais on cherche 
vainement les moyens d'y pourvoir , tant qu'on ne 
remontera point aux vrais principes de 1 éducation. 
Si des profeflions néceffaires à l'état éloignent de 
nos Collèges , l'éducation^publique eft donc impar- 
faite & vicieufe en elle-même. L'éducation publi- 
que ne mérite, en effet, ce nom qu'autant qu'elle 
prépare le corps & Tefprit de tous les citoyens, à 
remplir leur deftination , aihfli que le vœu de lapa* 
trie, & qu'elle fuit dans l'enfeignefnent la route 
qu'indique le caractère général de la nation ; c'eft- 
à-dire qu'elle éloigne cet efprit de frivolité qu'a 
peut-être fomenté jufqu'ici l'éducation des Collèges , 
trop indifférente fur les objets vraiment utiles à la 
fociété. ' . 

Pour rétablir les études , il faut une • inflitution 
nationale ; il faut des Inftituteurs nourris des mê- 
mes principes , pénétrés, des mêmes maximes, 
formés de bonne heure dans la même école, à 
un enfeignement uniforme, propre à dtipofèr les 
enfans aux divers emplois qui les attendent $ il faut 
fccrifier généreufement tous les Collèges hors d'état 
de réunir ce cours complet d'inftruâions queJ'inftt- 
tutipn nationale exige. Ces Collèges. trompent l'at- 
tente de la nation vils tnfeôent la maffe générale 
des études , & font de nulle valeur pour l'éducation 
TomcllL K* 
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publique. Ce font des plantes malfaifantes qui ab* 
forbent la nourriture deftinée à des plantes utiles. 

Le Français a partout de Collèges $ & il balbu- 
tie pour l'ordinaire un peu de latin , après y avoir 
triftement confumé les huit ou dix années les plus 
précieufes de la vie. L'Anglais n'en a que deux, Se 
il en fort parfaitement inftruit. L'Angleterre eft ce~ 
pendant une nation eftentiellement commerçante; 
elle a eu les Sakefpear , les Milton & les Newton. 
L'Egypte fut le berceau* du commerce $ elle fut 
auflî le berceau des fciences & des arts. Les Pla- 
ton, les Thémiftocle fê reconnurent redevables à 
fes Prêtres de toutes leurs connoiflances. Ce n'eft 
donc point au commerce ou à des caufes fembla- 
bles qu'il faut imputer le dépériflement de nos étu- 
des. C'eft dans notre éducation publique même que 
réfident les caufes qui la vicient-, c'eft cette éduca- 
tion publique qu'il faut reôifier. 

Une telle réforme exciteroit (ans doute de violens 
murmures. Mais les contradiâions doivent-elles em- 
pêcher d'être utiles, ni étouffer les juftes réclama- 
tions de la ratfon ôc de la vérité ? Tôt ou tard on 
force Teltime & la reconnoiflance même des détrac- 
teurs de toute réforme commandée par le bien pu- 
blic , quand malgré leurs clameurs imputantes & 
vaines , on a opéré le bien général de la nation 
qui reflue for eux-mêmes. 

La révolution en ce genre n'eft point au/M difficile 
à opérer qu'on le penfe. Ne pourroit-on pas [autori- 
fer , par exemple , lUniverfité de Paris à nommer 
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des Surnuméraires pour l'enfèignement , p^r |a yoïC; 
du concours qui feroit ouvert à tous les particulier* 
de l'état, fans diftin&ion? Ces Surnuméraire^ atta- 
chés aux diffcrens Collèges de la Capitale, de plein, 
exercice, y fuppléeroient les Inftkqteurs pour Ja 
partie de l'inftru&ion à laquelle ils auroient été def- 
tinés. Dès qu'il y en auroit un aflez grand nombre 
pour les parties que l'inftitution nationale doit em- 
brafler , ils pafleroient fucceffivement dans un. de$ 
Collèges confervés félon l'ordre qu'il auroic plu pu 
gouvernement de prefcrire. Ces colonies littéraires, 
ainfî tranfplantées de toutes parts , on entretien- 
droit un certain nombre de Surnuméraires deitinés «| 
remplacer les Profeffeurs des divers Collèges du 
royaume. 

Tel feroit , ce femble , le moyen afluré d'avoir 
des Maîtres dont le mérite ne feroit point équivp- 
que $ des Maîtres , qui affoçiés en quelque façon au; 
premier corps enfeignant, envifageroient leur état , 
comme* un état digne de fixer leurs vœux , & d'af- 
feoir leur renommée j des Maîtres qui fe feroient 
inftruits à la même école dans le grand prt d'en- 
feigner, qui auroient puifé les mêmes principes, 
adopté les mêmes procédés j des Maîtres qui,élevé$ 
dans la Capitale même, le centre des lumières £c 
du bon goût , en 'répandroient au loin l'enfeigne* 
ment ÔC les connoillances j des Maîtres dont le fuc- 
cès défabufèroit de la faufle opinion où Ton eft que 
les études des Collèges de province ne peuvent être 
que défe<aueufes , & détruiroit l'anathème général 



14S 



Histoire 



BaUc. porté contre les villes du fécond ordre} des Maîtres 
enfin qui rempliroient à la fois le vœu des gens 
de lettres &C celui de la patrie en propageant dans 
toute la France un enfeignemcnt uniforme , & utile 
à toutes les clalfes de la nation. 

L'entretien des Surnuméraires dans la Capitale 
feroit pris fur les Collèges fupprimés , & bien loin 
d'être une furcharge, il en réfulteroit pour l'état un 
foulagement fenfible & inconteftable. En confervant 
même les Collèges de* principales villes du fécond 
ordre , il y en auroit environ cent à fupprimer. 
Chacun de ces Collèges , l'un compenfant l'autre , a 
au moins cinq mille livres de revenu. Qu'on ajoute 
à ce produit la vente des vaftes emplacemens 8c 
des effets mobiliers des Collèges fupprimés qui à 
vingt mille livres par Collège donneroient un capital 
de deux millions , & l'on fe convaincra évidem- 
ment qu'il refteroit un excédant très^confidérable. 
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CHAPITRE XI. 



Débordement du Tarn. — Hiver rigoureux. — 
Emeute. — Invention dune nouvelle machine 
pour la filure de la foie. — Manufaclure. de 
fayence. — Charles Bellet. — Prix d'agri- 
culture. 



Les arrangemens néceflaircs pour remplir le 
vide que l'expulfion des Jéfuites avoit laille dans 
cette partie de l'inftitution publique , étolent à peine 
finis, que l'Evêque de Cahors, Duguefclin , termina 
fa carrière. Avec les mœurs les plus pures & les 
venus épifcopalcs, il eut des entrailles de père pour 
tous fes diocéfains en général , & pour le Clergé en 
particulier. S'il eût vécu quelques années de plus , 
il auroit exécuté le plan qu'il avoit fait d'une maifon 
de retraite pour les vieux Eccléfîaftiques qui n'a- 
voient pns de bénéfice } il vouloit la doter de fix 
mille livres de rente. Il fut toujours foucieux d'ani- 
mer l'émulation , 6c de procurer aux jeunes gens 
les moyens de faire de bonnes études. Dans cette 
vue, il entretenoit, à fes dépens, une maifon où 
quarante & quelquefois cinquante jeunes Etudians 
vivoient en communauté avec trois 'Prêtres deftinés 
à les former à l'état eccléfialtique. Dans les der- 
nières années de fon épifeopat , il choilit tous le* 
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ferië dix ou douze des Élèves de cette maifoû , qu'il 
fcnvoya finir leurs études à Paris , & à qui il pro- 
fcurà des places gratuites > ou s'obligea à fournir à 
leiir entretièn. Pour obvier à la pénurie des Prêtres 
Çui Te faifoit fêntir dans Ton diocèfe, & dont il crut 
Voir la caufe daris rirripofllbilité où étotent la plu- 
part des pères de fournir aux grofles dépenfes à 
fairë pour donner l'éiat eccléfiaftique à leurs en- 
tans ^ il donna une Tomme de foixante mille livres $ 
flottt il fonda douze places gratuites dans fon Sémi- 
tiàlrë à la nomination de fes fuccefleurs, avec la 
tlàufe qu'ils ne pourroient pas y nommer les en- 
feds de leurs domeftiques. Il avoit projeté d'en fott- 
8ëf fcneore Un pareil nombre \ mais il n'en eut pas 
k temps. Il établit à Cahors les Frères des écoles 
chrétiennes. Ennemi des difputés , il les écarta 
âvit foin de fon diocèfe , par prudence & non par 
défaut de fermeté. Il fe montra lorfqu'il crut le de- 
voir. A l'aflemblée du Clergé de 1760 , on l'appe- 
lait â Paris le Connétable de l'Aflemblée. Jofeph- 
ïbàfriinique de Cheylus , lui fuccéda. Il étoit déjà 
Evecjue de Tréguier d'où le Roi le transféra à 
Cahors. 

Peli dë temps âprès la mort de cet Ëvêque, la 
Villé de Montauban fut en proie à un fléau redou- 
table qui ruina une grande partie des faubourgs & 
ûtî environs. La rivière du Tarn s'enfla extraordi- 
fiàirêhient > 8c fit beaucoup plus de mal ehcoïë 
^u*elle ne fâvoit Fait en 1651. La crue commença 
te ty hovembrë 1766 » avec des progrès fi rapides > 
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que dans peu d'heures, franchisant fes bords, 8c 
fe répandant dans la campagne, au-deflus & au- 
deflbus de la ville ,' à une grande élévation , 
elle ne montra qu'un lac de plufieurs lieues d'éten- 
due, à la place des belles campagnes qui la déco- 
rent du côté du midi. Le faubourg de Sapiac, 
comme le plus expofé, fut fubmergé dans peu de 
momens} les habitans eurent à peine le temps de 
fe réfugier dans la ville. Celui de Villcbourbon , 
plus élevé, le fut plus tard} mais enfin les eaux fe 
faifant une route à un endroit appelé le trou de 
Laufun^ le ceignirent tout entier, ÔC ravagèrent 
celui de Gafferas, qui en fait partie. A la première 
apparence du danger, l'Intendant, à la tête des 
Officiers municipaux , fe rendit où il étoit plus 
preflant , pour donner ordre à la confèrvation xl'un 
peuple peu propre dans fa frayeur & dans fon dé* 
fefpoir, à la vue de la perte prochaine de fes biens, 
à prendre un parti raifonnable. On vit ce Magif- 
trat s'expofer aux endroits les plus dangereux, en 
arracher les malheureux habitans, les forcer de 
fuir le péril. Par fes fouis infatigables, l'ordre fuc* 
céda à la première confulion \ tous fes équipages, 
& , à fon exemple , ceux des principaux de la ville 
avec un nombre infini de charrettes & d'autres 
voitures , furent employés à tranfporter les meu- 
bles & les effets qu'on put fortir des maifons inor> 
dées. La providence fembla vouloir favorifer cet 
ouvrage. Les eaux fe foutinrent à la même hauteur 

jufqu'au 19, qu'elles commencèrent à décroître in-* 

K4 
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ienfiblement. Les alarmes fe renouvelèrent le tu 
La rivière revint rapidement à fa première éleva* 
tion > & menaçoit de monter encore plus haut à 
caufe d'uri violent vent de fud qui faiioit craindre 
une nouvelle fonte des neiges de la montagne. 
Elle bailla enfin le 21 , & rentra dans Ton lit 
le 24. Ce II lors de cette dernière diminution 
qu'elle fit les plus grands ravives. Plus de trois cens 
m ai Ton s de la campagne & des faubourgs furent 
Bbfolument détruites, d'autres en partie, ou lézar- 
dées. Une rue entière, appelée de Caujfat , difparut 
avec le terrain. Les endroits où les eaux ne paru- 
rent pas avoir parvenu, ne furent pas exempts de 
Cette calamité. Elles filtrèrent fous terre , & plu- 
fleurs édifices croulèrent depuis au moment qu'on 
s'y attendoit le moins \ on fut obligé d'en abattre 
d'autres pour prévenir leur chute. A la pitié qu'infpi- 
roit la vue de ce peuple confterné & fans allie, qui 
avec fes meubles rempliflbit toutes les falles des 
palais de la juftice , tous les cloîtres des Monaf- 
tères , • où d'abord on avoit pu lui ménager 
Un abri, vint bientôt fe joindre la crainte de 
manquer de pain. Tous les moulins litués fur la 
rivière, étoient ou détruits ou hors d'état de fervir 
de long temps. L'Intendant iavoit prévu , & y avoit 
pourvu de bonne heure. Du milieu des eaux , pour 
Binfi dire , & pendant qu'il étoit le plus occupé à 
fauver ces infortunés , il donna des ordres pour faire 
venir des farines des villes voifines, & étendit fes 
(binfi fur tous ceux à qui fon fecours pouvoit être 
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nèceflaire. Au travers des flots & de mille périls , 
il lie parvenir du pain partout où il crut que le be- 
foin pouvoit fe faire fentir. La reconnoiffesçe pu- 
blique donna alors à ce digne Magiftrat le titre glo- 
rieux de Sauveur du Peuple. Dans les temps héroï- 
ques on lui eut élevé des fiatues. Les dommages 
eau fés par cette inondation à la vi le de Montau* 
ban Se à celle de Moiffac dont une partie fut 
prefque fous les eaux, montèrent à des millions, 
foit par la ceffation des manufadtures & la def- 
tru&ion des bâtimens qui y étoient néceflaires , foit 
par la perte des maifons, des effets 8c des beftiaux 
de toute' efpèce. On crut qu'il faudroit des fiècels 
pour remettre Montauban dans l'état de fplendeur 
où il étoit avant ce cruel événement. Au moyen 
cependant des reflburces du commerce , fcul en 
état d'opérer de pareils prodiges, & des fecours que 
l'Intendant de Gourgue procura , tout fe trouva ré- 
tabli dans peu d'années \ avec cette feule différence, 
que les bâtimens détruits furent reconftruits avec 
affez de folidité pour n'avoir plus à craindre un pa- 
reil malheui. En effet, peu d'années après (en 
177$ ) dans une nouvelle inondation, les eaux 
montèrent de quelques pouces plus haut qu'en 
1766, & ne causèrent que des alarmes, fans aucun 
dommage. 

Cette inondation avoit été précédée d'un hiver 
rigoureux , qui dura long- temps. Les fortes gê- 
lées continuèrent pendant deux mois fans interrup- 
tion , & les vignes périrent dans le Querci , parti- 
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culièrement aux environs de Cahors ; nouvelle perte 
confidérable qu'éprouve cette ville infortunée qui 
depuis quelque temps ne femble deftinée qu'à de 
nouveaux malheurs , & que tout précipite à fenvi 
dans le découragement. 

A peine revenue de la confternation que lui avoit 
caufée l'inondation du Tarn , & pas encore ab- 
folument rétablie de fes pertes , la ville de Mon- 
tauban eut à craindre d'en faire de nouvelles 8c 
bien plus douloureufes. Par un nouveau fyftème 
dans l'adminiftration de la juftice, plu'ïeurs tribu- 
naux fupérieurs furent fupprimés , d'autres créés* 
La Cour des Aides de Paris avoit été détruite j pa- 
reil fort menaçoit celle de Montauban. 

A ces alarmes fe joignirent des troubles qu'é- 
prouva prefque tout le royaume. La récolte don- 
An. 1773. noit les plus heureufès efpérances } les greniers fem- 
bloiant devoir fuffire à peine pour contenir les pro- 
duirions de la campagne , lorfque les artifans d'un 
monopole affreux répandoient, par de fourdes ma- 
nœuvres dans les différentes villes, qu'une difette 
générale menaçoit la France. Le peuple , toujours 
irréfléchi dans fes démarches & naturellement fédi- 
tieux, fe croit déjà auxprifes avec la famine au mi- 
lieu des grains qui l'environnent, ÔC fe livre aux 
plus grands excès. Il fe porte avec fureur dans la 
ville 6c dans la campagne , enfonce les greniers, 
pille les blés & les farines de minot , enlève 
dans les halle» & dans les boutiques des Boulan- 
gers le pain deftiné à 1 approvifionnemeat , couvre 
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d v opprobres & de malédictions fes propres bien- 
faiteurs , ces commerçans dont l'indiiflrie le ga- 
rantit de l'indigence en occupant fes bras. Mon- 
tauban , Moiflac & Négrepelifle , éroient furtout 
ien proie à ces Violens défordres. Les troupes mar- 
chèrent contre les féditieux , & ne firent rentrer 
Ja populace dans le devoir qu'en faifant feu fur les 
plus mutins. Plufieurs reftèrent fur la place & 
d'autres fùrent blcflcs. 

Cependant cet événement avoit porté l'effroi dans 
l'efprit des Négocions. Quelques-uns d'entr'eux crai- 
gnant à l'avenir ces fmifties accidens, fcmbloient vou- 
loir renoncer au commence du minor , fi utile pré- 
cifément pour qu'un p?ys n'ait point à redouter la 
cîifêtte des grains ou les obftacles que les inonda- 
tions ou la fèchercfle apportent à la moûture , 
parce qu'il forme dans un pays un entrepôt de fa- 
rines toujours fubfiftant , propre à obvier à ces in- 
convéniens } entrepôt falutaire qui a été ouvert 
avec générofité dans toutes les circonftances 'Cri- 
tiques. 

Le gouvernément comprit combien il étoit eflen- 
tiel de redonner la fécurité & de faire renaître la 
confiance , en aflurant furtout dans Montauban une 
exaâe police. C'efl: alors que le Comte d'Efpar- 
bès (i), Commandant déjà , fous les ordres du Gou* 



( i ) Le Comte d'Efparbès de Luflan tù né à Montauban Ters 
^724. D'abord Colonel du Régiment de Soiflonoois , enfuite de 
celui de Piémont , il fut fait Brigadier en 1750, Maréchal dt 
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verncur de la province, dans cette ville qui fe glori- 
fie de lui avoir donné le jour, fut chargé particulier 
rement par le Roi d'y veiller au maintien du bon or- 
dre & de la tranquillité. 

Antoine- Jean Terrai , à cette même époque, fut 
nommé à l'Intendance de Montauban. Ce nouvel 
Intendant décéla à fon arrivée fon amour pour les 
talens utiles. Antoine Soulier, natif de Montauban j 
avoit conftruit un moulinage de foie, qui par le 
moyen d'une mécanique très : peu compliquée & 
qu'un feul homme dirige fans peine, fait mouvoir 
quatre plantes de moulin de foie de cent foixante- 
huit fu féaux chacune. 

Cette invention étoit d'une grande importance. 
Elle facilitoit la main-d'œuvre , la rendoit beaucoup 
moins difpendieufe, & donnoit plus d'égalité à la 
filure. L'Intendant faifît cette occafion d'encourager 
Ta&ivité des citoyens induftrieux, & obtint à l'In- 
venteur de cette nouvelle machine, une gratification 
confîdérable. Décerner des recompenfes aux inven- 
tions des artiftes ; c'eft préparer le germe des nou- 
velles découvertes. L'émulation entraîne les efprts, 
le génie s'enflamme, ÔC la nature fc replie fur elle- 
même pour fournir un aliment à fa brûlante a&ivité. 

Bientôt fe forme une nouvelle branche de corn- 
merce. Il exiftoit depuis quelque temps des manu- 



Camp en 1761, Commandant à Montauban en 1770, înfpec* 
teurdes troupes de la Guienne en 1779 , 6c Lieutenant-général 
•n 1783. 
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faôures de fayence à Ardus & dans Montauban 
même. Mais ces manufaâures , encore imparfai- 
tes, ne fervoient que pour la confommation de la 
ville , & ne difpenfoient point même les habitans de 
recourir ailleurs pour cet objet. On s'attacha à per- 
feâionner cette partie. On fabriqua une fayence 
plus folide 6c à l'épreuve du feu } au coloris & au 
brillant de la peinture , elle réunit une forme plus 
élégante & plus variée. Dès lors la fayence de Mon* 
tauban fut recherchée avec empreffément , ÔC il s'é' 
tablit de nouvelles manufaâures en ce genre. 
La mort de Louis XV , arrivée à Verfailles dans An. 1774. 

■ 

la cinquante- neuvième année de fon âge, changea 
la face des affaires. Louis XVI , fbn arrière-petit-fils, 
étant monté fur le trône , rappelle les anciens Magif- 
trats , & les alarmes que Je Querci avoit conçue** 
pour la Cour des Aides de Montauban s'évanouif- 
fent. 

Quelque-temps après cette époque, les Montai- Alît ,- 7 ^ 4 
banois eurent une fatisfa&ion bien douce pour des 
cœurs français. Monsieur , frère du Roi, Prince gé- 
néreux & magnanime , en qui réfîde cet amour pour 
les peuples qui caraâérife lés Bourbons , pafla à 
Montauban. Il fut conduit au palais épifcopal fous 
un dais porté par les Officiers municipaux , & il 
admit , à l'honneur de le haranguer , la Cour des 
Aides , le Chapitre & l'Académie. 

Charles Bellet furvécut peu à cet événement. Il 
naquit à Saint Céré vers Tan 1701 , de parens dont 
il n'avoic rien à attendre, & qui l'abandonnèrent 



* * 
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bientôt après fa naiflance. La nature tJeftinoit Bel- 
let à ne devoir tout qu'à lui même. Admis au Chapi- 
• tre de Montauban en qualité d'Enfant de Chœur , il 
décela ce qu'il devoit être un jour. Aux amufemens 
ordinaires de l'enfance , entraîné par un attrait vio- 
lent & prefque invincible , il fubftituoit la leâurc; 
il étoit déjà confumé par l'ardeur du fàvoir. Le 
femiment intérieur de fes forces l'avertiffoit qu'il 
n'étoit point fait pour la clafle obfcure qui fem- 
bloit l'attendre. Mais pour s'y fouftraire , il crut 
devoir apprendre le latin 7 Se la fortune cruelle 
lui raviflbit les moyens d'y parvenir. Sa louable 
ambition s'avifa d'un moyen qui lui réuflît. Il reçut 
d'un Bénéficier du chapitre des leçons de la langue 
latine , en échange des leçons de mufique qu'il lui 
donna. Ses progrès en ce genre furent tels qu'on 
devoit les attendre des heureufcs '.diipofîtions qu'il 
avok reçues de la nature. Mémoire heureufe , per- 
ception aifée , finefle d'efprit , goût ardent pour 
l'étude jufqu'à la pafîion même, jugement fain £c 
réfléchi , il réuniffoit tout ce qui eft le gage des 
fuccès dans la carrière des lettres. Il embrafla en- 
fuite l'état eccléfïafticîue 9 obtint un Bénéfice dans 
l'Eglife de Montauban , & fut ordonné Prêtre. Zélé 
pour la religion , & jaloux de remplir les devoirs 
de fon état , il confacra d'abord fes talens ait 
miniftère de la chaire. Il rempliflbit cette profefiioa 
avec honneur & avec fruit. Des Auditeurs choifis , 
qui accouroient en foule pour l'entendre , admi- 
roieat dans fes fermons une connoiflance profonde 
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de récriture 5c des Pères , une dialectique jufte £c 
folide, ôC une manière d'écrire exaâe & correâe. 
Mais une complexion foibie ÔC délicate , 8c les 
présentions que l'envie peut-être avoit fait naître 
fur (a manière de penfer , lui firent abandonner une 
carrière qui lui promettoit des fuccès brilians. Il 
fembla alors ;fe livrer en entier à la littérature. Les 
Académies du royaume & les Académies étrangères 
lui décernèrent 9 pour ainfi dire , à l'envi leurs pal- 
mes -, & c'ell prefque avec ce feul fecours , bien 
honorable fans doute, qu'il acquit les moyens de 
former une bibliothèque choi/ie & même volumi- 
neufè. La fociété littéraire de Montauban , encore 
dans fon berceau, fe hâta d'admettre Bellet dans fort 
fein. Lorfque cette Cociété fut érigée en Académie, 
il fut un des Académiciens nommés par le Roi. La 
place de Secrétaire perpétuel ayant vaqué en 1769, 
tous les fufFrages fe réunirent en fa faveur j il 
remplit cette place dignement. Afliduité aux féan- 
ces} exaâitude à porter fon tribut académique; 
correfpondance intime avec les divers corps litté- 
raires & les favans du royaume ou de l'étranger $ 
telles font les qualités qui le caractérisèrent dans 
l'exercice de cet emploi honorable. Mais le goût 
pour les lettres qui étoit dans Bellet le goût 
dominant, ne prenoit rien fur ce qu'il devoit à la 
pratique & à la défenfe de la religion. De mœurs 
pures & irréprochables', d'une conduite égale, 
d'un caractère modéré , il préfenta toujours en lui 
un Miniftre des autels, également religieux ScécUi- 
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ré. Les devoirs de Ton état 8c l'étude , firent cent 
tamment fon unique occupation } 8c il mena une 
vie douce & tranquille, parce qu'il fut fe ilffireà 
lui-même, & qu'il n'eu: pmais befoin de recourir 
à ces plaifirs bruyans que la fociété mot en ufage 
pour aiguifer des fens émouifës. Parmi le grand 
nombre d'ouvrages imprimés 8c manuferits qui font 
fjrtis de la plume féconde de Bellet , on diftingue 
les Droits de la religion chrétienne & catholique 
fur le cœur de thomme en deux volumes inizj 
ouvrage lumineux 8c foîide dans lequel l'Auteur 
Logicien exad, Théologien érudit, Ecrivain pur & 
correâ opère d'autant plus furementla convi&ion, 
qu'il réunit à ces qualités une profonde connohlance 
du cœur humain } que ceft dans la nature 8t les fémi- 
nins de Thomme même qu'il puife des armes en 
faveur de la religion , 8c qu'il établit fon triom- 
phe. L'Abbé Bellet avoit ramafle bien des maté- 
riaux pour la continuation de l'HMtoire Univer- 
felle de Bofluetj mais fa mort l'empêcha de rédi- 
ger cet ouvrage important qui manque encore à la 
littérature. 

A cette perte que fait le Querci , fuccède un éta- 
bliiTement utile , dû encore à la générofité de l'Abbé 
de Latour. Sous les aufpices 8c par les foirs de 
l'Intendant de Gourgue , Louis XV avoit créé une 
fociété d'agriculture à Montauban. Des caufes par- 
ticulières mirent obftacle aux féances de ceite 
fociété 9 qui n'ont jamais eu lieu dans aurun temps. 
L'Abbé de Latour, toujours occupé du bien public, 

dans 
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ilâns la vue d'arracher le laboureur à fa funelta- 
routine , de l'éclairer fur la profeflîon la plus in- 
téreiîante pour l'humanité , & d'accélérer les progrès 
de cet art, le foutien des fociétés & le centre des 
ticheiïes de l'état , crut devoir fonder un prix d'agri- 
culture qui feroit diftnbuc par l'Académie de Mon- 
tauban $ le trois de mai de chaque année , dans une 
feance publique , tenue exprès pour cet objet. Ne 
bornant point là fes bienfaits , à l'exemple du celé- ^ St Mé* 
bre Evêque de Noyon , il inftitua une fête pour le 
triomphe de la fagefle & des mœurs. Il laifla à la 
ttiême Académie les fonds néceffaires pour adjuger 
des prix à deux pauvres filles d'Agriculteur de la 
juridi&ion de Montauban, dont la vertu n'auroit 
jamais reçu la moindre atteinte au fein même de 
l'indigence* 

On ne peut qu'applaudir aux intentions patrioti- 
ques de l'Abbé de Latour. Mais les prix confacrés 
â des fyftèmesfur l'agriculture * ne rempliroient-ils 
pas plus furement leur objet en les difpenfant au* 
laboureurs qui fe feroient diftingués par leur travail 
£>C par leur induftrie? On n'a peut-être déjà que 
trop d'ouvrages d'agriculture. « C'eft, dit un Au- 
teur ( i ) , c'elt le fiècle de l'agromanie. Les cul- 



( i ) Difcours couronné à l'Académie dés Sciences , Belles let- 
tres 6c Arts de Pau, en 1771, fur cette queftion. Quelle cfi la 
meilleure méthode de perfectionner l* agriculture , ou de diriger Icé 
Laboureurs , ou de les laijfer faire en les encourageant ? Par M. l'Abbé 
Teulieres , Membre de l'Académie, des Selles- lettres de Mon* . 
iauban* 

Tome 1IL L 
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» tivateurs fpéculatifs remportent par leur nombre 
» fur les cultivateurs pratiques. Du fein aride & in- 
» fertile des villes germent en fouie ces leçons ab- 
» furdes données aux laboureurs pour féconder la 
» campagne. Ne vaudroit il pas mieux, ce femble, 
» les laifler faire en les encourageant ? En fuppofant 
» même qu'il fût poflible en ce genre de féparer la 
» théorie de la pratique, pour le faire avec fuccès , 
» il faudroit autant de méthodes qu'il y a de nuan* 
» ces dans nos champs.... Quelle puérile illuflon 
» de rapporter à des principes communs , d'aflervir 
» à des lois générales, de réunir enfin fous un même 
» point de vue , des opérations auftl variées que le 
» foi de la terre qui en eft la matière!... A peine 
» fortis de l'enceinte des villes, relferrés dans le 
» cercle étroit de leur cabinet, les économiftes s'é- 
» rigent en légiflateurs agraires , citent les labou- 
» reurs à leur tribunarinjurieux, leur propolent des 
y> fyftèmes démentis par" l'expérience journalière , 
» ÔC fe vantent hautement d'éclairer les cultivateurs 
» qu'ils trompent, d'enrichir la patrie qu'ils égor- 
» gent , d'accélérer le bonheur de l'humanité dont 
» ils fe jouent. . . S'il en eft toutefois qui s'appuyent 
» fur des faits pour accréditer les productions de 
» leur délire préfomptueux } un petit enclos favorifé 
» de l'œil bienfaifant du maître , garanti del'aprêté 
» des frimats , où l'art laborieux a raiTemblé tout ce 
i> qui peut fertilifer la terre } tel eft le fiége captieux 
» de leurs fpéculations économiques... Us s'applau- 
j> difTent de leurs fuccès , ils combinent des princi - 
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% pes, généralifent leurs idées & en forment le code 
» impofant de leurs bizares préjugés. Us évaluent 
» enfin le produit étonnant du peu de terrain qu'ils 
» ont ainfî cultivé, 8c ils en concluent hardiment 
» que toute efpèce de terre doit donner un produit 
» égal. J'aimerois autant voir un voyageur inconfî- 
» déré, qui s'eft enrichi fur les bords du Pactole, 
» s'imaginer que tous les fleuves roulent des pail- 
» lettes d'or... Pour perfectionner l'agriculture , 
» il faut renverfer les obftacles qui s'y oppo- 
* fènt . . . . La terre manque de bras , & ceux 
» qui lui reftent font engourdis par l'avililTement 
m ÔC la misère. ... Celui qui nous dunne du pain 
» en manque pour lui-même j i'artifan de nos fbr- 
» tunes gémit fous le poids de la pauvreté } le foyer 
» des richefles eft le fiége de l'indigence; les arrif- 
» tes frivoles ont da fuperflu , & le laboureur n'a 
» point le néceiTaire. . . Si on le met dans une fitua- 
» tion à ne plus craindre d'enrichir un traicant in- 
» jufte & intérclTé , à ne redouter ni ce$ impôts 
» indirects qui aviJifTent fes productions ÔC renché- 
» riflent les objets de fa dépenfè, ni ces taxes ar- 
» bitraires & indéterminées dont l'obfcurité ne re- 
» tombe que trop fouvent fur lui , il envifage l'a- 
» griculture comme le premier des arts , celui dont 
» tous les autres tirent leur être 8c leur fplendeur. 
» U le chérit, il s'y attache, il voudroit le tranf- 
» mettre à des defeendans nombreux dont les bras 
» multipliés groflîroient fon patrimoine. Le plaifir 
» li naturel à l'homme , de refter fur fes foyers , 

Li 
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» n'eft plus contre-balancé par le défir d'une fié 
» moins pauvre 8c moins ignominieufe. Leslabou- 
» reurs transfuges refufenc de fervir plus long- temps 
» la vanité 8c l'indolence des riches faftueux.... 
» Et vous, ajoute-t il enfuite, que le rang ou la 
^ fortune ont placés au-deflus du laboureur, rap- 
» prochez l'intervalle que l'orgueil ou le caprice 
» ont mis entre vous 8c lui... Honorez- le, ver- 
» fez fur lui vos bienfaits 8c vos grâces } 8c vous 
» verrez infenfiblement l'agriculture fe perfe&ion- 
» ner , vos tréfors s'accroître , la patrie vous ren* 

dre hommage de fon opulence, & l'humanité 
» entière vous ériger des autels. » 

En effet $ que les recompenfes foient entièrement 
dirigées vers les opérations du laboureur , que les 
prix foient décernés à ceux qui auront atteint la 
meilleure culture j qui auront introduit les plus 
belles efpèces de bétail , qui , à étendue égale, 
auront retiré un plus grand produit de leurs champs, 
qui auront enfin trouvé la manière d'exploiter ld 
plus aifée 8t la moins diipendieufe; 8c dès-lors la 
pratique donnera à l'agriculture une fupériorité 
qu'on ne peut attendre des vaines fpéculations dé 
de nos agromanes} fpéculations qui n'ont peut-être 
eu déjà que trop de liniftres effets pour le Querci en 
particulier. Les économies ont donné au com- 
merce des grains une préférence exclufive fur tou* 
les autres objets de commerce que les produirions 
naturelles du fol peuvent former. Ils ont , fans au- 
cune reltri&ion , préconifé toute forte de défri- 
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Hhemen?. Entraîné par leurs fyftèmes brillans 6c 
captieux, le propriétaire imprudent n'a plus voulu 
que du grain dans fes champs } objet fans doute 
bien intéreffant 8c d'un grand rapport pour le 
Querci , tant que le commerce des farines de minot 
fe ïoutiendra avec avantage. Mais , fi ce commerce , 
par des canfes particulières 6c qui ne font peut- 
être déjà que trop prochaines, vient à être fuipendu 
ou à fe ralentir , on formera alors des regrets 
amers 6c inutiles fur la perte des chênes , des 
noyers , des châtaigniers , des pruniers 6c des 
mûriers qui donnent lieu à des brançhes de com- 
merce plus fûres , doutant plus précieufes au cul- 
tivateur, qu'elles n'exigent prefque aucuns foins 
& aucuns frais , 6c qu'elles lui fourniïTent les vrais 
moyens d'avoir des engrais pour améliorer fes 
champs. 

En fiipprimant d'ailleurs la plupart de ces arbres 
2c les prairies , on s'interdit la faculté de faire des 
nourritures \ inconvénient qui anéantira infenfible- 
ment le commerce du gros, 8c du menu bétail, &C 
retombera fur les manufactures des étoffes de lains 
& fur les tanneries même; parties de négoce toutes 
enentielles dans le Querci , parce qu'elles ont été la 
bafe de fon commerce primitif, 6c qu'elles appar- 
tiennent plus particulièrement à la nature de fon 
fol 8c à fa fituation. La perte des cheneviers entraîne- 
ra néceffairement aufli la perte des fabriques de toile. 

On devrôit , ce femble , prévenir déjà cette 
révolution fatale , en devenant plus fobre 6c plu$ 
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circonfpeft peur les défrichemens. On devroit même 
peut être replanter tous ces arbres que Ton a ar- 
rachés avec une efpèce d'ivrefle 8t d'acharnement. 
Cette fpéculation profiteroit du moins à nos ne- 
veux. La génération préfente profiteroit elle même 
du rctablirtement des cheneviers & des prai- 
ries, plus prompt à opérer & non moins né- 
celfaire. 
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CHAPITRE XII. 

Adminijlration provinciale. — Débordement du 
Lot. — Ouvrages publics à Cahors & à Mon- 
tauban. — Lefranc de Pompignan. — Conclu- 
fion. 

L A France jouiflbit encore des douceurs de la 
paix. Mais envain Louis XVI , expofe à toutes les 
puiflances de l'Europe le délir qu'il a d'en perpétuer 
la durée , la Cour de Londres trouble le commerce 
& la navigation des Français. Nos pavillons font 
infultés par les Anglois qui prétendent à l'empire 
tyrannique des mers , &. la guerre éclate entre ces 
deux Puiflances , d'abord en Europe 8c enfuite en 
Amérique, où notre armée fe réunit à celle de 
Walington , dont la gloire rejaillit en quelque façon 
fur le Querci. On croit ce Héros originaire de Saint 
.ère. 

Les embarras de cette guerre n'empêchèrent pas 
Louis XVI de veiller à l'intérieur du Royaume. If" 

4 

avoit déjà établi une Adminiftration provinciale dans 
le Berri & le Dauphiné. 11 en forma une pareille dans 
la généralité de Montauban^ & dès-lors le Querci A «« «771» 
qui en fait partie fut alîujetti à un nouveau régime. 
Cette Adminiftration eft chargée de répartir les 
impofitions dans ladite province , d'en faire la 

L 4 
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Cunw.ii 'lu î^vée, de diriger Ja confeâion des grands chemin! 
i. ju.iict g; \q S ateliers de charité. Elle eft compofée de. dix 
membres de l'ordre du Clergé , de feize Gentilshom- 
mes propriétaires ôede vingt- fix membres du Tiers- 
état , tant députés des villes que propriétaires 
habitans des campagnes. Les dix membres de Tor- 
dre du Clergé font l'Evêque de Rodez , l'Evêque 
de Montauban , l'Evêque de Vabres , l'Evêque de 
Cahors & fix Ecclélîaftiques Bénéfieiers. Les feize 
Gentilshommes propriétaires nommés lors de l'éta- 
bl;fi*ement ppur être membres de l'Adminiflratioa 
provinciale , ont étç le Comte de Durfort Boifllere 5 
Jç Comte d'Adhemarj le Comte de Laftic-Jaint- 
Ja)$ le Mgrquis de Lavalette-Parifot 5 le Comte de 
Lçntillaç - 9 le Cpmtc de Beaumont ; le Baron de 
Loîmie \ le Baron de Cieurac , Izarn } Baron de Ja 
Guépie } de la Panoufe , Seigneur du Colombié 
Pauliac , Seigneur de Chcufeneige , le Comte de 
Vçzjns } d'AIbignac Seigneur du Triadouj Izarn 9 
Seigneur dç Frafliner; Caftanet, Seigneur de Cam- 
bairac , Se le Marquis de Moftue jouis. Il y a en outre 
lune Commitfîon intermédiaire compofée de huit 
membres de rAdmirHftration , de deux Procureurs- 
Syndics & d'un Secrétaire. Dans l'intervalle des 
aiicmblées , elle connoit de tous les objets confiés 
à la direction de l'Adminiftration provinciale. Un 
des foins impofés encore à cette Adminiftration eft 
Arrlt tu de s'occuper des meilleurs rpoyens pour /carter 
1' pr.!'-t r inégalité fi* T arbitraire , & pour établir la plus 
W5? grande ]ujlice dar\s Us répartitions ? & pour la, 
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plus grande économie dans les recouvrement , & 
pour encourager le commerce & r agriculture , en 
étendant 0 facilitant les communications. 

Les membres de l'Adminirtration Provinciale ont 
en confëquence , dans leurs différentes aifemblées , 
propofé à Tenvi leurs vues d'utilité pour toute la 
haute-Guienne , 8c ont accueilli avec empreiFement 
les inftru&ions relatives au bien général de la pro- 
vince. Les Quercinois doivent leurs éloges 8c leur 
reconnoifiance au zèle de Louis-Marie de Nicolai, 
iiomîr.é en 1776 Evêque de Cahors. Par fes foins, 
FAdminirtration a embraffé dans fes projets , tout 
ce qui peut intérefler le Querci ; navigation du 
Lot, fi utile pour le tranfport des vins & du 
inerrain ; routes de communication à réparer ou 
â ouvrir; commerce à encourager; ponts à cons- 
truire ou à rétablir. 

Le fatal arrêt du Confèil qui défendoit d'entrér 
les vins de Cahors à Bordeaux qu'après la Noël , 
Se de les y lauTer après le huit de feptembre , avoit 
été rctra&é par un édit folennel, en 1776. Depuis- 
cette époque, les vins étrangers peuvent être portés 
Se dépofés à Bordeaux, dans le temps $C tout le 
temps qui fera jugé par les propriétaires le plus 
convenable à la vente. Mais les Bordelois rendent 
encore prefque de nul effet les difpofitions de cet 
édit. Ils s'arrogent le privilège exclufif de grande 
jîuge j privilège qui nuit eflentiellement au com- 
merce du vin du Querci, en éloignant la concur- 
rence. Les droits à payer n'étant pas plus forts pour 
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la grande jauge de Bordeaux que pour la petite, 1 
à laquelle cette ville prétend aflujettir les habitans 
de Cahors, l'étranger donne la préférence aux vins 
. Bordelois , fans avoir égard à la qualité. Cette pré* 
e tendon a excité les juftes plaintes de l'Aflemblée 
Provinciale qui réclame le grand principe de la 1 
liberté , le feul propre , dit-elle , à donner de l'ame 
& de la vigueur au commerce. 

Il s'étoit formé à Cahors , depuis plufieurs an- 
nées , une manufafture d'étoffes. Les habitans de 
cette ville n'étoient point encore rebutés par les 
revers qu'ils avoient effuyés. Us firent effort fur eux- 
mêmes pour trouver un aliment digne de leur aâi- 
vitc & de leur induftrie. Les premiers effais de cette 
manufa&ure furent brillans , & annonçoient de 
grands fuccès. La draperie qui fortoit de fes ateliers 
le difputoient aux plus célèbres fabriques du royau- 
me , Se fixoient déjà l'attention de l'étranger. Ce- 
pendant des caufes particulières rendoient encore 
ce nouvel établifl"ement peu folide , & préfageoient 
fa ruine prochaine. M. de Nicolai , voulant la 
prévenir, crut qu'il étoit eflentiel de favorifer cette 
manufacture chancellante , & de lui donner des 
encouragemens. Il intéreffa i'Àdminiftration Provin- 
ciale pour obtenir du Gouvernement quelques fe- 
cours. Il auroit été à délirer que fes vœux euflent été 
remplis. Cetoit fans doute le vrai moyen de reparer 
en quelque forte, les échecs que les habitans de 
Cahors avoient fi fouvent éprouvés par les entraves 
données au commerce de leurs vins, ôc par les ac« 
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cidens "ruineux 8c prefque confécutift qui les affli- 
geoit depuis quelque temps. 

Les foins cependant de ce Prélat pour le réta- 
bliïïement du Pont Notre-Dame de la ville de 
Cahors , ne furent point aufli infruâueux. Le gou- 

..... , r j t fZ w»>aldt 

vernement accueillit les reprefentattons de la tom- , 7 8i. 
million intermédiaire pour cet objet. Dans cette 
circonftance encore , les habitans de Cahors mani- 
feftèrent les efforts dont ils font fufceptibles , quand 
il s'agit du bien public , & ce que Ton pourroit 
attendre d'eux, s'ils étoient foutenus dans leurs en- 
trcprifes par des encouragemens. Malgré la détrefle 
o'i les jette leur mauvaife deftinée acharnée , ce 
femble , à les pourfuivre 9 ils s'imposèrent l'obliga- 
tion de contribuer pour un tiers au rétabliffement 
de ce pont. 

Telles étoient les mefures que prenoit M. de 
Nicolai , pour l'utilité générale du Querci & de la 
ville de Cahors en particulier , lorfqu'un affreux 
débordement du Lot , dont on n'avoit point d'exem- y Mats 
pie , fournit un nouvel aliment à la follicitude paf- 17 3 * 
torale de ce Prélat infatigable. Les pofleflions de 
la plaine des environs de Cahors entièrement dévaf- 
tées , & ne laiflant aucun efpoir de récolte , le 
faubourg Saint George fiibmcrgé , les maifbns ren- 
verfées, la plupart des effets entraînés par la ri- 
vière , avoient plongé dans une misère affreufè un 
grand nombre d'habitans de la ville & de la carâ- * 
pagne. Ils trouvèrent une abondante reflburce dans 
la générofité de leur Evêque , qui par fes largeffes 
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leur fit prefque oublier ce malheur effrayant & im- 
prévu dont ils venoient d'être accablés. 

Dans la même année de ce terrible défaftrc, 
Daniel Viâor de Trimond fut nommé Intendant à 
la place de Marie Pierre- Charles Meulan d'Ablois , 
qui lui-même avoit été nommé en 1780 à cette In- 
tendance. Les Intendans jufqu'alors s'étoient occu- 
pés de plufieurs ouvrages publics , la plupart mar- 
qués au coin de futilité. Il enétoit un cependant que 
les vœux des habitans de Montauban follicitoient 
depuis long-temps, avec d'autant plus d'ardeur, 
qu'il tenoit à la falubrité de l'air 8c à leur propre 
confervation. Dans le centre du faubourg de Ville « 
bourbon , des eaux fétides & ftagnantes étoient 
fouvent le germe des épidémies , imprimoient un 
cara&ère de malignité aux maladies ordinaires, 
& les rendoient prefque toujours mortelles. Il avoit 
été obfervé que dans ces circonftances le nombre des 
morts de ce quartier étoit de beaucoup au-deflus du 
nombre des morts des autres parties du faubourg. 

On avoit cru remédier au mal en comblant le 
dépôt de ces eaux; & il fut ordonné , en 1778 , 
aux habitans de Villebourbon , d'y tranfporter les 
décombres des démolition ou conflxu&ion des 
maifons. Ce moyen eût-il été rempli , auroit été 
infuffifant. Les eaux de ce dépôt ne proviennent 
pas feulement de la pluie \ elles viennent de deffous 
terre, 5c les terres amoncelées n'auroient point eu 
affez d'élévation pour empêcher les exhalaifons des 
vapeurs contagieufes dans Tatmolphèrc. D'ailleurs il 
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éttt été de long- temps fans exécution j les maifons de 
ce faubourg , furtout depuis le débordement du Tara 
arrivé en 1 766 , font prefque toutes conftruites à neu£ 

M. de Trimond voulant remédier, d'une ma- 
nière prompte , aux inconvéniens qui réfultoient de 
cet amas d'eaux ftagnantes, a fait conftruire un 
aqueduc pour les porter dans le Tarn. 

Cette rivière , depuis quelque-temps , fe jetoit, 
avec force , fur Villebourbon. Comme on avoit 
éprouvé dans les derniers débordemens combien une 
telle direction ctoit préjudiciable à ce faubourg, 
en y bâtit un quai, afin d'obvier aux accidens qui 
en étoient la fuite. Mais les eaux, par des ébou- 
lemens infènfîbles , s'avançant encore dans les ter- 
res, à l'extrémité de ce quai, M. de Trimond s'oc- 
cupe à le continuer jufqu'à une diftance aflez éloi- 
gnée du faubourg , pour que les habitans n'aient 
plus rien à craindre. 

Il eft encore un objet que femble folliciter plus 
particulièrement l'utilité générale du commerce. La 
rivière d'Aveiron n'eft navigable que depuis Negre- 
pelifle , encore même n'eft- ce qu'en hiver. On penfe 
qu'il feroit aifé d'en faire remonter la navigation 
à fept ou huit lieues au-deflus , en entrant dans la 
rivière de Biaur , qui fe décharge dans l'Aveiron , en- 
tre Najac & Laguepie , & en conftruifant , à cet 
endroit , un baflîn pour y ramafler les eaux des dif- 
férens ruiffeaux dont ce pays eft coupé. II fèroit, 
$ la vérité , néceflaire de former des éclufes , & de 
rompre quelques rochers qui entraineroient une 
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pcnfe ud peu confidérable. Mais quels avantages n'drf 
réfulteroit-il pas ? La communication entière feroit 
aflurée entre le Querci , l'Albigeois & le Rouergue. 
Le traniport des denrées feroit moins difpendieux , 
beaucoup plus prompt, & furtout plus aifé dans le 
temps d'hiver, où les chemins, dégradés par les 
pluies , font moins praticables. Le débit du bois 
de la forêt de la Gréfigne , qui contient fept mille 
arpens en haute- futaye , & qui eft prefque inutile, 
parce que la traite du bois en eft impraticable, feroit 
dès-lors affuré ^ confidération importante pour Je 
bas- Querci , où Ton eft menacé de manquer de 
bois , & où indépendamment du luxe qui en 
augmente la confommation , il eft devenu , comme 
on Ta déjà obfervé , plus néceflaire par le com- 
merce des farines de minot , qui toutes deftinées 
pour les Colonies exige une grande quantité de 
barri ls , de barques & de vaifleaux. 

Le Querci goûtant avec la France les douceurs 
de la paix que Louis XVI venoit de donner à 
l'Europe , après avoir humilié lès ennemis Se 
aiîuré la liberté de fes alliés , du commerce & des 
mers , fc livroit fans mefure aux fentimens de joie 
& d'allégreffe que lui infpiroit fon propre bonheur 
& celui de la nation , fous les aufpices de l'Augufte 
Monarque qui le gouverne , lorfque la perte d'un des 
plus illuftres Quercinois le force à verfer des larmes* 
J7 3^ La mort du Marquis de Pompignan , dont le 
nom immortel ne périra qu'avec la littérature fran- 
çaife , arriva peu de temps après. Jean - Jacquesr 
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Lefranc de Pompignan , naquit à Montauban en 
1709 , de Lefranc de Caix , Premier Prélident de 
la Cour Aides. Né avec les plus heureufes difpolï- 
tions, un génie vafte, une imagination brillante, 
il annonça prefqu'au fortir du berceau le grand- 
homme. Après avoir fait fes humanités , partie à 
Touloufe & partie au Collège de Louis- le- Grand, 
fous le célèbre Porée , il fuivit les écoles de droit 
Se y prit les grades. Il ne pouvoit fe diflîmuler que 
la narure l'appeloit à tenir un jour un rang diftin- 
gué dans la république des lettres } il ne fe refufa 
point à fes douces 3t impérieufes invitations. 

La poëfie furtout étoit en lui une paflïon forte 
dont il pouvoit à peine fe défendre , à laquelle il 
parut facrifier tout jufqu'à fon repos, fa fanté 
même , 8C qui lui attira une efpèce de perfécution 
domeftique. Son début fur celui d'un grand Maître. 
Ces pièces futiles, ces ouvrages éphémères, l'eflai 
ordinaire d'un génie naiflant 8c qui doute de fes 
forces, étoient indignes de l'occuper même dans fa 
jeunefle. A peine âgé de vingt- trois ans, il avoit 
enfanté un de nos chefs- d'œuvres dramatiques. Il 
partit pour Paris à l'infçu de fes parens , & donna 
la tragédie de Didon, au théâtre. Ce départ clan- 
deftin faifoit craindre une de ces fallies imprudentes 
qui échappent à la fougue & au bouillant de Tâge, 
lorfque les applaudiflèmens de la Capitale , dont la 
France retentiflbit, annoncent dans le Marquis de 
Pompignan le fuccefleur des Euripide 6c de$ 
Racine. 
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Quelques années après ce fuccès , le Marquft M 
Pompignan fut revêtu d'une charge d'Avocat- général 
à la Cour des Aides de Montauban , pour fe difpo- 
fer à celle de Premier Préfident à laquelle ii étoit 
deftiné depuis long-temps. Il s'aquitta de cet em- 
ploi délicat 6c difficile avec dignité. Ceft à l'homme 
de génie qu'il convient de remplir le miniftère pu- 
blic, & d'être le véritable organe de la loi. Le 
Marquis de Pompignan démêla toujours avecadreffe 
les détours finueux d'une éloquence vénale , profti- 
tuée à l'injuftice , détrompa un Magiftrat trop fa- 
cile que des fophifmes captieux avoient déjà pré- 
venu, ôc le dirigea dans les décrets irrévocables qu'il 
alloit prononcer. Embraie de la chofe publique, il 
dévoila les abus & les excès d'autorité , fans crainte 
& fans ménagement. On eût cru entendre Demof- 
thène tonnant dans la tribune aux. harangues , pour 
la confervation de fon pays. 

Les occupations de la magiftrature n'affaiblirent 
point, dans le Marquis de Pompignan, l'amour 
dont il brûloit pour les lettres. Il forma dans Mon- 
tauban une Société littéraire , parvint à la faire éri- 
ger en Académie , malgré les obftacles fans nombre 
dont il triompha , & publia des Odes facrées qui 
lui méritèrent le premier rang en ce genre , après 
Roufleau , avec des pièces lyriques fur des fujets 
profanes, qui aux yeux d'une critique éclairée & 
impartiale lui donnent peut-être quelque fupénorice 
fur Roufleau lui même. On peut compter de ce 

aombre , l'Ode fur la mort de RouiTeau , l'Ode a 

l'Académie 
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l'Académie de Marfeille & l'Ode qu'il ^ut à la pre- 
mière Aflemblée publique de l'Académie de Mon- 
tauban. 

La mort de l'Abbé Lefranc , ayant laiflë vacante 
la place de Premier Préfident de la Cour des Aides, 
le Roi, comme on l'a déjà dit, choifit le Marquis 
de Pompignan pour la remplir \ ce choix fut ap- 
plaudi avec une efpèce d'ivrefle. Les habitans de 
Montauban fe mirent fous les armes pour le rece- 
voir, firent des feux de joie & des feux d'artifice, 
pendant plufieurs jours confécutifs } & le Marquis 
de Pompignan fut obligé d'arrêter les mouvemens 
de leur allégrefle pour obvier aux inconvéniens que 
caufoit le concours nombreux du peuple. De tels 
hommages rendus à un concitoyen pendant fa vie 5 
annoncent néceflairement un vrai mérite. 

Le Marquis de Pompignan fe rendit encore plus 
cher à tous les peuples du relîbrt , dans l'exercice 
important de fa nouvelle charge. Grand fans farte 
& fans hauteur , il accueilloiî avec bonté la veuve 
& l'orphelin. Il avoit furtout le talent rare , mais 
bien précieux dans un homme en place , de fe met- 
tre au niveau de tous ceux qui recouroicnt à lui; 
talent qui décèle un efprit fouple, aifé , facile, 
réuni aux qualités du cœur , plus eftimables en- 
core. 

Le Marquis de Pompignan quitta cependant fa 
charge pour fe livrer en entier à fon attrait pour 
Tétude , & fut reçu Confeiller d'honneur au Par- 
lement de Touloufe , honneur extraordinaire, té- 
Tome III. M 
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fervé jufqu'à lui aux Magiflrats de ce Tribunal. Il 
fembloit devoir fe fixer , dès-lors , pour toujours, 
dans fa terre de Pompignan , où il avoir ramaffé 
une bibliothèque intéreflante , foit par le nombre 
des livres quelle renfermoit, foit par le choix ju- 
dicieux & éclairé qui avoit préfidé à cette riche col- 
lection , lorlqu'un mariage rendit fa réfidence nécef- 
fàire à Paris. C'eft à cette époque qu'il obtint uhe 
place à l'Académie françaife , la fource malheureufe | 
des fades plaifanteries ÔC des fàrcafmes que fe permi- 
rent des Ecrivains ciniques, contre cet homme célè- 
bre, qui avoit toujours défendu les intérêts de la reli- 
gion , comme il avoit défendu ceux du bon goût & 
de la faine littérature. Il donna au public la'traduc- 
tion des Tragédies d'Efchyle, & la malignité con- 
fondue fe tut. Cette traduction , en effet , rend les 
beautés de l'original avec tant d'exactitude & de fa- 
cilité, qu'on diroit, en lalifant,lirc Efchy le lui-même. 

Il 3 paru , avant la mort du Marquis de Pom- 
pignan, une édition de fes Œuvres, en 6 volumes 
On y trouve encore une traduction envers 
des Géorgiques de Virgile, remarquable par la fidé- 
lité & l'élégance -, le Voyage de Languedoc & de 
Provence, qui inférieur à certains égards à celui de 
Bachaumont , l'emporte par la correction & la 
poêh'e; des difcours philofophiques , où règne une 
faine morale , toujours éclairée du flambeau de la 
religion } & des Difcours académiques qui préfen- 
tent un Ecrivain nourri des Auteurs de l'antiquité . 
luttant avec courage contre le mauvais goût du fie- 
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cle> 8c digne d'être mis au nombre de nos meil- 
leurs profateurs. Le Marquis de Pompignan avoit 
fait plufieurs autres pièces de théâtre , fupérieures 
même à la Tragédie de Didon. Mais il crut devoir 
renoncer à la gloire brillante qui l'attendoit encore. 
Ce facriHce généreux eft une preuve de la pureté 
de fes fentimen* , ÔC ce triomphe n eft réfervé qu'à la 
religion. On lui attribue auflî plufieurs Remontran- 
ces adrertees au Roi , où règne cette éloquence 
forte & mâle qu'infpire l'amour du bien public. 

Montauban eft donc redevable au Marquis de 
Pompignan , d'une Académie } monument honora- 
ble , fans doute , pour cette ville , & qui entretiendra 
dans fon fein l'amour de l'étude & des lettres. Mais 
peut-être la multitude des Académies eft elle effen- 
tiellement préjudiciable à la littérature en général. 
Les Académies font des tribunaux où reffortiflent 
les produirions de l'efprit humain , & des modèles 
qu'on s'étudie à imiter. Le génie, les taîens , le 
goût devroient feuls en ouvrir les portes , & en diri- 
ger les opérations. Or, eft il dans la marche ordi- 
naire de la nature, avare de ces dons précieux, qu'il 
y ait a(Tez de citoyens privilégiés pour s'affeoir dans 
ces aréopages littéraires ? La plupart môme des 
membres qui les compofent n'ont fait dans des 
Collèges de province, que des études imparfaites 
£C vicieufes, qu'ils ne fe font jamais avifé de rcéri- 
fîen La foule cependant révère , avec admiration , 
les décrets trompeurs de ces faux Ariftarques. On 
néglige les grands modèles j la nature & le vrai , four- 

Mi 
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ces elTcntielIes du beau font abandonnées , & l'empire 
de la frivolité s'étend. L'imagination fe nourrit d'ab- 
furdités & de chimères} l'amevide au milieu des ob- 
jets qui l'environnent , refte dans l'indolence & dans 
l'inaâion. On ne trouve prefque plus dans nos Écri- 
vains modernes des étincelles de ce feu divin qui 
faifit, tranfporte, échauffe, embrafe , cette étendue 
d'écrit , cette force d'imagination , cette aâivité 
d'amc qui conftîtue efientiellement le génie. On n'y 
voit ni grandeur dans les images, ni noblefle dans 
les fentimens , ni jurtclfe dans les preuves. L'élo- 
quence énervée manque de cette vivacité d'expref- 
(ions . de ces mouvemens pathétiques qui aflurent 
le triomphe à l'Orateur. La poë fie dramatique ne 
prcfente que des intrigues forcées ôc des vers fen- 
tentieux. Des épifodes étrangers remploient l'Épo- 
pée. L'élégie eft fans fentiment, l'églogue fans na- 
turel , &. le lyrique fans ivrelTe. Tous les genres de 
littérature fe dégradent, le bon goût s'éteint infenfî- 
blement, & la France, de nos jours , 'abonde en 
Académies. Le fiècle de Louis XIV , le fiècle du 
génie, en connoiflbit à peine une dans fes heureux 
commencemens. Il femble en être de la maffe des 
lumières & des connoiflances dans une nation, 
comme d'un fleuve, qui en fe divifant perd de fa 
force ÔC de fa profondeur. 

C O N C L U S I O N. 

* * 

r w 

Toute la fuite de cette Hiftoire prouve, com- 
me on l'a avancé, que le Querci , dans fa petite 
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étendue , autant par la variété & la fingularité 
des événemens où il a eu part, que par les hom- 
mes célèbres qu'il a produits , a égalé 5c peut- 
être même furpaffé bien d'autres pays plus con- 
iidérables. On y compte un Pape , quatorze Car- 
dinaux , quarante-neuf Archevêques ou Evêques , 
trois Maréchaux de France , un Grand-Maître de 
la Maifon du Roi , quatre Chevaliers des Ordres , 
& une foule d'Officiers généraux ÔC de Guerriers 
d'un mérite diftingué j un Chancelier de France , 
quatre Premiers Préiidens & un nombre confidéra- 
ble de Magiftrats , de Jurifconfultes , d'Avocats , 
d'Ecrivains Se de Négocians recommandables par 
leurs lumières, leurs vertus & leurs talens. 

Le Querci , loin d'être déchu de fon ancien luftre, 
voit de nos jours , avec complaifance , un grand nom- 
bre de fes enfans courir avec éclat la carrière de 
l'honneur , dans l'églife , dans les armes , dans la 
magiftrature & dans les arts. 

Des troubles affreux , des révolutions prefque 
continuelles , des diflentions domeftiques , des catas- 
trophes fanglantes ont agité généralement toute 
cette province. 11 n'eft prefque point de lieu dans 
fon ièin qui n'ait été ébranlé par de violentes fè- 
coufles, &. qui ne conferve encore les traces des fu- 
neftes défordres auxquels il fut en proie. 

L'hiftoire manqueroit fon but fi elle étoit l'ali- 
ment d'une vaine curiolîté. Les grands hommes 
que le Querci a enfantés , ne font point l'objet 
d'une admiration ftérile. Leur exemple doit enflam- 
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mer l'émulation de leurs defcendans & les porter 
fur leurs traces. La plupart des événemens calami- 
teux dont cette province a été le théâtre , ont pris 
leur fource dans le fanatifme , fruit déplorable d'un 
zèle aveugle pour la religion. Les lumières de la 
philofophie ont banni au loin ce génie malfaifant 
que la religion elle même défavoue. 

Mais n'avons-nous pas à craindre un fanatifme 
plus dangereux encore & non moins intolérant peut' 
être ? On s'arrache à un écueil pour fe brifer contre 
un autre. On fe garantit des excès facriléges qu'une 
faufle vertu ou une religion peu éclairée fomentent 
pour l'ordinaire , en fecouant en entier l'empire 
même de la vertu & le joug de la religion , ôc en 
s'étudiant à défigurer leurs traits relpedables. 

Néanmoins fans la religion l'harmonie du corps po- 
litique crouleroit nécefTairetnent. Elle apprend aux fu- 
jets à reconnoître l'autorité , aux maîtres des nations 
à ne point abufer de leur puiflânee , 8c à tous les 
membres d'un état , leur étroite obligation à rem- 
plir les devoirs que leur condicion relpeâive leur 
impofe. Les Princes font à fes yeux les organes & 
les fymboles de TE tre- Suprême ^ & de même qu'elle 
adore le ciel dans fes vengeances , & qu'elle ne me- 
fure point l'étendue de fa puifTance & de fa juftice, 
elle refpede les Chefs de la focicté même dans leur 
çourreux, 6c ne calcule point les degrés de l'autorité. 

Le Prince que la religion anime, levant tous les 
jours fes mains \ ures vers le ciel, lui rend hommage 
de fa puiflance & de fa couronne j tous les jours fe 
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retraçant cette leçon , importante pour les Souverains, 
qu'un fameux Roi de Macédoine fe faifoit répéter 
fans celTe , il fe dit à lui-même : « Je fuis homme : le 
» Monarque & les fujets , les grands &. les petits 
» font tous l'ouvrage du Créateur , qui leur a donné 
» Têtre pour vivre en fociété \ c'eft l'Être-Suprême qui 
» a établi la diftinâion des rangs & des conditions, 
» Les Chefs des peuples ne font que les dépcfitaires 
» de l'autorité de l'Être-Suprême, fes Interprètes & 
» fes Miniftres. Semblables à l'Éternel qui s'eft lui- 
» même aflujetti à des lois immuables pour régir 
» l'univers , le Monarque eft aflervi aux lois fonda- 
» mentales de l'état. L'ordre , la juftice & la paix 
» font les pivots inébranlables fur lefquels^dc ivent 
» rouler toutes fes démarches ^ 8c c'eft pour pro- 
w téger la nation ÔC non pour troubler fon repos, 
» que le ciel a remis dans fes mains fon tonnerre 
» redoutable. 

Non , la vertu n'eft pas un vain nom , une dé- 
nomination idéale. Notre cœur eft ce.ficge bril- 
lant , où comme fur un trône élevé par les mains 
de la nature 6c foutenu par la raifon , elle maîtrifè 
nos partions &. veille à notre bonheur. Des traits 
caraclénftiques ÔC indépendans de l'opinion la dif- 
tinguenr elTentiellcment du vice. 

La confeience, cette voix immortelle de l'ame, 
cet inftin& céleftequi nous dirige, preicrit les limi- 
tes invariables qui les féparent. En juge impartial 
& févère elle prononce fes arrêts redoutables au 
riche & au pauvre, à celui qui commande & à celui 
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qui obéit. Ceft la confcience qui 'dit aux Titus : 
« Vous afpirez à être les maîtres du cœur de vos 
i> fujets & non de leur fortune & de leur liberté, 
» chaque jour eft marqué par de nouveaux bien- 
» faits j vous rempliflez la tâche impofée au trône. 
» La nation n'eft point faite pour le Souverain, 
» mais le Souverain pour la nation. .... » Ceft la 
confcience qui dit aux Nérons : « Vous abufez de 
» l'autorité que le ciel vous a confiée , des flatteurs 
» lâches & perfides vous répètent (ans cette qu'il 
» n'eft point de frein à la licence & au caprice d'un 
» Souverain -, ce langage impofteur &. cruel eft dé- 
» menti par le langage vrai & fincère de votre cœur. 
» Vous êtes des monftres dignes de l'exécration 
» humaine. ...» Ceft la confcience qui dit au fujet 
fidelle : « Honnore tes Maîtres & fers tes fembla- 
» blesj tu feras l'appui & la gloire de la fociété...» 
Ceft la confcience qui dit au fujet indocile & re- 
belle : « Tu violes la majefté fuprême des Ioix-, tes 
» jours feront fcellés du fceau de l'infamie, & tu 

» feras à jamais l'opprobre de ta nation » Ceft 

la confcience enfin qui dit à tous : « Une douce & 
» ravinante férénité fera le partage du citoyen bon- 
m nête Se vertueux ; des remords cruels & dévorans 
w déchireront le cœur du méchant & du coupable; 

FIN. 



\ 
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L'HISTOIRE du Querci doit être fui- 
vie de t Hijloire particulière du Jiége de 
Montauban; événement trop mémorable pour 
cette ville ; mais auparavant on donnera , 
ainjî quon Fa avancé^ le catalogue des ou- 
vrages des écrivains du Querci , & la UJle 
chronologique des Evêques de Cahors & de 
Montauban , des Premiers Préjidens de la 
Cour des Aides & des Sénéchaux. On y 
ajoutera , ainji que Vont demandé plujîeurs 
Soufcripteurs , celle des Comtes de cette pro- 
vince. On ne fixera point Vannée à laquelle 
chacun de ces Comtes a commencé de pof- 
féder le Comté. Il efl impojjible de le faire 
pour les anciens Comtes ; les chartes ne con* 
tiennent rien d'affe^ précis fur ce qui les 
concerne. A V égard des Comtes de Tou- 
loufe , qui ont fuccédé aux anciens Comtes 
du Querci , plufieurs Hifloriens ont déjà 
rempli cet objet , tels que Caflel dans fon 
hijloire fur les Comtes de Touloufe ; Dom 
Vaijfctte dans fon hijloire de Languedoc ; 
la Faille dans fes annales de Touloufe , & 
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V Auteur de l'art de vérifier les dates. Mais^ 
on rioferoit affurer quils Valent fait avec 
fuccès , puif quils ne font pas d'accord fu r 
. le nom & le nombre des Comtes de Touloufe. 
Les uns confondent , par exemple , Pons I 
avec Raimond II , & les autres avec Rai- 
mond III. On a fuivi là-dejjiis l'opinion 
qui a paru plus conforme aux chartes rela- 
tives a l'Hifloire du Querci. 

On inférera enfuiie des notes critiques 
auxquelles ont donné lieu diverfes queflions 
propofées fur plufieurs faits qui méritoient 
une plus grande difcujjion , ou qui ne pa- 
roiffent pas conformes à une faine critique* 
On examinera : 

1 °* Si les Scordifques qui fondèrent la 
ville de Belgrade , étoient une colonie quer- 
cinoife ; 

2°. Si les Quercinois s'unirent aux Car- 
thaginois , pour faire la guerre aux Ro- 
mains 9 lorfqu Afdrubal alloit joindre fon 
frère Annibal en Italie ; 

3°. En quel temps la religion chrétienne 
a eu établie dans le Querci ; 

4°» Si Saint Gènulphe a été le premier 
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Evêque de Cahors , en quel temps il ejl venu 
dans cette ville 9 & quel a ètèfon fuccejfeur; 

5 0 . Si Aimeri a eu le premier Cornu du 
Querci ; 

6°. En quel temps les anciens Comtes du 
Querci ont été dépojfédés de leur Comté , à 
quelle occafion y & quelles étoient leurs poj- 
fejjîons ; 

7 0 . S'il rejle des defcendans des anciens 
Comtes du Querci ; 

8°. Si Gosbert a été le feul Avoué ou 
Abbé Chevalier de Moijfac ; 

9°, A quelle époque ont commencé les 
Etats du Querci , le lieu où ils fe tenoient , 
& s* ils s ajfembloient tous les ans ; 

io°. Enfin , fi ce qua dit Dominici <k 
la fontaine Saint George de la ville de Ctf- 
hors efi digne de foi. 
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•Djes Ouvrages des Ecrivains , ^/ft // 
^w/e dans cette Hijloire. 



JACQUES DE VIA. 
Quelques Traités de Jurifprudence. 



ARNAUD DE VIA. 
QuelquesPièces à l'honneur de la Sainte 
Vierge. 

LE PAPE JEAN XXII. 
Publia les Conftitutions appelées Clé- 
mentines. 

Eft Auteur de celles appelées Extra- 
vagantes. 



GUILLAUME FARINIER. 
Un grand nombre de bons Ouvrages 
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dont il n'eft venu jufquà nous qu'un 
Traité du change , où il eft expliqué quel 
profit on peut légitimément tirer du (im- 
pie prêt, & en quoi confifte principale- 
ment TUfure. 



FORLANIER VASSEL. 

Des Notes fur la Cité de Dieu. 
Des Sermons. 

Quelques Traités de Théologie. 



GUILLAUME DE LABROA; 
Des Statuts fynodaux. 



GAUCELIN DE JEAN. 

Un excellent Catéchifme à lufage de 
fon diocèfe. 



JEAN DE CARDAILLAC. 

Des Sermons pour tous les dimanches 
& fêtes de Tannée. 

Des Conférences fynodales pour la ce-; 
lébration des Conciles. 
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Des Oraifons pour le Sacre des Evê- 
ques. 

Plufieurs Traités des Ordres facrés. 



BERTRAND LAGIER. 

Un Traité du Schifme. 
Un Traité des Héréfies. 

CLEMENT MAROT. 

Un Recueil de poëfies ou pièces fugi- 
tives dans tous les genres. 

Une grande partie des Pfeaumes de 
David , mis en rimes françaifes ; Théodore 
de Beze les a continués. 



HUGUES SALEL. 

Un Recueil de pièces fugitives , ou poe- 
fies galantes. 

Une Traduûion en vers françois des 
douze premiers livres de Hlliade d'Ho- 
mère. 



Digitized by Google 



DVQUERCl. T91 

BERENGAR1US FERNANDUS. 

Berengarii Fernandi 9 I. V. DoBoris 
eximii, & in jicademia Tolofana Regen- 
tionum , libri quinque, &c. Tolofana, i55z. 

JEAN DE LABARRIERE. 

Des Sermons. 

Les Conftitutions de la réforme des 
Feuillans. 

Deux pièces de vers à l'honneur de la 
Sainte Vierge & de Saint Thomas d'Aquin. 

PIERRE BELLOY. 

Apologie catholique contre les libelles ; 
avis , & confultations faites , écrites & pu- 
bliées par les Ligués , perturbateurs du 
royaume de France. Cet ouvrage fut tra- 
duit en latin, & courut toute l'Europe. 

Quelques bons Traités de Jurifprudence. 

FRANÇOIS ROALDÊS. 

Annotationes in ittrumque tum Orien- 
tis , Occidentis. 
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Difcours des chofes mémorables de la 
ville de Cahors. 

On lui attribue une Hiftoire de France. 

D autres Ouvrages en grand [nombre, 
furent remis après fa mort à M. de Launai , 
Profeffeur du [Droit français , dans l'Uni- 
verfité de Paris. 



GERAUD MAYNARD. 

Notables & fingulières Queftions du 
droit écrit , décifes & préjugées par arrêts 
mémorables de la Cour Souveraine du 
Parlement de Touloufe , première partie , 
Touloufe, 1703 , féconde édition , Paris % 
.1604. 

Notables & fingulières Queftions du 
droit écrit, &c. féconde partie, Touloufe, 
1605, féconde édition, Paris, 1606. 

Abrégé du Recueil des arrêts de May- 
nard, Touloufe, 1657. 

JEAN DE LACOSTE. 

Iterpretatio ad Capitulum , &c. Summa- 

riœ 
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rice & diclatœ in novem prions titulos libri /. 
decretalium. 

Rccitationes Jive Commentant in qua- 
tuor libros , inflitutionum , prions & pofte- 
riores. 

Summaria & Commentant , in Décrétâtes 
Gregorii IX. . 

Une Confultation françaife, fur la ques- 
tion, fi l'Archidiaconé eft incompatible avec 
une Cure. 

Commentarius ad novellam tertiam D. 
Jujliniani. 

Commentarius ad novellam quintam de 
Monachis. 

Plufieurs Traités manufcrits. 

< 



MARC- ANTOINE DOMINICI. 

De Sudario Capitis Chrijli^ liber Jtngu- 
laris , in-4 0 . Cahors , 1640. 

Marci - Antonii Dominici , ad Cano- 
nem 11 & V \ Concilii Agathenfis , & ul- 
timum Ilerdenjis , Jive de communione pè- 
re grina Dijfer ta tio : in qua obi ter de cen- 

furis Pontifiais , & defuetudine veteris 
Tome IÏL N 
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canonicœ pœnitentiœ , in-4 0 . Paris , 1 p^5. 

Difquijîtio de prœrogativa allodiorum in 
promue ii s Narbonenji \ & Aquitanica quee 
jure feripto reguntur, in-4 0 . Paris, 164b. 

AJfertor Galli eus contra vindicias H if- 
panicas Joannis Chifletii , feu Hiflorica 
Difceptatio qua arcana Hifpanica confu- 
tantur, Francica flabiliuntur ,iu~4°. Paris, 
1646. 

Familia Ansberti Rediviva Jive fuperior 
& inferior B. Arnulfi Linea , contra Lu- 
dovici Camarelli Fabri & Joan. Jaco. 
Chifletii objecliones vindicata , in-4 0 . Paris , 
1648. 

Une Hiftoire manuferite du Quercu 
Quelques Mémoires ntanuferits. 



ANTOINE GARRISSOLLES. 

Un Recueil de Sermons fous le titre de 
Voie de Salut. 

De Chriflo Mediatore tractatus. 

Un ^Poëme latin fur le couronnement 
de la Princeffe Chriftine , Reine de Suède. 

Adolphidoi Jive de Bello GermanicQ 
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qudd incomparabilis Héros Gujiavus AdoU 
phus magnus Suecorum 9 Got/iorum 9 Van* 
dalorumque Rex , p ro Germaniœ proce~ 
rum & ftatuum Libertate gejfît. in-4°* Mon-* 
talbani, 164g é 

De imputations primi peccati Adce , 
in- 4 0 . Montalbani y 1646. 

Un Poème latin à l'honneur des quatre 
Cantons proteftans. 



DORMUNDA- 

Un Poème en provençal fur l'héréfie 
des Albigeois , dédié à la ville de Rome- 

JEAN D A R T 1 S* 

Commentarius in univerfum Gratiani de* 
cretum. 

TraBatus de Benejiciis ecclejiaflicis. 

Une grande quantité de Traités de droit 
civil & canonique , recueillis par les foins 
de M. Doujat, fon Succefleur à FUniver- 
fité & au Collège royal, imprimés à Paris, 
en un vôlume in-folio , 1656* , . 
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PIERRE Y VON. 

L'Impiété convaincue, en deux traités , 
dont le premier établit clairement l'exif- 
tence de Dieu , comme la première & la 
plus certaine de toutes les vérités , & le 
fécond contient la défenfe de l'écriture 
fainte, pour l'entière réfutation du livre 
impie de Spinofa, nommé le Traité Théo- 
logique-poiitique , par Pierre Yvon , Pafteur 
de l'églife réformée, retirée du monde, & 
recueillie maintenant à Wiewert en Frife , 
Amfterdam, 178 1. 



LOUIS MESPLEDE. 

Catalania Gallia vindicata adverfus HLf- 
panienjîum fcriptorum impojluras; où il fou- 
tient que la tranfaâion paffée entre Saint 
Louis & Jacques Roi d'Aragon, eft fauffe, 
Paris, 1643. 

Notitia antiqui Jlatus ordinis Prœdica- 
torum , Paris, 1643. 

Commonitorium de necejfaria ordinis 
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Pradicatorum renovatione , per capitulum 
generaliffimum , Cahors , 1644. Ces deux 
derniers Ouvrages furent réfutés par le 
Père Nicolai. 



PIERRE DELBRUN. 

Commijfurce Gallico-Latinœ , ou les liai- 
fons de la languefrançaife avec la latine, 
in-8°. Touloufe, 1641. Autre édition aug- 
mentée & corrigée , in-8°. Touloufe, 
1644. 

Le Grand Apparat français-latin, tiré de 
Cicéron & des meilleurs Auteurs, in-4 0 * 
Touloufe, 1650, Paris, 1660 & 1669. 

Amaltheum Ciceronianum , &c. in- 12. 
Touloufe, 1660. 

Diâionnaire pour compofer purement 
de français en latin, & de latin en grec, 
i/2-4 0 . Albi, 1674. 

- mu 

R A I M O N D - A N T O I N E 
DE FOUILHAC. 

Plufîeurs Notes 'favantes fur des ma- 

nufcrits de la bibliothèque du Roi. 

N 3 
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Des Observations fur la Comète qur 
parut en 1680. 

Une Differtation fur le fameux Uxel- 
lodunum. 

Plufieurs Mémoires manufcrits pour une 
Hiftoire du Querci, 



ANTOINE-D ADINE 
DEHAUTESERRE. 

De Ducibus & Comitibus provincialibus 
G alliez libri très, quibus accedit liber jîngu- 
laris de origine , & jlatu feudorum pro mo- 
. ribus G allia, in-4 0 . Tolofœ, 1643. 

Rerum Aquitanicarum libri quinque , 
in-4°, Tolofœ, 1648. 

Dijfertationum juris Canonici libri qua- 
tuor, in- 4 0 . Tolofœ, i65i. 

Dijfertationum juris Canonici liber quin~ 
tus & fextus , de Parochiis , deque officio 
& poteflatœ Parochi, in-4 0 . Tolofœ , 16^4. 

De fîSionibus juris traUatus quinque 9 
quibus accejjit folemnis praleâio ad L. cum 
focietas 9 p ro f 0 çio , in-4 0 . Parifiis , 
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£ revis & enucleata expojitio in inflitu- 
tionum Jufliniani libros quatuor 9 in~4°. To- 
fofie, 1664. 

Commentarius perpétuas in (ingulas dé- 
crétâtes Innocentii III, quce per libros V 
decretalium fparfœ funt , in foi Lutetice 
Parifiorum, 1666 \ 

Nota & Obfervationes in XII libros 
epiflolarum B. Gregorii Papa , hujus no- 
mine I) cognomine Magni > in~4°. Tolofœ> 
166g. ■» 

Afeclicon Jivè originum rei monaflicœ 
libri decem , in-4 0 . Parifiis> 16 j 4. 

Recitationes quotidianœ in Claudii Tri- 
phonini libros XXL difputationum , & va- 
rios partes Digejlorum & Codicis , tomis V 
diftinctce 9 Tolofe , 267p. 

Nota & Obfervationes in X libros Hif- 
torice Francorum 2?. Gregorii Turonenjis 
Epifcopi , & fupplementum Fredegarii y 
in-4 0 . Tolofa 9 1639. 

Nota & Obfervationes in Anaflafium de 
Ritis Romanorum Pontifie um , in~4°. Pa- 
rifiis,t68o. 

In libros Clementinarum Commentarii , 
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quibus accejfere jcx prœlecliones habita pro 

injlaurandis fcholis , 1680. 
. Ecclejiaflicœ JuridiHionis vindiciœ ad- 
verfus Caroli Fevreti, & aliorum traBatus 
de abufu fufceptce , Opus Pofthumuni, Pa- 
rifiis , zyoj. 

Commentarius perpetuus in Jingulas dé- 
crétâtes Alexandri III. Pontif. Max. qu<z 
libris V decretalium Gregorii IX conti- 
nentur. Opus nondum editum. 



FRANÇOIS DE HAUTESERRE. 

r 

Nota & Animadverjiones ad indiculos 
Eclejiajlicorum Canonum Fulgentii Fer- 
randi Carthaginenjis Ecclejiœ Diaconi , Ç? 
Crejionji Affric. Cahors, i6z5. 

La pieté des Eglifes d'Orient à l'hon- 
neur de la conception de la Très-Sainte & 
très-glorieufe Vierge , prote£trice de là 
France, Poitiers, 165 1. 

Decifiones illuflrium controverjîarum 
Majeflatis & Imperii , jurifque ' publici 
fummorum Principum. 

Quelques pièces fugitives. 
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ANDRÉ MARTEL. 

Un Recueil de Sermons. 

Quelques Thèfes de Théologie. 
. La Réponfe à la Méthode du Cardinal 
de Richelieu , in~4°, Touloufe, 1674. 

Le Papillon, Poëme, in-4 0 . Touloufe 9 
1685. 

Plufieurs pièces fugitives en vers & en 
profe. 



THÉODORE DE RIEUPE1ROUX. 

Un traité des Médailles. 

L'Ame des Bêtes, poëme. 
c Quatre Tragédies , Méléagre , Annibal , 
Valerien & Hypermneftre. 

Grand nombre de. pièces fugitives en 
vers & en proie. 

» ■ ■ * * 

JEAN GIS B E R T- 

In fummam S. Thomce 1 Quefliories juris 
& facli theologicce , in-fol i6jo. 

Vcra idca Théologie cum Hijloria Eccle- 
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Jiaftica fociatœ in-iz , Touloufe, 1676, 
féconde édition , Paris , '689. 

O ratio gratulatoria pro Rege Incolumi y 
in-4 0 . Touloufe , 1687. 

Differtationes Académies SeleBa olim 
in Academia Tolofana propugnatee , i/z-#°. 
Paris, 1688. 

Scientia Religionis univerfa^five Chrif- 
tiana Theologia , Hifloricc Ecclefiajlica 
nova methodo Sociata , quejliones juris & 
facti complectens , tomus primus in ferU 
queflionum jurib, in-8°. Paris, 1689. 

Scientia Religionis feu Theologia Ckrif- 
tianœ cum Hifloria Ecçlejîajlica Sociatœ, 
pars prima , Deus in fe unus & trinus , to- 
mus fecundus in ferie quejlionum juris , 
ïn-4 0 . Paris, 1689. : 

Concio Académie a de Vigilaniiapro euf- 
todia religionis y belli pmfertim tempore ne- 
ceffaria, in-8°. Touloufe, 1693. 

Antiprobabilifmus > feu traUatus theolo- 
gicus ifidelem totius prôbabilifmi Jlateram 
continens 7 m-4°. Paris, 1703. 



■ 



Digitized by Googl 



DU Q V E R C I.' 



S ALIGN AC-L A MOT HE 
DE FENELON. 

Aventures de Télémaque. 

Dialogues des Morts, z vol. 

Dialogues fur l'Eloquence en général, 
& fur celle de la Chaire en particulier, 
avec une Lettre fur la Rhétorique & la 
Poëfie. 

Direûion pour la Confcjence d'un Roî. 
^ Abrégé des Vies des anciens Philofophes. 

Un Traité de l'Éducation des Filles. 

Œuvres Philofophiques ou Démonftra* 
tion de l'exiftence de Dieu , par les preu- 
ves de la nature. 

(Euvres Spirituelles, 4 vol. in~iz. 

Un recueil de Sermons, 
r Ouvrages çn faveur de la conftituttion 
I/nigenitus & du Formulaire. 

Explications des maximes des Saints. 
• Inftruâions paôotales & Mandemens. 



ANTOINE CATHALA-COTURE. 
Des Mémoires. 
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Des Harangues. 

Un Mémoire;, hiftorique fur la généra- 
lité de Montauban , inféré en partie dans 
l'Etat de la France , de M. de Boulainvil- 

■ 

liexs. 

Quelques Pièces fugitives en vers & 
en profe. 

» - » m » * " 

u i | « m - + * a • 

■V 

GUILLAUME DE LAVAUR. 

L'Hiftoire fecrète de Néron , ou le Feftin 
de Trimalcion, traduit de Pétrone, avec 
des Remarques hiftoriques, in-iz. Paris , • 
17 26. - : 

Conférence de la Fable avec FHiftoire 
fainte , avec un Difcours préliminaire , 
2 vol. in-iz. Paris, 1730. 

JEAN DE MONTAUDIER. 

DVxceilens Mémoires/ 

■ , . » - ♦ ■ * •• 

Des Difcours imprimés dans les Re- 
cueils de l'Académie des Jeux Floraux. 



* . « — 
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BLAISE GISBERT. 

L'Art d élever un Prince, in-4 0 . Paris, 
1687. 

L'Art de former l'efprit & le cœur d'un 
Prince, 2 vol. in-iz. Paris, 1688. 

La Philofophie du Prince , ou la véri- 
table idée de la nouvelle & de 1 ancienne 
Philofophie, in-8°. Paris, 1689. 

Le bon Goût de l'Eloquence chré- 
tienne , in ix, Lyon, 1701. 

L'Eloquence chrétienne dans l'idée & 
dans la pratique ,• in-4 0 . Lyon, 171 5. Tra- 
duâion italienne, Venife, 171 5, Padoue, 
1717. Autre édition in*iz. où l'on a joint 
les Remarques de M. l'Enfant, Amfter- 
dam, 1728. 

Plufieurs Manufcrits pour une Hiftoire 
ciitique de la Chaire en France depuis 
1515 , jufqu'en 1724, qui devoit faire 
cinq volumes, in-4 0 . 



FRANÇOIS DE BOUTARIC. 

Les Inftitutes de Juftinien , conférées avec 



l(>6 H i S T O I R s 

le droit français, un volume in-4°. TW 
loufe, 1738, féconde édition in-4°. Tou* 
loufe, 1740. On trouve à la tête de l'Ou- 
vrage une préface très-eftimée ; c'eft un 
Difcours d'ouverture de HJniverfité. 

Explication des Ordonnances fur les 
matières civiles , criminelles , & du Com- 
merce de 1667, 1670 & 1673, 2 v °k 
in-4 0 . Touloufe, 1745. 

Explication de l'Ordonnance de Blois, 
du Concordat, & des Inftitutions du droit 
canonique, un volume in-4 0 . Touloule, 

1745- 

Explication de l'Ordonnance des do- 
nations de 1731 , petit i/z-4 0 . Avignon, 
1744; féconde édition avec l'Explication 
des Ordonnances poftérieures de Louis XV, 
2 vol. in-4 0 . A? ignon ,1751. 

Traité fur les libertés de TEglife Galli- 
cane, petit in-4 0 . l 747> ^ns nom de ville 
ni d'Imprimeur. 

Traité des Droits feigneuriaux & des 
matières féodales , 1 vol. in- 8°. Touloufe, 
1745; féconde édition revue , corrigée & 
confidérablement augmentée par M*** 
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Avocat au Parlement de Touloufe, 1 vol. 
in-4 0 . Touloufe, 175 1. 



C A H U S A C. 

Cet Auteur a donné à la Comédie Fran- 
çaise, deux Tragédies & deux Comédies : 

Pharamond, Trégèdie ; 

Le Comte Warwik , Tragédie ; 

Zénéïde , Comédie en un Afte ; 

L'Agérien ou les Mufes Comédiennes, 
Comédie en trois A&es, en vers, précé- 
dée d'un Prologue , & mêlée de quatre 
Divertiffemens. 

Ce fut le premier Ouvrage de Théâtre 
qui fut donné poug la convalefcence du 
Roi. 

Au Théâtre Lyrique. 

Les Fêtes de Polymnie , Ballet en 3 
Aâes, précédés d'un Prologue. Cet Ou- 
vrage fut dédié au Roi, & il fut reprélenté 
en 1745 , pour célébrer la viâoire de Fon- 
tenoy. Il eut trente-fix repréfentations. 

Zaïs , Opéra en quatre A&es, avec un 
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Prologue. Il eut trente repréfentations. 

Les Fêtes de l'Hymen & de l'Amour, 
Ballet qui fit la clôture des fêtes données 
pour le fécond mariage de Monfeigneur le 
Dauphin, rcpréfenté à Paris le 5 novem- 
bre 1748. - 

Nais , Opéra pour la paix , repréfenté 
le 22 avril 1742 , trente-fix repréfenta- 
tions. 

Opéra traduit en italien , fut repréfenté 
à la Cour de Drefde, avec la plus grande 
magnificence dans le Carnaval, 175 1. 

Les Amours de Tempé, Ballet en quatre 
entrées. 

Divers Ouvrages de Littérature & Arts. 

Le Traité de la Danfe , contenant l'Hif- 
toire ancienne & moderne de cet Art , 3 
vol. in-iz. 

Ce livre a porté au Théâtre la feule danfe 
qui paroît y être propre ; il a été traduit en 
italien, eu allemand , : &c. 

Toutes les parties de l'Encyclopédie qui 
ont quelque rapport aux grands Speâacles 
de. l'Europe, & en particulier tout ce qui 

regarde 
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regarde le Théâtre lyrique, ce qui embrafie 
la peinture de décoration, les mouvemens 
des machines, les contraftesdes fiuianons, 
la méchanique du Théâtre &: fa poétique. 

La manière nouvelle des jeux d'arcifice, 
l'indication des exemples puifés dans THif- 
toire des Arts, &c. 

Dans les Opéras , il a renouvelé la grande 
machine qu'on ne connoiffoit plus , & il en 
a donné de nouvelles qui ont produit l'ef- 
fet le plus furprenant. Telles que les ca- 
tarages du Nil, le débordement du fleuve, 
le vol & la chute du Dieu, le combat & 
le foudroiemens des Titans, la chute d'A- 
bramane & lanéantiffement fubit des Prê- 
tres des Idoles. 

Opéras pofthumes. 

Bafilée en 5 A&es. 
Hypfipile auffi en 5 Aâes. 
Les Boréades , en cinq AQ.es , mis en 
Mufique par M. Rameau. 



B E L L E T. 

Les droits de la religion chrétienne & 
Tome III. CL 
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catholique fur le cœur de l'homme , en 

2 vol. in- 12. 

La véritable Dévotion au Rofa ; re, i 
vol. in- 11 , dédié à la Reine. 

Ouvrages couronnés en différentes Aca- 
démies. 

Difcours lus dans lesféances publiques de 
l'Académie des Belles-lettres de Montauban, 
Plufieurs pièces de vers. 
Explication du temps de la converfion 
des Juifs. 

" 

LE MARQUIS DE POMPIGNAN. 

Didon , Tragédie. Elle a été traduite en 
italien, par l'Abbé Venuti. 

Les Adieux de Mars & de Vulçain, 
Odes facrées. 

Odes fur des fujets profanes. 
Difcours philosophiques. 
Difcours académiques. 
Voyage de Languedoc & de Provence, 
TraduÛion en vers des Géorgiques de 
Virgile. 

Traduftions d'Efchyle & d'autres Auteurs 
Grecs , Italiens & Eipagnols. 
Plufieurs Epitres en vers. 
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SUPPLEMENT 

Au Catalogue des Auteurs du QuercL 



LA CALPRENEDE. 

GAutierde la Calprenede, Gentillhomme 
ordinaire du Roi. Quelques Auteurs ont 
prétendu qu'il étoit natif du Périgord ; 
mais Voltaire & plufieurs autres avec lui 
le font naître à Cahors , en 1612. Ceft 
Calprenede qui mit les longs Romans à la 
mode. On a de lui Sylvandre 9 roman; 
Cléopatre, roman ; C 'ajfandre , roman ;Pka- 
ramond, roman; la mort de Mithridate, 
tragédie ; le Comte d'Ejfex, tragédie; la 
mort des En fans d'Hérode , tragédie ; 
Edouard , tragédie. 

Le Cardinal de Richelieu ayant entendu * 
lire une de ces tragédies , dit que la pièce 

n'étoit pas mauvaife , mais que les vers 

Oi 
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en étoient lâches. Comment lâches / s écria la 
Calprenede : Cadedis , il ri y a rien de lâ- 
che dans la maifon de la Calprenede. Cet 
Auteur mourut au grand Andeli-fur-Seyne, 
«n 1663, 



M A S S I P. 

Jean-Baptifte Maflîp , frère du brave Maf- 
fip dont-il a été parlé dans l'Hiftoire du 
Querci , & membre de l'Académie des Bel- 
les-lettres de Montauban, naquit dans cette 
ville en 1676. Il fut Gentilhomme du 
Chancelier Pontchartrain , qui le nomma 
Cenfeur royal, avec penfion, & lui légua 
en mourant une penfion viagère de cinq 
cents livres. Il a donné au public plufieurs 
Ouvrages. 

Lés Fêtes diverfes , ballet. 

Lu Coquette démafquée , comédie en 
profe, pour le théâtre italien. 

La mort d'Alexandre , tragédie. 

Plufieurs pièces fugitives , parmi lef- 
audies on diitingue yne Epître au Roi fur 
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la maladie qui fit craindre pour fes jours, 
& une Epure aux Mufes. 

Un grand nombre de Chanfons Fran- 
çaifes & gafconnes , d'une grande déli- 
catefle. 

Maflip mourut à Montauban en 1 7 5 1 • 

- 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

Des Cormes , dkç Evêques de Cahors & 
de Montauban , des Premiers Pré- 
Jidens de la Cour des Aides , des In- 
terdans & des Sénéchaux du Querci. 



COMTES DU QUERCI. 

Almeri de Narbonne, premier Comte du 

Querci , vers la fin du huitième fiècle. 
Autricus, fécond Comte du Querci, & 

en même-temps Vicomte de Turenne. 
Rodulphe,troifième Comte du Querci, & 

en même-temps Vicomte de Turenne* 
Godefroi, quatrième Comte du Querci. 
Ademard > cinquième Comte du Querci. 

Ademard zjl regardé comme le dernier 
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de la race des anciens Comtes du Querci. 
IL efl vraifemblablc que Robert , fils de 
Gofbert fon frère , a été quelque-temps 
Comte , puifquil fe qualifie de Vêtus 
Comito , dans une donnation en faveur 
de r Abbaye de Beaidieu 9 déjà rapportée ; 
enforte qu'il efl à prejumer que cefl fur ce 
Robert que Rairnond II ufurpa le comté 
du Querci. 

Rairnond II, fixième Comte du Querci , 
Comte de Touloufe , Duc des Aqui- 
tains, & Comte d'Auvergne. 

Pons I , feptième Comte du Querci & 
Comte de Touloufe, 

Rairnond III, huitième Comte du Querci, 
Comte de Touloufe, Prince de Gothie 
& Duc d'Aquitaine. 

Pons. II 4 neuvième Comte du Querci, 
Comte de Touloufe & Marquis de 
Gothie. 

Guillaume III , dit Taillefer , dixième Comte 
du Querci , Comte de Touloufe , de 
Forcalquier & de Venaiflin, Seigneur 
d'Albi & de Périgord. 

Pons III , onzième Comte du Querci , 

O4 
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Comte de Touloufe & Marquis de Pro- 
vence. 

Guillaume IV, douzième Comte du Quercî, 
Comte de Touloufe & de Venaiffin. Il 
fe qualifioit Comte & Duc de Tou- 
loufe, Albi , Cahors, Rouergue, Peri- 
gueux, CarcafTonne , Agen & Aftarac. 

Raimond IV, dit de Saint Gilles, treizième 
Comte du Querci ,éioit Comte de Tou- 
loufe & du Rouergue, Duc de Nar- 
bonne & Marquis de Provence. 

Guillaume, Comte de Poitiers, eft re- 
gardé comme le quatorzième Comte du 
Querci. Il avoit depoffidé Bertrand de 
ce Comté. 

Bertrand, quinzième Comte du Querci 
& Comte de Touloufe. Il rentra dans 
fes domaines. 

Alphonfe , feizième Comte du Querci & 
Comte de Touloufe. 

Raimond V , dix - (eptième Comte du 
Querci & Comte de Touloufe. 

Raimond VI, dit le Vieux, dix-huitième 
Comte du Querci & Comte de Tou- 
loufe. . 
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Raimond VII, dit le-Jeune, dix-neufvième 
Çomte du Querci & Comte de Tan- 
loufe. 



ÊVÊQUES DE CAHORS. 

Saint Génulphe,en 2<Jo. 

Florentins, 390. 

Alithius* 405. 

Saint Capuan. 440* 

Boëtius. 480. 
Suftratius. 

Maximus. j4^ # 

Saint Maurice. 778. 

Saint Urciffe. y 80. 

Eufebe. ^27. 

Rufticus. 629. 
Saint Géri. 
Agarnus. 

Saint Ambroife* 742. 

L'Anonime* 756. 

Aymatu$. » 7 o. 

Antgarius. 82.0 

Etienne. 822. 

Guillaume. 875. 



2Iô HISTOIRE 


• 


Vit 1 dUU« 


0 0/è 


ouînt vrauSDcLU 




XJ vU lai 


yyf* 




t m fi 


r UU1U llC5# 


i nKo 

1 v>vjvy# 


^^**f"5iir^ TT 

vrCialiU il* 




T^^f*»ior/4 TT 
' DLriiaru il* 




n,Litrinc ii. 




Vjeraua ni. 


1 UyOê 


\jr uiiidurne n. 


t i 1 1 
I 1 1 3' 


vxeoiiroi. 


1 1 zy. 


vriiiiiaunie iii. 


1 I XL/» 


(Z(>ri\iA HpAnr TV 




vjr LJlIlaUlllC 1 V • 


T T 00. 


vjuiiiaurne v ae ^araainac. 


I lUy« 


jron> î^anitjac» 


1 ^ ^ C ^ 


\jreraua v cq Daraic. 


* 2 3 


R irf fiplpmi 

fal lllÇ. J.V*11J J« 


I ? CO- 

1 a) v# 


K 'j t /"-» /H 1 /"A »■« l 1 

ixainiunu cic v^urniu 


1 20U» 


oicara oe ivioniaigu* 


I 204. 


ivaimunu r aucnci. 




nugUvj vTcraïui. 


1 3 * 2# 


(^iiiïlnnmf* VT de i\abrnn,» 


T î T G m 


Bertrand de Cardaillac. 


1325. 


Robert Waldeby. 


1361. 
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Jean. 


i 3 oo. 


oec de v^aiteinau. 


1370. 


rrançois de l^ardailiac. 


I 359. 


Guillaume Vil dArpajou. 


1407. 


Jean II Dupui. 


1431. 


Jean III de Caltelnau» 


*435* 


Louis dAlbret. 


I4OI. 


Antoine d Allemands, 


1 400. 


* 

Crtiichard d Aubullon. 


M75* 


Antoine d Aiiemanas. 


*477* 


Antojne 11 de Lulecn. 


M93- 


Germain de Ganay. 


V J# T V 

1 5 1 !• 


\^nanes-.LJormnique ae v^arrer. 


15 14. 


Louis de Carret. 


1514. 


Aloys de Carret. 


I JI4. 


Paul de Carreté 


1524^ 


Alexandre Farnaife. 


W M J0 * 

M 54* 


Pierre de Bertrand. 


1 5 57- 


Jean IV de Balaguier. 


1564. 


Antoine IVd'Ebrard de St. Sulpice. 


IJ76. 


oimeon-Ltienne de ropian. 


iook 


T)* T T L 

rierre Habert. 


1627. 


Alain de Solminihac. 

- 


1637. 


Nicolas de Sevin. 


1660. 


Louis-Antoine de Noailles, 


1679. 
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Henri-Guillaume le Jay* i66î* 

Henri de BriqueviUe de la Luzerne- 1693* 
Bertrand- Jean- Baptifte- René du 

Guefclin. 1741* 

Jofeph-Dominique de Cheylus. 1766. 

Louis-Marie de Nicolaï- 1776. 



EVÊQUES DE MONTAUBAN 

Bertrand Dupui , en 
Guillaume de Cardaillac* 
Jacques. 
Bernard. 

Bertrand de Cardaillao 
Arnaud de Peirarede. 
Pierre de Taleiran de Chalais* 
Bertrand Robert de Saint GeaL 
Gérard Dupui. 
Raimond de Bar* 
Gérard Feiditi. 
Pierre de Couines, 
Bernard de Laroche de Fontenilles. 
Aimeric de Roquemaurel. 
Bernard du Rofier. 
Guillaume Deftempes. 



VI- 
319, 

3 57* 

3 59< 
360* 

361. 

368. 

380. 

403. 

4°5- 
425. 

426. 
429. 

445* 
450. 

452. 
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Jean de Batut de Montrofier. 145 5* 

Jean de Montalambert. 1470. 

George de Viguerie. 1484. 

George d'Amboife. 1489. 

Jean d'Auriolle. 1492. 

Antoine d'Auriolle. 1516. 

Jean Defprès de Montpefat. 1 5 1 6. 

Jean de Lettes. M 3 9* 

Jacqjes Defprès, 15 j& 

Henri Defprès. 1 5 89, 

Anne de Murviel. 1 5 89* 

Pierre de Bertier. 1652* 

Jean-Baptifte-Michel Colbert. 1674. 

Henri de Nefmond. 1687. 
François- Jofeph de Nettancourt de Hauf- 

fonville-Vaubecourt. 1703. 
Michel de Verthamon de Chavagnac. 1729, 
Anne François-Viâor le Tonnelier 

de Breteuil. 1762. 



PREMIERS PRÉSIDENS. 

Jacques de Buiffon d'Aulïbnne, en 1643. 
François de Buiffon d'Auffonne, 1670; 
Lefranç de Caix. 1689. 



HZ H I S T 0 I R E 




Louis Lefranc. 


1718. 


mm mm s% 

Jean-Jacques Lerranc. 




Amable- Gabriel -Louis -François de 




Malartic de Montricoux. 


1757. 


Antoine-Dominique de Pulligneu. 


1776. 


INTENDANT 




La Marguene , en 


1635. 


Foule. 




Du Boulquet. 


1641. 


Jacques Charreton, 


164Z. 


Machaut. 


1655. 


Meillan. 


1657. 


Hotman. 


1660. 


Claude PelJot. 


1663^ 


Guillaume de Seve. 


1670. 


Denis taideau. 


1673. 


Nicolas-Joleph Foucault. 


1675. 


Nicolas Dubois. 


1683. 


urbain Legoux-de-la-Derchere. 


1685. 


Henri Lambert dHerbigni. 


1692. 


JLIaude-Joieph banlon. 


I694. 


T** 1* T 11 11 Tï /Y* 

Félix Lepelletier-de-Ia- Houffaye. 


1698. 


Gafpard-François Legendre. 


I7OO. 
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Jean-Baptifte-Louis Laugeois. 17 1 5. 

Louis-Bafile de Bernage. 1720. 

Pierre Pajot. 1 7 2 4* 

Briçonnet. ^74°* 

Gafpard-Céfar-Charles FEfcalopier. 1740. 

Antoine Chaumont-de-la-Galaiiîere. 1756. 

Charles-André de Lacoré. 1759. 

Alexis-François de Gourgue. 1761, 

Antoine-Jean Terray. 1773. 

Pierre-Charles Meulan d'Abîois. ^780. 

Daniel-Viâor de Trimond. 17S3. 



SÉNÉCHAUX. 

Pierre de Rabaftens, Sénéchal du Querci 
pour le Comte de Touloufe, en 1202» 

Doats Alamans , Sénéchal du Querci pour 
le Comte de Touioufe , en 1249, 

Philippe de Villafavofa , Sénéchal du 
Querci & d'Agenois , en 1257, 

Guillaume de Baignols , Sénéchal d'Age- 
nois & de Querci pour Alphonfe, 
Comte de Poitiers & de Touioufe, 

. eni26i. 

Les Procureurs - fondés de ce Sénéchal 
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posèrent cette même année , les premiers fon- 
demens de la ville de Villefranche en Péri- 
gord, fur les ordres du Comte de Touloufe. 
Jean d'Argervillar, Sénéchal d'Agenois & 

du Querci , en 1267. 
Henri de Boudevillar , Sénéchal d'Age- 
nois & du Querci, en 1270. 
Pierre de Salicibus, Chevalier, Sénéchal du 
^Périgord , du Limoufin & du Querci , 

pour le Roi de France, en 1272. 
Jean de Viliette , Sénéchal d'Agenois & du 

Querci, en 1274. 
Simon de Metedune, Sénéchal du Péri- 

gord & du Querci , en 1281. 
Pierre de Barber, Chevalier, Sénéchal d& 

Périgord & du Querci, en 1285. 
Raimond de Bruli, Sénéchal du Périgord 

& du Querci, en 1288. 

// efl appelé dans certains actes, Radul- 
phus de Bruli. 

Elie de Caupéne, Chevalier, Sénéchal du 
Périgord, du Limoufin & du Querci, 
en 1291. 

avoit pour Lieutenant, Geraud de Sa- 
hanac. 

Guichard 
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Guichard de Marzïaco, Sénéchal du Péri- 

gord & du Querci, en 1295, 
Guido Caprari, Chevalier, Sénéchal du 
Périgord & du Querci , en 1297- 
// fit bâtir la même année la ville de 
Montcrabier , en Périgord. 
Geraud Flotte, Chevalier, Sénéchal du 

Périgord & du Querci , en 1 298. 
Jean d'Areblai, Sénéchal du Périgord & 
du Querci , en 1^07. 
Selon Belleforet il étoit frère de Pierfe 
JAreblai, Chancelier de France , créé Car- 
dinal en 1316, par Jean XXII» 
Jean Briandi , Chevalier, Sénéchal du Pé- 
rigord & du Querci, en 1314. 
Jean-Bertrand Baron , Sénéchal du Péri- 
gord & du Querci, en *3ij. 
Guillaume de Tholofe , Valet du Roi 
d Ancienne, étoit fon Sénéchal du Po* 
rigord & du Querci, en 1319. 
La qualité de Valet , que prend Guil- 
laume de Tholofe , dans laBe du jour rU 
tAfcenfion de cette année , par lequel il ac- 
corde aux habitans de Calais les privilèges 
dont ils jouiffeni aujourd'hui > en venu du 
Tome UL ' P 
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pouvoir qui lui avoit été donné par Guil- 
laume de Montagut, Sénéchal du Duché de 
Guienne, ne Jignifie autre ckofe que Préten- 
dant à la Chevalerie. Ainji on voit dans 
le Roman de Raoul par Gaffe , que le 
jeune Richard, Duc de Normandie, étoit 
appelé Valeton , n ayant pas encore reçu, 
r ordre de Chevalerie , à caufe de fon jeune 
âge. Cette qualité étoit comme celle de Da- 
moifeau , qiion porwit auffi avant celle de 
Chevalier. 

Aimeri de Crozo , Chevalier, Sénéchal du 

Périgord & du Querci, en 1324C 
Jordain de Lubere , Chevalier , Sénéchal 

du Périgord & du Querci y en 1329. 
Pierre de Marmande, Chevalier, Sénéchal 

du Périgord & du Querci,, en 1335. 
Henri Do de Montinhac 9 Sénéchal du 

Périgord & du Querci, en 1343. 
Guillaume de Montefalcone , Chevalier ; 
. Sénéchal du Périgord & du Querci en 

1344. 

Arnaud d'Kefpagne, Chevalier, Seigneur; 
de Montefpan , Sénéchal du Périgord & 
du Querci , en 13 54. 
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11 avoit pour Lieutenant Guillaume Vaf- 
fal 3 Chevalier, Seigneur de Fraijjinet. 

Ofl ne doit pas confondre les Ltcutencns des Sénéchaux 
de ce temps-là avec les Viccs-«crcns. Ceux-ci étoiunt 
des Confeillers de robe longue, chargés de rendre la 
juftice au nom des Sénéchaux , & font défignes ordinai- 
rement dans les a&es par la qualité de Clericus. 

Geraud de Jauline, Chevalier, Sénéchal du 
Périgord & du Querci , en 1359* 
Il prend dans fes lettres la qualité de 

Capitaine , d'autorité du Roi , entre le 

fleuve d'Olt & la Dordogne. 

Hëlie de Pomies, Sénéchal du Périgord & 
du Querci , en 1 361 . 

Thomas de Walkafara , Sénéchal du 
Querci pour Edouard, Prince de Gal- 
les, en 1364. 

Jean de Beaulieure , Sénéchal du Querci , 
en 1369. 

Dans racle de la prejlation de ferment 
du y décembre de cette année , il prend 'le 
titre de Lieutenant- général es parties de 
France , pour le Roi d * Angleterre , Sei- 
gneur <£ Irlande & d' Aquitaine. 
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Gaucelin de Vairols , Sénéchal du Querci, 

h même année 1369. 

Cefl ce Sénéchal qui fit proclamer dans 
C-diors la confifcatlon du Duché de Guien- 
ne , en faveur du Roi de France , & qui 
avec Arnaud Donadei , Juge Mage du 
Querci > tint fes ajfifes au lieu de la Rode, 
le 74 février 136g. 

Patrice de Château-Giron , Chevalier, Sé- 
néchal & Capitaine-général en Querci* 
en 1378. 

Manant de Barbafan, Sénéchal du Querci, 
en ï 3S2. 

Il efl le père du fameux G uillem- Arnaud 
de Barbafan^ qui rendit de fi grand fervi- 
ces au Roi Charles VII & acquit le titre 
glorieux de Chevalier fans reproche. 
Guickard àz Uïphe, Sénéchal du Querci, 

en 1400. 

Amalrie de Severac, Sénéchal du Querci, 
pour Louis Duc d'Orléans, en 141 3. 
// était fi 's dAl'fius de Severac , Seigneur 
de Beaucaire , & de Marguerite de Cam- 
pendu. Dame de Sale le s. Il demeura jeune 
fous l,i luulle dÂmtniri de Severac a Ar- 
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tfiididCrè cf Albi , fort oncle. Dès qiïil fut 
en âge , il entra au fervice où il Je dijlin- 
gua & devint enfin Maréchal de France. 
Ramondde Salagnac, Sénéchal du Querci, 
en 1419. 

Pons de Rofet , Sénéchal du Querci , en 
1429, 

Jean Roger de Commenge , Chevalier, 
Vicomte de Couferans, Chambellan & 
Confeiller du Roi de France, Sénéchal 
du Querci, en 1433. 

Jean de Carmaing, Seigneur de Ncgrepe- 
liffe, & de Launiac, Sénéchaldu Querci, 
en 1439. 

Pierre de Ramon, fîeur de Falmon & Maî- 
tre-d'Hôtel du Roi , Sénéchal du Querci , 
cTAgenois & de Gafcogne, en 1467. 
Il fut député aux Etats généraux tenus 

à Tours en 1468. 1 

Riumas , Sénéchaldu Querci en 1469, 
pour Charles , Duc de Guienne. 

Jean de RufTet , Seigneur de Frefnai , Con- 
feiller & Chambellan du Duc de Querci, 
la même année 1469. 

Guinot de Ltufiere , Confeiller , Cham- 

P3 
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bellan & Maître-d'Hôtel du Roi , Sé- 
néchal du Querci, en 1483. 
Ccjl de ce Sénéchal que parle André ii 
Lz Vigne , dans la defeription qui! a faite 
du voyage de Charles VIII au royaume de 
Naplesifous le titre du Verger d'honneur, 
lors qitil dit : . 

De tout certain fut maître & Capitaine J 
Un perfonnage , d'excellence hautaine, 
Qu'on appelait iers Guinot de Laufiere* 

w 
h 

Ramoncl de Cardailhac , Baron de Car- 
dailhac , Seigneur des Châtellainies de 
Saint Cirq, Biars & Cieurac, Conseiller 
& Chambellan du Roi , Sénéchal du 
Querci en 149 1. 

Jacques de Cardailhac , fils du précédent 
Sénéchal du Querci, en 1500. 

Jacques de Genouillac , dit Galiot , Che- 
valier , Seigneur d'Affier , de Capdenac 
& de Montrichart , Grand-Maître & Ca- 
pitaine général de l'Artillerie, Confeiller 
6c Chambellan ordinaire du Roi , puis 
grand Ecuyer de France, étoit Sénéchal 
du Querci en 1 5 17. 
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Jean de Genouillac , Seigneur de Vailhc, 
fut fon Lieutenant. 

François de Genouillac , fils de Jacques > 
Confeiller & Chambellan du Roi , Sé- 
néchal du Querci en 1532. 
Antoine de Pelegrin , Sieur du Vigan , 

fut fon Lieutenant. 

François de Genouillac ~ 9 ayant été tué à la bataille 
de Cérifolles , fon père reprit la charge de Sénéchal. 

Antoine de Crufîbl , Ecuyer , Vicomte' 
dUzès, Sénéchal du Querci, en 1545. 

François de Seguier, Chevalier, Seigneur 
de la Gravière , Villaudrit & Lamotte- 
Majoufe , Sénéchal du . Querci , en 

1 559- 

N. Vaillac y Sénéchal du Querci 

en 1560. 

Antoine Gilibert de Cardailhac , Seigneur 
& Baron de Cardailhac , Seigneur de 
Saint Sernin , la Capelle-Marival , Che- 
valier de l'Ordre du Roi , Sénéchal du 
Querci en 1570. 

Dominici > dans fon Hifloire mamif zr'm 
du Qjicrci 9 dit avoir vu un acte pajfê 

P4 
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par Vayeul de cet Antoine Gilihert de 
Cardailhac, dans lequel il fe dit def cendre 
de la maifon des Comtes de Touloufe ; & Dj+ 
rzinici affure que cette branche des Cardailhac 
ejl u;:e des plus anciennes , ayant vérifié Ut 
généalogie à dix-fept mâles de père en fils. 

Cet Hirtorien écrivoit vers le milieu du dernier necle» 

Jean de Vezins , Seigneur del Rodier- 
Ciarri, Capitaine de cent hommes d'ar- 
mes, fous la charge du Marquis de 
Villars, Sénéchal du Querci en 1576. 
Ce Vezins eft le même que celui qui 
£gna!a fa hravoure lors de la prife de la 
ville de Cahors par Henri IV, & dont les 
Mémoires de Sulli parlent avec éloge. Ses 
defeendans ont été appelés Charri- Venins , 
ainfi qu'il confie d'un état de la généra- 
lité de Montauban , dépofé à Montauban 
dans la bibliothèque de l'Abbé de La- 
tour , pour les diftinguer du Marquis de 
Vezins y dit Levc~ L on , maifon du Rouer- 
gue. On ne doit pas confondre ces 
Charri- Venins avecj les defeendans de 
Charri , 1j premier Meftre-de-Camp des 
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Gardes-françaifes , qui étoit de la Gaf- 
cogne , au rapport des Hiitoriens du 
temps. 

Jean de Morlhon , Sieur de Sanvença de 
Belcaftel & des Joannies , Sénéchal du 
Querci, en 1581. 

Bertrand-Ebrard de Saint-Sulpice , Capi- 
taine de Gendarmes , frère Puiné d'An- 
toine Ebrard de Saint-Sulpice, Evêque 
de Cahors , fut fait Sénéchal du Querci 
en 1584, & peu après du Rouergue. 

Gui de Touchebœuf, Lieutenant de la 
compagnie des Gendarmes de Charles 
de Biron , Amiral & depuis Maréchal 
de France , étoit Sénéchal du Querci en 
1587. 

Pons de Laufieres-Themines-Cardaillac , 
Sénéchal du Querci eji 1589. 
H fut fait enfuite Chevalier des Ordres 
du Roi , Capitaine des Gendarmes & Ma- 
réchal de France. 

Lauzières , fils du précédent, Marquis de 
Themines , Baron de Puicornet , Sei- 
gneur de Monluc & depuis Maréchal 
de France , Sénéchal du Querci en 1610. 
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Ce Lau^ières ayant été tué au fiége de 
Montauban, eniGzi^le Maréchal de Thé- 
mines , fon père reprit la Charge de 'Séné- 
chal du Querci. 

Pons-Charles de Th émines , neveu du Ma- 
réchal de Thémines , Sénéchal du 
Querci en 1627. 

Comme il étoit en bas-âge lorfquil fut 
pourvu de la charge de Sénéchal, le Comte 
de Cabreret , fon oncle y exerça cette charge 
par commijjion jufquà ce quil fût majeur 
& quil fut reçu au Parlement de Touloufe. 
Emmanuel Galiot de Loftanges de Sainte- 
Àlvère, Sénéchal du Querci en 1655, 
Cette chage a été depuis héréditaire dans 
cette maifon , & a pajfé fuccefjîvement fur 
la tête d'Emmanuel II , de Louis I , de 
Louis II & de Henri de Lofiange y Mar- 
quis de Sainte- Alvere y qui la pofsède 
aujourd'hui. 



. ■ 
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NOTES CRITIQUES 

SUR L'HISTOIRE DU QUERCI. 

I. 

Les Scordifques qui fondèrent la ville de 
Belgrade en Allemagne, hoient-ih une 
Colonie quercinoife ? 

Ïl eft certain qu'il a exifté autrefois un peu- 
ple , nommé Scordifqucs , au confluent du Da- 
nube & de la Save, où eft aujourd'hui la ville 
de Belgrade, peuple belliqueux qui fe rendit 
redoutable aux Romains , défit entièrement le 
Conful Caton ( i ) , &. le répandit comme un 
torrent dans les provinces de l'empire jufquà 
la mer adriatique , où s'arrêta Ion impétuofité. 

La difficulté eft de déterminer fi les Scor- 
difqucs étoient une Colonie quercinoife. 

On ne peut guères révoquer en doute que 



( i ) Florus , Uy. 31 , c. 
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les Scordîfques ne fuflent une nation gauloife 
d'origine. Juftin ( i ) nous apprend formelle- 
ment que les Scordîfques étoient un refte des 
Gaulois, échappés à la déroute de Delphes : 
*< Après les malheurs, dit il, que les Gaulois 
* effuyèrent à la guerre de Delphes , où ils 
» eurent plus à fouffrir de la colère des Dieux 
» que des armes des ennemis, ayant perdu 
» Brennus leur chef, ils s'enfuirent épouvan- 
» tés , partie en Afie & partie dans la Thrace, 
» d'où ils s'en retournèrent dans leur pays par 
» le même chemin qu'ils étoient venus. Quel- 
*> ques-uns cependant s'établirent au confluent 
» du Danube & de la Save, où ils prirent le 
» nom de Scordîfques. Mais les Tedofages étant 
» venus à Touloufe, leur ancienne patrie , & 
*> ayant été frappés de la pefte , ne recouvré- 
» rent la fanté qu'après que fur les réponfes 
*> des augures , ils eurent jeté dans le lac 
» de Touloufe , tout l'or & l'argent qu'ils 
» avoient rapporté de leurs guerres & de leurs 
» facriléges. » Namque Galli bello advenus Del- 
phos infeliciter gejlo , in quo majorem vim numi- 
nis quàm hoftium fenferant , amijfo Brenno duce > 
pars in Afiam, pars in Thraciam extorres fugc^ 



( i ) Jtiftl» liv. 32, cj £ 
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ïant. Inde, per eadem vejligia quà vénérant 9 anti- 
quam patriam repetivere. Ex hls manus quœdam ir} 
confluente Danubii & Savi confcdit , SÇORDIS* 
COSQUE fe appellari voluit. Teclofagi autein , quum 
in antiquam patriam lolofam venijjent , compre* 
hmfique pefiiferâ lue ejfcnt , non priks fanitatem 
rxupcravere , quàm arufpicum refponjis moniti , aitr 
rum argeneumque bellis facrilegiifque quœfitum im 
Toiofenfem lacum mergerent. 

Rollin ( 1 ) lui-même s'exprime ainfi : « Il 
» refte à parler de la guerre contre les Scor- 
» difques, nation gauloife d'origine , mais tranf- 
» plantée fur les bords du Danqbe. Leurs pè- 
» res avoient autrefois accompagné Brennus 
» au pillage du temple de Delphes. Après 
» l'horrible défaftre qui diffipa cette armée, 
» les débris s'en féparèrent en diverfes con- 
» trées. Une partie vint s établir vers le conr 
» fluent du Danube & de la Save , c'eft-à-dire, 
» dans le pays où ejl aujourd'hui Belgrade , & 
» prit le nom de Scordifques. 

11 paroit inconteftable, d'après ces autorités, 
que les Scordifques étoient une nation gau- 
loife d'origine, & les mœurs de ce peuple vien 
nent encore à 1 appui de ces autorités. Le: 
Hidoriens qui parlent des Scordifques , les dé- 



1 ■ ■ mi* 1 — ■ 

[i) 11:11. Po»n. tom, IX, pnj. 155, 
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crivent , faifant périr leurs prifonniers par le 
feu , ou les étouffant par la fumée , fe por- 
tant à ces excès dont le feul récit fait frémir ; 
d'éventrer les femmes grottes, d'arracher la 
vie, tout-à-la-fois, aux mères & à leurs fruits, 
& buvant dans le crâne de leurs ennemis. 
« Cette dernière pratique, obferve Roilin ( x ) , 
» étoit ufitée chez les Gaulois. » Nihil intérim 
per id omne tempus rejiduum crudelitatis fuit in 
captivos fœvientibus , luare Dits fanguincm ]huma- 
jium, bibere in ofiibus capitum , & hujufcemodi lu- 
dibrio fadare mortem tarn igni quàm fumo , par- 
:us quoquc gravidarum exeorquere tcrmentis* Scc- 
vijfimi omnium ThracUm Scordici fuere ( 2 ). 

Mais par les Scordifques, Gaulois d'origine, 
doit-on entendre les Quercinois ? Les Hifto- 
riens gardent là-defïus , il efl: vrai , un pro- 
fond filence; cependant toutes les probabilités 
fe réunifient pour établir cette opinion. 11 efl: 
certain d'abord que ces Scordifques étoient un 
des peuples Gaulois qui accompagnèrent les 
Teftofages dans leurs conquères de la Grèce , 
& conféquemment ce devoit être un peuple 
dépendant de la domination d'Ambigat & voilin 
des Te£lofages. Or les Quercinois étant a cette 

H ~ u ..... 

(ï) Kifl. Rom. tom. 17', jv.c. 1:4. 
( 2 ) Fiorus , II v. ^. 
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époque de la domination d'Ambigat, puifqu'ils 
faifoient partie de la Gaule celtique, & n étant 
féparés dçs Te&ofages que par la rivière du 
Tarn, il eft donc plus probable quils font 
les Scordifques dont parlent les Hiftoriens , que 
toute autre nation de la Gaule. 

Cette probabilité femble fe changer en cer- 
titude, fi on fait attention au mot de Scordici, 
qui ne s'éloigne guère du mot de Caturci , au- 
quel il a été fans doute fubftitué ou par la foute 
des copiftes, ou par l'altération qu'éprouvent, 
ordinairement les noms propres dans des pays 
étrangers. L'amour de la patrie eft profondé- 
ment gravé dans le cœur de tous les hommes. 
Tous les pleuples que la force ou la néceflité 
ont obligé de chercher des établiffemens dans 
des terres éloignées, ont confervé avec foin 
le fouvenir du pays qui les avoit vus naître. 
Ils ont donné , pour la plupart, leur nom aux 
nouvelles régions qu ils ont habitées , afin de 
conferver par là les traces de leur origine & 
la mémoire de leurs ayeux. 

Cette attention n'échappa point aux Teâo- 
fages , foit dans cette expédition , foit dans 
celles qui la fuivirent. Ils confervèrent leur 
nom dans les établiffemens qu'ils firent en 
Allemagne & dans la Gallogrèce , où on 
les retrouve plus de quatre cents an? 
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après ( i ). Leur exemple fut vraifemblablement 
fuivi par les Scordifqucs , lorfqu'ils s'établirent 
au confluent du Danube & de la Save; & on 
doit chercher par conféquent un peuple dans 
la Gaule s dont le nom fe rapporte à celui-là. 
Or , il n en eft point abfolument qui y ait 
plus de rapport que le nom de Caturci ou 
Cadurci. 

Ainfi en ramenant fous un môme point de 
vue toutes ces différentes raifons ; la certitude 
que le Querci étoit enclavé dans la Gaule 
celtique; l'apparence prefque certaine que les 
Quercinois accompagnèrent les Te&ofages 
dans leurs conquêtes de la Grèce ; les fortes 
conjeûures que le mot de Scordici a été fubf- 
titué à celui de Cadurci^ & Timpolfibilité où Ion 
eft de trouver dans la Gaule un autre peuple 
auquel ce nom puifle convenir ; tout prouve 
avec affez de vraisemblance que les Scordifqucs 
établis au confluent du Danube & de la Save 
étoient une colonie quercinoitè , & par une 
voie de conféquence néceffaire que les Quer- 
cinois ont été les premiers Fondateurs de la 
ville de Belgrade , aujourd'hui capitale de la 
Servie , puilque cette ville n'a commencé dexif- 



(i ) L'sn 563 de Rome, Us furent défait* par le CçnM 
Manlius \ui.o. 
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ter qu'après l'établiffement de ce peuple au 
confluent du Danube & de la Savè. Aufli eft- 
ce le fentiment adopté par le favant Dominici 
& par l'Auteur d'une profonde differtation fur 
cette matière, lue dans une Séance publique 
de f Académie des Belles- lettres de Mon- 
tauban. ' 

Le goût des Quercinois pour les établifie- 
' mens dans les terres étrangères ne doit pas 
furprendre. On lit dans l'Hiftoire d'Efpagne (1), 
qu'une troupe confidérable d'habitans de Ca- 
hors fuivit Alphonfe de Navarre , Roi de Caf- 
tille & de Léon dans la guerre contre les Sar* 
rafins , & qu'ils s'arrêtèrent enfuite en Efpa* 
gne , où ils rebâtirent en partie la ville dç 
Pampdune en 1127. 



( 1) Turquet , liv. 9. 
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NOTE IL 

Les Quercinois s unirent-ils aux Canhagi* 
nois pour faire la guerre aux Romains 9 
lorfque Afdrubal allôit joindre f on frère 
Annibal en Italie ? 

■ 

• * 

L'HISTOIRE nous apprend que , lorfque 
Afdrubal pafla dans les Gaule> pour aller fecou- 
rir fon frère Annibal occupé à faire la guerre 
en Italie, il fit une diligence extraordinaire 
dans fa marche qui fut plus prompte qu'on 
navoit ofé l'efpérer, parce que les Auvergnats 
& d'autres nations Gauloifes, non-feulement 
favorisèrent fa route , mais encore fortifièrent 
fes troupes par, des gens de guerre : Pluri- 
mwn ( i ) in eam rem adjuvit opinio Anniballs 
qubd & fi ca cefuzu tranfaurum iu luiiuvn fratr::n 
crediderat , ruordundo quez in trar.f.zu raine Rfio- 
duni , mine Alpïum , au:z hominibus locifqu? p::g- 
nando per quinque menfes exhauft^:: , haicd quj.- 
quam tam facile m mat uni? n que tr^njuum exp^llu- 



(i) Tit. Liv. liv. z 7 . 
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bat; ea târdlus movendi ex hybernis caufa fuit. 
Cceterùm Afdrubali & fuà & aliorum fpe omnia ce- 
leriora atque expédition fucre : non enim receperunt 
modà Arverni eum , deinctpfque alice Gallicce atque 
Alpinœ gentes , fed etiam fecutee funt ad bcllum. 

Or depuis que les Auvergnats avoient affu- 
jetti les Authunois, dont la vafte domination 
dura très-peu, les Querçinois fuivirent tou- 
jours leur faÛion, &. furent leurs cliens ou 
confédérés. On en voit une preuve évidente 
dans la délibération que prirent les états des 
Gaules, affemblés pendant le fiége que Ccfar 
faifoit de la ville $ Akxia , capitale des Man- 
dubii, aujourd'hui Alife dans l'Auxois, près de 
Flavigni, de choifir un certain nombre d'hom- 
mes pour le fecours que Vercingetorix deman- 
doit, & dans laquelle il fut dit que les Auvergnats 
& leurs cliens , au nombre defquels les (Quer- 
çinois font compris , fourniroient un fecours 
de trente-cinq mille hommes: Dum hnc ( 1) ad 

Alejiatn geruntur , Galli , concilio principum in- 
dicïo, non omneS) qui arma ferre pqffent , {ut cenfuit 
Vercingetorix , ) convocandos flatuunt ; fed certum 
numsrum cuique dvitati imper andum ; ne , tanta 
multitudine confufa , nec moderari , nec difccrnzre 
fuos , nec frumentandi rationem habere po(fent ; im- 



(1 ; Caefrr , de Bello Gallico , iib. 7. 
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perant uEduls , atqut corum cluntibus 9 Segufîams ? 
Ambivarctis AuUrcis Brannovicibus , millia xxxv ; 
parem numerum Arvernis , adjunclis EUuthcris 
CADURCIS, Gabaiis, Velaunis , qui SVB lMPE- 
RIO ARVERNORuM ejfe confueverunt. 

On prouve encore ce fait par Tordre que 
donna Vercingetorix , Auvergnat de na- 
tion , aux Rouergats & aux Quercinois , de 
ravager le pays des Volces Arecomiques, dont 
Nîmes étoit la métropole : Altéra ( i , ex parce 
Gabalos proximof À uc pagos Arvernorum in Hel- 
vios ; item Ruthcnos CadvRCOSQve ad fines vol- 

■ 

carum depopulandos mittit. 

Toutes ces autorites ne permettent point de 
douter que les Quercinois ne fuiviffent cons- 
tamment la fa&ion des Auvergnats, & qu'ils 
ne fufient leurs cliens ou confédérés. On doit 
donc en inférer que les Quercinois furent em- 
ployés dans le renfort donné à Afdrubal , lorf- 
qu il alloit joindre fon frère Annibal en Ita- 
lie. Cette conféquence eft d'autant plus natu- 
relle , que Tite-Live , déjà cité, marque expref- 
fément qu'avec les Auvergnats il y avoit en- 
core d'autres nations Gauloifcs. Ces autres na- 
tions Gauloifes devoient néceffairement être 
les peuples attachés au parti des Auvergnats, 



(i) Cxfar, IbiiU 

r '1 
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& qui ne l'abandonnèrent jamais , tels que les 
Quercinois , dont le caraûère brave & belli- 
queux fe portoit volontiers à ces fortes d ex- 
péditions. D'ailleurs ils étoient de tous les 
cliens ou confédérés des Auvergnats , dont 
parlent les Hiftoriens , le plus à portée de 
fecourir Afdrubal, à fon partage d'Efpagne en 
Italie, pour vaincre la réfiftance qu il avoit 2 
craindre de la part des Voices Arécomiques , 
comme Tavoit éprouvée Annibal , onze ans 
auparavant. 

11 eft vrai que certains Auteurs ( 1 ), préten- 
dent que la domination des Auvergnats fur 
les Arécomiques remonte à Pépoque de l'entrée 
cT Annibal dans lesGaules. Si cette aflertion étoit 
certaine, la dernière raifon employée pour éta* 
blir que les Quercinois ont dû plus particu- 
lièrement que les autres confédérés , fe trouver 
dans îe renfort donné à Afdrubal , tomberoit 
d elle-même , & (eroit de nulle valeur pour éta- 
blir la propofition avancée. 

Mais ce fentiment eft: dénué de preuve, ou, 
pour mieux dire , en quelque façon contredit 
par THiftoire même. Strabon ( l j , qui parle 



(1) Hifloire critioue de U Cauîe Narbonnaife , pag. 63 fie 
fuiv. 

( i) Gcogr. liv. 4. 
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de la domination des Auvergnats , dit qu'ils 
avoient d'abord commencé de l'étendre jufqu a 
Narbonne , qu'ils l'avoient enfuite pouffée juf- 
qu aux confins des Manèillois , & qu'ils avoient 
auflî fubjugué les peuples qui étoient finies 
entre les Pyrénées & le Rhin; mais il ne parle 
pas du tout des Volces Aréccmiques. De même 
le paflage de Céfar , déjà rapporté à l'occafion 
du fiege d'Alife, ne préfente aucunes traces 
de la domination des Auvergnats fur ce peu- 
ple. Or Céfar forma le fiége d'Alife Tan 702 
de Rome, ceft à-dire, 52 ans avant J. C,& 
Strabon étoit contemporain de l'Empereur Ti- 
bère, mort l'an 38 de l'Ere chrétienne. Au- 
roient-ils manqué l'un & l'autre de panier de 
la domination des Auvergnats fur les Volces 
Aréocomiques , fi elle eût exifté depuis l'entrée 
d'Annibal dans les Gaules, c'eft-à-dire, depuis 
l'an 536 de Rome, 218 ans avant Jéfus-Chrift? 

Il eft certain au contraire que du temps de 
Céfar les Volces Aricomiques n'étoient point 
fournis aux Auvergnats. C'eft un fait dont ne 
permet pas de douter la conduite de Vercin- 
getorix, qui, fe!on Céfar, l'année avant le 
fiége d'Alife avoit ordonné aux Roucrgats & 
aux Quercinois de ravager le pays des Vol- 
çes Artcomiques , pays aflujetti déjà depuis 
long-temps à la puiffance des Romains. Ces 
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derniers ( 1 ) en devinrent les maîtres après 
la vi&oire remportée par le Conful Q. Fabius 
Maximus, fur les Saliens, gouvernés alors par 
le Roi Teutomal , qui avoit mis dans (es inté- 
rêts les Auvergnats, gouvernés par Bituit ^vic- 
toire que ce Général des Romains remporta 
Tan 633 de Rome, 12! ans avant Jéfus-Chrift, 
dans une plaine fituée au confluent de flsère 
& du Rhône, & qui décida du fort des Salien* 
& de leurs alliés. 

Il réfulte de tous ces témoignages que les 
Arécomiques ne paroifïént jamais avoir été 
fous le pouvoir dircû des Auvergnats, ou que 
s'ils leur ont été fournis pendant quelque temps , 
ce 11a pas été du moins à l'époque du pa*Tar;e 
d'AfJruba! en Italie. Tite-Live, qui avoit déjà 
préfenté dans le plus grand détail les difficul- 
tés qu'avoit effrayées Annib al de la part de 
ce peuple, auroiMl manqué d'obferver que le 
paiïage avoit été plus aile pour Afdrubal qu'on 
n'avoic lieu de- l'attendre , parce que les Au- 
vergnats, qui favorisèrent fa route, a voient 
les Arécomiques fous leur domination? Au 
contraire, il fe borne a dire, comme on Ta 
vu dans fendreit de cet Kiîlorien , rapporté 



(1) Gsfar , ; !îv. i, Ve!î. Parère, liv. 2 , c. 10. Fioru:» 
liv. 5, c. 1, lliil. c'e la viiL 1 ùe Niir.cs, pne;. 451. 
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plus haut, que le paffage fut plus facile & plus 
prompt qu'Afdrubal ne refpéroit , parce que 
les Auvergnats & d'autres nations Gauloifes , 
non-feulement le reçurent , mais encore le fui- 
virent pour faire la guerre. Par conféquent 
les Auvergnats voulant favorifer le paffage du 
Rhône à Afdrubal,& l'aider de leurs gens de 
guerre , ont dû plus particulièrement leur don- 
ner pour renfort les Qercinois leur confédé- 
rés , comme plus à portée de fe joindre à lui 
pour rendre inutile l'oppofition qu'il avoit à 
craindre de la part des Voices Arécomt- 
ques. 



+ *;§* 4f 
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NOTE III. 

En quel temps la Religion Chrétienne a-t-ellt 
été établie dans le Querci ? 

L'ÉPOQUE de l'établiffement de la Reli- 
gion Chrétienne dans le Querci, eft un des 
points effentiels fur lefquels notre Hiftorien pa- 
roit encore avoir gliffé trop légèrement. Il eft 
vrai que l'opinion commune eft que Saint Mar- 
tial, un des foixante-douze Difciples de Jéfus- 
Chrift , fut le premier qui prêcha l'Evangile 
dans la ville de Cahors , & qu'il dédia la prin- 
cipale églife à Saint Etienne. 

Les partifans de cette opinion s'étayent 
fur la féconde épître de ce Saint, que quelques 
Auteurs néanmoins eftiment fufpefte , fur la 
tradition , fur les anciennes chartes de plu- 
fieurs églifes, comme de celle de Limoges, où 
fe trouvent les ades de fa vie, fur le légen- 
daire de f églife de Cahors, & plus particuliè- 
rement encore fur les mémoires de l'églife de 
Notre-Dame de Rhodez , qui atteftent que 
Saint Martial fit préfent du fang du premier 
Martyr, à Touloufe, Bourges, Cahers, &c. ; 



1 
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autorités quf prouvent que la Religion Chré- 
tienne a été prêchée dans le Querci vers Tan 
46, fous l Empereur Néron. 

D'un autre côté on lit dans les a&es de la 
tranflation de Saint Martial ( 1 J, que ce Saint 
après avoir prêché l'Evangile, avoit laifle des 
Evêques dans toutes les églifes , Epifcopos per 
omncs cccltfias difpofuit ; & cependant on ne 
trouve abfolument aucun Evêque de Cahors 
jiifqu'gfU temps de Vaterien ik de Gallien , 
vers l>n 260. De forte que d après ce témoi- 
gnage, il femble, ou que Saint Martial n'a point 
porté l'Evangile dans le Querci, ou jque s^il 
l'a fait , ce n'a été que fous f empire de Dèce + 
avec plufieurs autres compagnons , ainû que 
la prétendu Grégoire de Tours ( 2). Un an* 
cien martyrologe de réglife de Viviers , ol> 
ferve encore que Saint Martial vivoit avec fes 
deux compagnons Alpien & Ailuiien, du temps 
de Maximien , cinquante?quatre ans après Dè- 
ce , & qu'il a été enterré à un quart de Iie»e 
de Ja Ville* ajoutant que ce Saint Martial eû 
le mttne.que celui de Limoges : MarriaHs autern 
illc fuit Ltmàvuus & in civitatt Ltmovica vixU 



( 1 ) On les trouve <Uds :les archives des l'égtife de 
moges. y 

(2) Chap. x$, liV. z-. 
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cum duobus Prcesbytcris Alpiniano & AJluliano 
temporibus Maximiani, 

Quelques fortes que paroiffent ces autori- 
tés , pour détruire l'opinion de ceux qui pré- 
tendent que la Religion Chrétienne a été prê- 
chée dans le Querci vers le milieu du premier 
fiècle , néanmoins il (emble qu'on ne peut , 
fans témérité, la révoquer en doute. Tertulien 
qui vivoit vers Tan 199 , long-temps avant 
Grégoire de Tours , dit en termes exprès , dans 
fon livre Contra Judœos , que diverfes parties 
des Gaules, avoient déjà reçu, de fon temps, 
la foi Chrétienne. Ce témoignage feul paroît 
décifif pour mériter une entière créance au 
martyrologe de Limoges, qui indique l'épo- 
que précife à laquelle Saint Martial vint prê- 
cher dans les Gaules, l'âge auquel il mourut, 
& combien de temps il y demeura vApud Aqui-> 
tanlam provinciam , G allia civitate Lemovicis , na- 
iàlis SanUijjimi Martialis , qui unus ex fcptuaginta- 
duobus difcipulis cUctus magnum meritum ad pmdi- 
cationis officium cum Petro Apojlolorum Principe 
compUvh ; poflea veto jubente Domino A qui ta- 
jiiam convertit , qui virgo eleSus ab ipfo , & pie- 
nus Sanclo Spiritu ajfumptus efi cum magna gloria 
& indicïbili ad cœlos 9 quinquagtjimo nono atatis 
fuce anno , Epifccpatus autem vigejimo-cclavo , 
Olimpiadis vero ducmtejïmo-dccimo-fecundo \ & Im- 
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pcrii Vefpafiani Cafaris tertio anno , & pojt refur- 
reBionem Domini Quadragejimo. Omnes vït<z hu/us 
anni ita fuppurantur : annos impUverat quindeum 
ante baptijmum , très pcrmanjit cum Domino & 
quinque cum Petro Hurofolimis 9 ftptem in Antiockia^ 
Romce verb annomanjît. InAquitaniaperviginù ocl* 
annos in Epifcopali minificrio ad finem ufquepcrfeve- 
ravit , ubi ecclefiam San&i Stephani Levitae Pro- 
tomartyris confecravit, temponbus Neronis & 
Stephani Ducis. 

Ce martyrologe nous apprend d'une ma- 
nière claire & précife que Saint Martial vint 
en Aquitaine un an après que Saint Pierre eut 
établi fon fiége à Rome, c'eft-à-dire vers l'a» 
46 de Jéfus-Chrift , puifque fuivant Baronias, 
Saint Pierre inftitua fEglife Romaine, la troi- 
sième année de l'empire de Claude , c'eft-à- 
dire , l'an 4S de Jéfus-Chrift , & un an aupa- 
ravant le départ de Saint Martial. 

11 eft plus difficile de déterminer en quelle 
année Saint Martial dédia l'églife Saint Etienne 
de Cahors. Mais il paroît vraifemblable de rap- 
porter cette dédicace à la même année de celle 
de Téglife de Limoges , que Ton préfume avoir 
été faitê Tan f6 de Jéfus-Chrift, fous l'empire 
de Néron. 

Selon les aâes de l'églife de Rodez, Saint 
Martial ne vint pas feul dans la Gaule ; $ai#t 
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Àmadour & fa femme Véronique raccompa- 
gnèrent. Bcatus Martialis , eft-il dit dans ces 
a&es , eu m Bcato amatore , uxorc Veronica qum 
familiaris Beat a Firgmi fuerat & aliis multis ton* 
difclpulis Aquitaniam in t ravit de fanguinc beatl 
Stephani fccu:r. ferens. 

Nicolas Bertrandi (é) prétend encore que 
Saint Sernin pafla avec Saint Marrial à Roqua* 
madour ( petite ville du Querci j & qu'ils y opé- 
rèrent plufieurs miracles : voici fes paroles: 
Bcatus S aturninus per locum Rupis A matons cura, 
beato Martiale tranjitum faciens multa inibi mira"' 
cula paidb ante martyrium opérât us cjt. Mais on 
ne. peut guères concilier le fentiment de Ber* 
trandi, à ce fujet, avec un ancien martyrologe 
qui met le martyre de Saint Sernin , fous 
l'empire de Dèce, conformément à l'opinion 
de Grégoire de Tours, au lieu qu'il paroît cer- 
tain que Saint Martial vivoit du temps même 
des Apôtres , long-temps auparavant : Eodem 
die , lu-cn dans ce martyrologe, natalis Sancli 
Saturnini Martyris qui temporibus Decii in Ca- 
pïtoLïo ejufdem urbis à Paganis tentus , cb qubd 
ad cjus prxfcntiam omnes obmutefacli nullum fa- 
crificantibus ex more posent dan rcfponfum , taur* 



(i) Go* s Tculoufains , au chapitra <Ie Marveî'us , cinquième 
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ad vieil m dm praparato funibus religatus ejl; quo ve* 
hementiùs Jiimuiato à jumma capitolii arec per ont*- 
ne$ gradus précipitât us capite collifo , ixcujfoqut 
cerebro & omni corporc dilaniato dignam Lhrijlo 
animant exhalavit cujus nunc facrum corpus in ec- 
clejia condigno honore veneratur, 

II eft donc conftanAque Saint Martial doit 
être regardé comme le premier qui , avec Saint 
Amadour, a porté la connoifiance de l'évan- 
gile dans le Querci, vers le milieu du premier 
fiècle. Ce fait e# affez prouvé , malgré TobfctK 
rite qu'ont répandue fur cette matière les Ecri- 
vains , dont le zèle indiferet & mal entendu 
pour rehaufîer la vie des premiers Fondateurs 
des diverfes églifes , les a fait remonter au 
temps de J. C. ou des Apôtres ; enforte qu'au 
lieu de foixante-douze Difciples dont la tra- 
dition eft reçue, ils en ont fuppofé une multi- 
tude innombrable , & pour colorer leur fyf- 
tênje ont inventé dans leurs ades des noms de 
Rois, abfolument inconnus dans THiftoire. 
Ainfi dans la vie de Saint Martial, voit-cn un 
Sigebert, Roi de Bordeaux , & dans celle de 
Saint Sernin, un Antonin , Roi de Touloufe; 
êtres entièrement chimériques, & qui n'ont eu 
de réalité que dans l'imagination de ces lé- 
gendaires apochryphes. 
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■ NOTE IV. 

Saint Genulphe a*t-il été le premier Evêque 
de Cahors ? En quel temps ejl-il venu 
dans cette ville, & quel a été J on fuc- 
ceffeur ? 

m t 

Les a des de la tranflation de Saint Martial, t. 
déjà cité, félon lefquels cet Apôtre des Gau- n^h € G * 
les établit des Evêques dans toutes les églifes; lc 
per omnes Eccleftas eplfcopos dlfpcfuit ; les COn-^ïs^ 
verfions que fit Saint Amzjdour, dans le Querci, 
aprcs lui, & qui félon les manières de parler 
allégoriques en ufage dans ces temps reculés, 
ont été repréfentées par les bêtes féroces qu'il 
chaffa , & qui ont été opérées , fans doute , 
.fous la conduite de quelque PaPeur; enfui le 
peu de vraifemblance que F Evangile ayant été 
prêché dans le Querci , vers le milieu du pre- 
mier ficelé , ce pays foit relié environ deux 
cents ans fans Evêque , tout porte a croire que 
la ville de Cahors a eu des Evêques avant 
Saint Genulphe. 

■ 

Cependant comme orr n a que des préfomp- 
tïoa vagues far cette mature , & qu'aucun 
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monument ne nous a laiffé le fouvenir d'au- 

cun Evêque de Cahors avant Saint Genulphe, 

on a toujours regardé cet Evêque comme le 

premier qui a occupé le fiége épifcopal de 

Cahors. 

h. Tous les aâes de cet Evêque fe réunifient 
tJJpsTn- pour dire qu'il vint dans les Gaules du temps 
îLh«Tî à de l'Empereur de Déce & du Pape Xifte H. 
Il eft même un Ecrivain qui obferve que c'étoit 
la onzième année du Pontificat de ce Pape. 
Mais il eft évident que c'eft une erreur mani- 
fefte Sl qu'on a pris à l'égard de Xifte II , les 
mois pour des années. En effet, Baronius a dé- 
montré que ce Pontife n'a régné que onze 
mois & dix-huit jours environ Tan 260, & 
néanmoins l'Empire de Déce finit en Tan 254 , 
6 ans auparavant l'exaltation de Xifte IL 

Il n'eit donc pas poffible que Saint Genulphe 
foit venu daiu les Gaules dans le temps de 
l'Empire de Déce & du Pontificat de Xifte II. 
On a confondu fans doute Valerien avec 
Déce. Cette équivoque vient de ce que la 
perfécution de Valerien eft appelée, par plu- 
fieurs Auteurs, la perfécution de Déce, à caufe 
que ce dernier en fut l'auteur & que l'autre 
ne fit que la continuer , tout comme la per- 
fécution de Galère Maxiroin, qui n 'eft qu'une 
continuation de celle de Dioclétien & de 

Maximien 
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Maximien eft fouvent enfuite appelée la per- 
fécution de Dioclétien. C'eft donc fous l'Em- 
pereur Valerien , temps auquel Xifte II étoit 
Pape , & non fous l'Empereur Déce, que Saint 
Génulphe vint à Cahors. 

Lacroix fait fuecéder immédiatement Exu- m. 
pere, Rhéteur, à Saint Génulphe ; & cela fur 6 £™ l n 1 
une aflez foible conjefture tirée de ces vers ^ Qt ^ u " 
d'Aufone : 

Dccfdens placidos mores tranquillaque vît a 
Tempora , pndives finifli fede Cadurca. 

Lacroix prend le mot fedes pour le fiége 
épifcopal. Il s'étaye des Auteurs qui Font pris 
dans ce fens , & il en conclut qu'Exupere a 
été Evêque de Cahors. La meilleure manière, 
fans contredit, d'interpréter 4es Auteurs, eft 
de les expliquer par eux-mêmes; or dans Au- 
fone , le mot fedes , n'eft jamais pris ailleurs 
pour le fiége épifcopal, & y eft fouvent em- 
ployé pour le lieu ou Von termine fes jours* 
ou pour le lieu où Ton a enfeigné. 

Ceft dans cette acception qu'en parlait, 
par exemple , d^milius-Magnus-Arborius 9 
Profeffeur à Touloufe, qui enfeigna à Conf- 
tantinople , où il mourut , Aufone emploie 
le mat fedes: 

Tome III. * R 
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In patnam fed te fedem ac monumenta tuorum 

Principis Jugufti reflituit pietas. 
* « , • ■ 

Communis patrla efi tecum mihi [or te potentu 
JFdfli, Tholofam nattus es fcdem Scholœ. 

Auffi eft-ce dans ce fens que Ta entendu 
Fouillac, qui rapporte qu'Exupere, Précepteur 
des enfans de Dalmatius , enfeigna la Rhéto- 
rique à Cahors. 

D'ailleurs , ajoute Dominici qui a adopté 
ce fentiment : « Ce qui m'oblige à conclure 
» qu'Exupere n'a jamais été Evêque de Cahors, 
» c'eft la qualité de riche que lui donne Au- 
» fone. Les Evêques de ce temps n'avoient 
i> point de grands revenus , & il n'étoit pas 
» même permis aux Chrétiens de donner aux 
i) églifes. » 

Dès qu'on ne peut pas , avec une certaine 
probabilité , mettre Exupere au nombre des 
Evêques de Cahors, il n'en eft point qui ait 
fuccédé immédiatement à Saint Génulphe ; en- 
forte qu'il y a eu un interftice de près de 
cent-vingt ans, (bit que, dans le temps des 
perfécutions , les Evêques euflent été chaffés, 
T>u qu'ils n'ofaffent point remplir leur miniftère. 
Florentius eft le feul que l'on voie avec certi- 
tude occuper le fiége 'épifcbpdl de Cahors, 
après Saint Génulphe ; & c'eft vers l'an* 39°? 
que l'on peut fixer fon épifeopat. 
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NO TE V. 

Aimeri a-t-il été le premier Comte dw 

Querci? 

Il eft évident que long-temps avant Aimeri, 
il y avoit des Comtes de Cahors. On met de 
ce nombre Diofcorus & Maurinius. On en voie 
la preuve dans la vie de Saint Génulphe & 
dans celle de Saint Géri, Evêquesde Cahors: 
lnterea , eft-il dit dans la légende de Saint Gé-« 
nulphe , cùm hœc agefentur venu quidam homo &* 
nunùavit DiOSCORo Cqmiti quôd duo Magi 
in urbe adveniffent à partibus Roma , &C. & 
dans celle de Saint Géri : qui percunclantes vel 
cujus effet vel quam ob caufam currerent , audive- 
runt ab ipfo MAURINI CùMITIS eflt , &c. 

Les grandes annales de France rapportenr 
auffi qua caufe de la tyrannie d'Ebroin » Maire 
du Palais , les pays d'Auvergne, Querci , Pé- 
rigord & autres d'Aquitaine , établirent fur eux 
des Seigneurs en titre de Ducs & de Comtes. 

. Mais de ces Comtes, ceux qui Pont été tant 
que le Querci a été fous la domination des 
Rojnains , comme Diofcorus du temps de Saint 

Ri 

« 
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Genulptie & Maurinius du temps de Saint Gérî , 
n'étoîent, à proprement^ parler, que des Com- 
mandans de troupes ou des Gouverneurs de 
Province, fous les ordres même des Empereurs. 
C'eft à leur imitation fans doute que les" Gots, 
après s ? êcre rendus maître du Querci , établirent 
auffi un Gouverneur à Çahors ; car il eft plu- 
tôt à préfunjer que le mot Franculus , inféré 
dans la monnoie d'or , frappée dans cette ville 
de leur temps , & dont on a déjà parlé ( i ), 

Ai- 

eft le nom du Gouverneur que celui du Mo- 
nétaire. Les autres Comtes établis à Toccafion 
de la tyrannie d'Ebroin n'étoient encore que 
des Seigneurs particuliers de villes; aufli font- 
ils appelés ordinairement, Cornes civitatis ( 2 ). 

C eft à Charlemagne qu'il faut rapporter 
rétabliflement des Comtes qui eurent Fadmi- 
niftration d'une province entière, à L'inftar des 
Proconfuls & des Préteurs Romains, avec cette 
différence que ceux-ci n avoïent point l'admi- 
niftration des finances, & n'étoient point char- 
gés du payement des troupes , de leur habil- 
lement & de leur fubfiftance. Il y avoit , fou* 
chaque Gouverneur , un autre Magiftrat ap- 
pelé Qucpur % prepofé pour ces différens ob- 



( i ) Tom. 3. pag. 1 1 j. 
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jets.Tousxes Magiftrats rcndoicnt compte au 
Sénat, de leur adminiftration , au lieu que les 
Ducs & Comtes français n'en rendirent bien- 
tôt à perfonne , & réunirent TadminiAration 
de la juftice, des finances & des troupes. D'ail- 
leurs le Magiftrat Romain ne gouvernoit qu'un 
an, & nos Comtes furent d'abord créés pour 
un temps illimité. Ou plutôt ces Comres paru- 
rent être formés fur les modèles des Comtes 
qu'établit dans l'empire l'Empereur Verus, qui 
après la fin de la guerre créa des Rois , & de$ 
Comtes au rapport de Capitolin ( i ) : ConfeBo 
bello régna Régibus , provincias Comiùbus fuis dif 
tribuit, 

C'eft ainfi que Charlemagne, à fon retour 
d'Efpagne, créa Roi d'Aquitaine fon fils Louis, 
depuis Empereur , dont venoit d'accoucher fa 
femme , Hiltegar , fille d'Hildebrand, Roi de 
Suève ; & comme il étoit encore enfant, il 
lui donna des Evêques, des Abbés & des Com- 
tes pour gouverner fon état. 

Le Continuateur d'AJmon rapporte le nom 
des Comtes que Charlemagne établit dans cha- 
que province d'Aquitaine. Cet Empereur, dit- 
il , donna pour Comte au Rerri, Humbert; au 
Poitou, Albon \ au Perigord , Vidbord; à l'Au- 



( i ) Vie <Je TEmpereut Veïun 

R 3 
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vergne, Itertus; au Vêlai , Bellus , au pays Tou- 
loufin , Chorfon ; au Bordelais, Seguin; à l'Al- 
bigeois , Aimnn ; & au Limoufttl , VotgArius { \ )♦ 

La même création eft rapportée dans la grande 
chronique de Saint Denis. 
. Mais on ne voit ni dans cette chronique, 
ni dans le Continuateur d'Aimon , aucun 
Comte pour le Querci, quoique ce pays foit 
de r Aquitaine. Philomena (2), Hiftorien de 
l'Empereur Charlemagne , vient au fecours , & 
nous apprend clairement que Charlemagne, 
après avoir pris la ville de Narbonne qui 
étoit occupée par Martaud , Roi des Sarra- 
fins, voulant recompenfer les grands fervices 
qu'un Chevalier de ce pays , nommé Aimcri > 
neveu de Rainerius Laufuna, lui avoir rendus 
pendant ce liège, luraccordala troifième partie 
de la fcigneurie de cette ville, & qu'il lui 
donna encore le gouvernement de Beziers , 
Maguelonc , -Uzès , Nîmes , Arles , Avignon , 
Orange , Lyon , Carcaffonne , Rodez , Cahors 9 
Colioure , Gironde & Barcelonne. Or , la 

prife de Narbonne étant de Tan 791(3 

« - ■ - » 

( 1 ) Liv. 5 , c. t: 

( ^ ) Gcftei Caroli M*"ni RegU & JmpcrMtoris â ât captîonc C*w- 

.Kc^vr.fiX & Sarbontir. civ'natiiiri. 
(}) tiiçcwr;>. .> Zurita tn l'es indicés d*Affagoi>. 
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c eft-à-peu-près à ce temps qu'on peut dire 
qu'Aimeri fut créé Comte du Querci ; & con» 
féquemment cet Aimeri eft le premier des an- 
ciens Çomtes du Querci , que créa TEmpe* 
reur Charlemagnç* 
» 

> 
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NOTE VI. 



JEn quel temps les anciens Comtes h 
Querci ont-ils été dépojfédés de leur 
Comté ? A quelle occajîon ? Et quelles 
ètoient leurs poffejjions ? 



JLiES Comtes du Querci, d'abord amovibles; 
dé vinrent bientôt héréditaires comme lès «u« 
très Comtes du royaume. Ceft à ce titre , félon 



poflé- du Querci , qui vivoit vers l'an 820 , comme 
** il confie de l'adte d'échange , confenti entre 
Pépin , R«i d'Aquitaine, & Antgarius, Evêque 
de Cahors ( 1 ) , ce Comté , ayant appartenu 
à Rodulphe, vers Tan 825, paffa àGodefroi; 
ion fils, vers l'an 841 , & enfuite à Adhema- 
rus ou Adhemar, forj petit-fîis, vers la fin du 
neuvième fiècle, 

Si l'on en croit certains Auteurs ( 2 ) , Adhe- 
piarus efl: le dernier des anciens Comtes de 
cette province. Ççpçncjant dès que Robert, 



cr.tes du 
iierci 




t-ils été 
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tnal-à-propos appelé Gosbert ( i ) , & frère 
d'Adhemarus , & non fon neveu , prend la 
qualité de Fétus Comito , dans une donation 
faite en faveur de l'Abbaye de Beaulieu , oîi 
il s'exprime ainli: Ego (2) in Dei nomine Ro- 
hertus VetUS ComitO donavi , non. ftptemb. anno 
JC Rege Rodulpho régnante 8f c. ; il s'enfuit que ce 
Robert doit être mis au nombre des anciens 
Comtes du Querci , & qu'il eft le dernier 
de la race de Rodulphe qui a poffédé ce 
comté. 

Mais à -quelle époque les anciens Comtes 
ont-ils été dépouillés de ce comté? Cette 
queftion paroît jufqu ici avoir été difeutée avec 
peu dé fuccès. Certains Auteurs (3) femblent 
fuppofer qu'avant même Adhertarus , les an- 
ciens Comtes du Querci avoient été dépofle- 
dés , puifqu'ils difent que Raimond I , Comte 
de Touloufe, étoit en même-temps Comte du 
Querci. D'autres ( 4 ) difent, au contraire, que 
ce n'eft que fous Pons I , que le comté du 
Querci pafla aux Comtes de Touloufe. 

Premièrement aucun monument authentique 

« ■ 

(%) 7om. 1 , paç. roy, 
(a) Donrnici , 1. 3, c. $. 

(3) Art de vérifier les datei, pag. 737. 

(4) Annales dt Touloufe , tora. 1 , pag. 105, 
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ne vient à l'appui de ces différens fentimensj 
& plufieurs aûes incontestables démontrent ail 
contraire que les deux opinions font fauftes» 
En effet , il eft impoffible que Raimond I ait étd 
Comte du Querci. La donation faite à l'Ab- 
baye de BeauUeu, par laquelle Robert frère 
d'Adhemarus , fe dit Fêtas -Ccmito , eft de la. 
dixième année du règne de Raoul , c'eft-à-dire 
de Tan 936; & Raimond I, dès Tan 852 , eft 
qualifié de Comte de Touloufe & de Querci ( 1 )• 
Il eft donc hors de doute que c'eft une erreur. 
En reculant même la naiffance de Robert juf- 
qu'à Vannée 852, à laquelle Raimond Comte 
de Touloufe eft qualifié de Comte de Querci , 
Robert auroit été âgé de quatre-vingt-quatra 
ans , lor (qu'il* confentit cette donation oit 
il fe qualifie de Fétus Comité. A quel âge 
donc, peut-on fuppofer qu'il ait poffédé U 
comté ? 

La fauffeté de l'opinion des Hiftoriens qui 
prétendent que c'eft Pons I , Comte de Tou- 
loufe , qui s'empara du Comté du Querci ^ 
n'eft pas moins aifée à démontrer. On voit une 
donation faite l'an 9î 2 , à l'Abbaye de Beau- 
, lieu, par Flotard, Vicomte de Cahors , de 
îa race des anciens Comtes, dans laquelle; 



•( 1 ) L'art de vérifier les dates , p*g> 73A 



- 
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il qualifie Raimond de Comte & de ion Sei- 
gneur. 

De urrtnis igitur & caducis atque tranjztoriis 
petus unumqucmque fummoptre necejje efi gaudia 

mttrna mercari quam ob rem in Chrifii nomint 

ego Flot ardus Vice-cornes Caturcorum civitatis 9 
neçnon & conjuxmea Adcdberga una cum confilio 
JUmVNDt COMITIS ET SEXIORIS NOSTRI.... 

Cedimus ad monafterium qui vocatur Bellus- 

locus. . . Hoc eji manfos noflros très qui fùnt in 

Comitatu Caturccnjî.. . . Fafta haec ceflio in menfe 
martio anno fexto Rodtilpho Rege régnante anno 
quoque JDominicce lncarnationis DCCCCXXX11+ 
S. Raimundi Comitis , &c. Or Pons I, ne fut 
Comte de Touloufe qu'en 944, & d'ailleurs ce 
Pons ne portoit point le nom de Raimond. Il 
s'enfuit donc que la donation faite par Flotard, 
ne peut convenir à Pons I , d'aucune manière. 
Elle ne peut s'adapter non plus à Raimond I, 
on Ta déjà démontré ; elle doit donc s'adap- 
ter à Raimond II , qui étoit Comte vers l'an 
823. 

Ce qui a induit fans doute en erreur les 
Hiftoriens, à cet égard, c'eft que Raimond II 
portoit le nom de Pons. Catel le prouve ( 1 ) 
dans les titres qu'il rapporte où Raimond s'é- 

ta 

^ 

{ 1 ) Hift. dm Ccmt« de Touîrcfr. 
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nonce aînfi: Ego Raimundus qui & Pontius ?r?J 
marchio & dux Aquitanorum ; & voilà pourquoi 
l'Auteur de l'art de vérifier les dates ( i ) con- 
fond Pons I avec Raimond III , qui font ce- 
pendant deux Comtes différens ; enforte que 
n Pons I fuccéda à Raimond II , & Raimond III 
à Pons 1(2). * : 

il. II eft très-difficile , pour ne pas dire impof- 
$cci2on? e fible , de déterminer a quelle occafion les Com- 
tes de Touloufe s'emparèrent du Comté du 
Querci. Les monumens du temps & les Hifto- 
riens ne font d'aucune reffource pour éclaircir 
cette queftion. L'Auteur de l'Art de vérifier les 
dates , qui attribue , comme nous l'avons ob- 
fervé, à Raimond I, la réunion du Comté du 
Querci au Comté de Touloufe , dit feulement 
que ce Raimond joignit au Comte de Touloufi 
h Comté du Querci ( 3 ). L'Auteur des annales de 
Touloufe, qui prétend que ce n'eft que fous 
Pons I qpe fç fit cette réunion , convient for« 
mellemem qu'on ignore i quel titre Pons l 

acquit le Comté du Querci (4). 

On ne peut donc, à cet égard, que former 



(0 P*fr 737. 

(2) AnnaU* de Toateufr, *>m. 1 , H», des Camtc* èt Tou* 
î©ufe, Dominio, 

(3) 

U) nid. 
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tt% conjectures. Il ert vraifemblable de croire 
-queUaimond II , Comte de Touloufe, abufant 
de la foibleffe du gouvernement, fous la mi- 
norité de Charles-le-fimple , & trouvant le * 
Comté du Querci à fa bienféance , l'ufurpa % 
àirifi (Ju'il ufurpa plufieurs terres dans la 
Guienne , après avoir battu les Normands qui 
l'infeftoient, d où il fe fit appeler Duc des Aqui- 
tains. Cette préfotnption eft fondée fur i'hif- 
toire même qui nous apprend que déjà depuis 
quelque temps , à cette époque , ceux qui 
étoient pourvus de quelque gouvernement , 
fous le titre de Duc, Marquis & Comte, te- 
noient par héritage au préjudice du droit du 
Souverain , ce qu'ils ne peffédoient auparavant 
que par commiflion , donnant les moindre* 
terres de leur juridiction à leurs confidens , 
doù font venus les Barons, Châtellains & an? 
très petits Vaflaux. 

Il parok que la juridiftion des anciens Corn- m : 
tes du Querci s'étendoit fur tout le pays connu ét?unt n 
fous le nom de Querci ; c eft-à-dire , qu'elle i*5r^ 0 ? f * 
avoit pour limites le Limoufin , le Rouergue , 
l'Auvergne, l'Agenois& le Périgord; ou pour 
mieux dire , leur juridiction embraffoit tout ce 
qui autrefois formoit le diocèfe de Cahors. 
A Tégard des poffefîions particulières qu'ils 
avoient en propre , & non comme Souve- 



1 
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i ains , on peut s'en former une idée par la 
le&ure des chartes rapportées dans le fécond 
volume ( 1 ). On y voit en particulier qu'ils 
étoient Seigneurs de la vicomte de Turenne, 
& qu'ils avoient la propriété d'un nombre 
confidérable de terres , puifqu'ils en difpo- 
fent librement par des teftamens ou des do- 
nations. 



(i J Tom. a, paç. 377 le futantes; 
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NOTE VII. 

ReJIe-t-zl des defcendans des anciens 

Comtes. 

■ 

A DHEMARUS, cinquième Comte du 
Querci , avoir ppur frères Dragon , Robert , 
Gosbert, Bofon & Odolric. On en trouve la 
preuve évidente dans une conceffion de cer- 
taines terres aflifes dans le Querci & dans la 
bas-Limoufin , faite en laveur de Saint Pierre 
de Beaulieu , par Gosbert & Bitburge fa fem- 
me , pour famé de Robert , fon père, de Bo- 
fon & SAdhemarus , comme auffi d'Odolric & 
de Robert, fes frères Ida vero omnia> efl-il dit* 
dans cet a&e ( 1 ) , fupra conferipta , feu prano- 
minuta Dio Salvatori omnium & San3o Pttro 
vfferimus in fiptndia vtl ufum. Monackorum , pro 
animis nojlris & anima patris noflri Roberti , & 

animabus fratrum noftrorum Bofoni & Adhe- 
mari, nec non eriam Odolrici feu & Roberti; 

& animis nepotis nojlri Bofoni , vcràm etiam & 
' Joannis 9 ut ante tribunal çgurni judicis veniam 



(x) Extrait du C*:tuUi?o de l'Abbaye de BçaurKtf^ 

■ 
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mereamur adipifcL . . . Signum Gêsbèrti & uxons 
êjus Bitburgis qui cejjionem ijlam fitri vel ajfif- 
mare rogaverunt , &c. 

Ces quatre frères d'Adhemar , Gosbert,Bo- 
fon , Odolric & Robert ont dû former diffé- 
rentes branches. Flotard , qui prend la qua- 
lité de Vicomte , de Cahors, étoit d'une de ces 
branches , puifque dans la donation quil fait j 
avec Aldebefgue fa femme, à l'Abbaye <k 
Beaulieu , il appelle Odolric fon père : In 
Chrijii nomine 9 dit- il dans cet aâe,*go Frotar- 
dus Viu-comts Caturcorum Civitatis , ncc non 6t 
conjux mea Adalgerga. . .. hujus fœculi fragilité' 
tem ctnjîderantcs & de mifericordia ceterni judicis 
confidentes , cedimus ad Monajierium qui vocatur 
Bellus-locus. . . . pro animabus fcilicet no/fris, feu 
& pro anima Odolrici patris mei , & pro falutt 
Bchtdrudis gcnitricis meœ ; hoc eji manfos nojlros 
très qui funt in Comitatu Caturcino , &c. ( I )• 

Les Vicomtes de Cahors fe retrouvent , en 
effet, après cette époque, dans Thiftoire. Le 
roman de Jean de Seintré , compofé du temps 
de Charles V , fur le voyage des Chevaliers 
Français en Pruffe, en faveur de Tordre Teu* 
tonique, nous apprend qu'outre les Seigneurs 
de la Marche d'Aquitaine* qui avoient ban-' 



(i) yid. tora. 2 , pag. 411 6c 4x1. 

ni ère, 
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nière , le Vicomte de Cahors étoit le quatrième , 
qu'il portoit de fable à trois Lions d argent , & 
crioit Cahors. Il refte un monument qui fait 
préfumer que les Vicomtes de Cahors ont exifté 
long-temps. On voit au-deffus de la grande 
porte de féglife Cathédrale de cette ville, dans 
deux petites niches, deux ftatues avec des cou- 
ronnes ducales fur la tête, qu'on croit affez com- 
munément être celles d'un Vicomte & de fa 
femme : or , la façade de cette églife ne paroîc 
pas être extrêmement ancienne. 

Il efl: vraifemblable que ces Vicomtes de Ca- 
hors prirent enfuite le nom de Cahors; comme les 
Vicomtes de Narbonne , prirent aufli celui de 
Narbonne. De là on pourroit croire que les Sei- 
gneurs de Chawors, en Angleterre , defeen- 
doient des Vicomtes de Cahors, & avec d autant 
plus de fondement, qu'un Hiûorien ( I ) dit ex- 
preffément que ces Seigneurs de Chawors tirent 
leur nom des Cadurciens , h Cadurcis in Gallia 
nomen.*.. deducunt; & pour éclaircir encore d'a- 
vantage fon alTertion , il met à la marge : 

Chaworts , Jive de Cadurcis , Cahorjin , Quercf; 

Il eft encore fait mention dans du Tiilet, en 
fon Recueil des traités entre les Rois de France 
& les Rois d'Angleterre , d'un hommage rendu 



( i ) Candenus ir. d:, r :r:pîionc Comitatus Wotim'hani*. 

Tome Ul. S 
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par Aimeri de Cahors 9 au mois d'août 1224, 
& d'une obligation confentie par Raoul de 
Caours , Chevalier Sieur de Beauvoir en Bre- 
tagne, le 4 janvier 1350, 

Il exiftoit auffi autrefois dans le Querci, 
une très-bonne maifon du nom de Caors, dont 
l'héritière fut mariée dans celle de laSarladie, 
à condition de porter à l'avenir le nom de 
Caprs & les armes , qui font un Ours d or au 
champ d'azur, chef d'argent, chargé de trois 
croix de gueules , avec des Lions pour fupport. 
Ces armes font à la clef de la voûte du fano 
tuaire de Péglife des Cordeliers de Martel , qui 
reconnoiffent avoir été fondés par la maiion 
de Cahors. Dominici ( t ) préfume que cette mai- 
fon étoit une famille defeendue des Vicomtes 
de Cahors ; & telle eft effe&jrvement la tra- 
dition du pays ( 1 ). 

La maifon de Turenne ( 2 ) eft dite defeen- 
dre des anciens Comtes du Querci & être de la 
même tige que Wiffroi , Comte du Berri, .duquel 
defeendoit le Comte Rodulphe , grand père 
d'Adhemar. 

Celle de Souillac eft au/fi préfumée appartenir 
à la même race des anciens Comtes du Querci. 



( 1 ) Hiftoire manuferite du Querci , tom. i , chap. 6\ 
( i ) Moreri , tu mot Tursnnt & au mot Souillac. 
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Il eft certain "que les Comtes du Querci 
étoient Seigneurs du pays de Turenne & de 
Souillac , comme il confie des diverfes con- 
cédions & donations faites par eux ( 1 ). Mais 
on ne fauroit croire , comme l'avance Moreri, 
que ce (bit par Adhemar, (il l'appelle Aymar) 
puifque cet Adhemar n'eut point d'enfans légi- 
times, & ne laiffa qu'un fils naturel appelé 
Bernard. C'eft donc par Gosbert , Bozon , Odol- 
ric ou Robert , frères d'Adhemar , que la mai- 
fon de Turenne & la maifon de Souillac doi- 
vent defcendre des anciens Comtes du Querci, 

La famille d'Araqui paroît aufli defcendre 
des Comtes de Cahors. L'an 130$ , Archam- 
baud de Turenne confirma les privilèges des 
vaflaux de fes terres du Querci , & fe fit re- 
connoître un droit qu'on nomme des quatre 
cos , en préfence de fon coufin Raimond Ber- 
nard , Seigneur d'Aynac en partie , & de Ai 
femme Galiène d'Araqui, fille de Flotard d'A- 
raqui , Chevalier iffu des Seigneurs de Saint 
Ceré & des Cornus de Cahors. Ce fait eft rap- 
porté par Moreri ( 1 ). 

Des aûes très-anciens prouvent , en effet , 
le rang diftingué que la famille d'Araqui te- 



(1) Vide tom. 2, de cette Hiftoire , pag. 3S0 & fuivante*. 

(2) DiSt. généalogi^ie , au mot Turenne <TAinac. 

Si 
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noit depuis long-temps dans Je Querci , & 

les droits quelle avoit fur la Vicomte de 

Turenne. 

i°.L'an 1278& le 8 du mois de juillet, Noble 
Bertrand d'Araqui, Damoifeau, fervant le Roi 
de France , Domiccllus ferviens Domini Régis 
Franciœ f faifant tant pour lui que pour Nobles 
Denis & Bernard d'Araqui fes frères, tranfigea 
par la médiation de Noble Hugues de Caftel- 
nau, [Seigneur de Gramat, & de Noble de Bo- 
nafos, Chevalier , avec le Vicomte de Turenne; 
dans lequel traité ledit Bertrand d'Araqui cède 
8c tranfporte audit Seigneur Vicomte de Tu- 
renne , fa part & portion de la Viguerie de 
Sainte Efperie, avec tous les droits réels, per- 
fonnels, mixtes, juridiction , droit de leide,&c. 
quii avoit en pariage avec ledit Seigneur Vi- 
comte ; & en contre échange ledit Seigneur 
Vicomte lui céda & tranfporta plufieurs fiefs, 
cens & rentes , avec tous les droits & devoirs 
feigneuriaux à percevoir fur les tenanciers y 
dénommés, fous la réferve de la foi & hom- 
mage & de toute la juftice. Ledit a&e eft en latin 
& en papier , vifé & paraphé par M. de Fortia, 
Intendant d'Auvergne. 

2°. Noble Pierre d'Araqui , Chevalier, étoit ma- 
rié avec Noble Heleine de Saint Vincent , fille 
de Noble Guerin de Saint Vincent, Darooi- 
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feau, ainfi qu'il paroît par l'atte de conftitu- 
tion de dot de 1302, reçu par Tavel, Notaire; 
ledit a&e eft en parchemin , & il paroît par l'hom- 
mage & tranfaftion paffée entre le Seigneur 
Vicomte de Turenne , & ledit Guerin de Saint 
Vincent, que ladite Heleine étoit fille de No- 
ble Cécile de Turenne de Beaufort. Cet afle 
eft du vendredi avant TAffomption de Notre- 
Dame, IZ98. 

De ce mariage vint Noble Bernard d'Ara- 
qui , Damoifcau % qui fut marié avec Noble Gail- 
larde deCaftelnau, fille de Noble Guillem, Ar- 
chambale, Chevalier, Seigneur de Caftelnau; 
leur contrat de mariage eft de Tan 1335, de- 
vant Calmejeanne, Notaire. Noble Margue- 
rite d'Araqui, fœur dudit Bernard, fut mariée 
avec Noble Guillem d'Aldoyn. Les Aldoyn ont 
fervi dans les Croifades. 

Ainfi , d'après ces titres authentiques , on 
peut avancer, avec quelque certitude, que les 
d'Araqui , fubfiftans encore à Saint Vincent & 
à Envernhe , paroiffe de Tegra, font de la race 
des anciens Comtes du Querci. 

Du refte, il eft bon dobferver, pour mieux 
faifir la defcendance des anciens Comtes, & 
pour éviter la conFufion qui pourroit réfulter des 
différentes qualités qu'ils prennent , qu'Adhé- 
mar , qui a déjà pris la qualité de Comte 
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dans le teftament en faveur de l'Abbaye de 
Tulle , rapporté à la fin du tome fécond , 
pag. 421 , & qui eft du règne de Charles-le- 
Simple , eft le même que celui qui ne prend 
que la qualité de Vicomte , dans un autre tef- 
tament en faveur de la même Abbaye , mais 
poftérieur, puifqu'il y eft queftion du Roi 
Raoul. Ce teftament intitulé, Teftamentum Do- 
mini jidhemari Schalarum Vice comitis ( I ), eft 
conçu en ces termes : lpfe quoqut , Vice cornes, 
Adhemarus fentiens mihi appropinquare terminum 
profonds vitœ , videns etiam me non habere legiti- 
mum filium cui jure meas amplam dimitterem pof- 
fejfjîones , &c. pmterea pro Rege nojiro Rodulpho, 
atque Seniore nojiro Ebalo Comité , &c. Du refte, 
ce teftament contient prefque les mêmes dif- 
pofitions que le premier, avec cette différence 
que les terres qu'il donnoit précédemment à 
à Saint Pierre de Marcillac & à Saint Pierre 
de Figeac , n'y font pas comprifes. D'ailleurs 
il y rappelle fon frère Gausbert & fon époufe 
Gaufla. On va le rapporter en entier pour le 
comparer avec celui qu'il avoit fait aupara- 
vant , & pour preuve de tout ce qui a été 
avancé. 

On peut croire que s'il ne prend point la 



( 1 ) GalUg Chrijiiana , tom. 2 , aux preuves , pag. 7. 
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qualité de Comte à cette époque , c'eft que 
n'ayant point cTenfans légitimes , comme il le 
dit lui-même dans cet afte , il s'étoit déjà dé- 
mis de fon Comté en faveur de fon frère Ro- 
bert , qui fut enfuite dépoffédé par RaimondII, 
& qui prit le titre de Fétus Comito ; car cet Ebles 
Comte & fon Seigneur, dont il parle, étoit, non 
Comte du Querci , mais Duc de Guienne. C'eft 
gratuitement que dans i'intitulation de ce tefta- 
ment, on qualifie Adhemar de Ficomtedes Echel- 
les. Il n'en eft pas dit un mot dans l'aâe ; il y 
prend Amplement la qualité de Fîcomte, & dif- 
pofe du château appelé , les Echelles. 



TESTAMEN T 

Dans lequel Adhemar, cinquième Comte 
du Querci , prend feulement la qualité 
de Vicomte, 

In primis ego relinquo & reddo Sanclo Mar- 
tino & Monachis in antediclo Monafterio fibi fcr- 
vientihus abatiam veterem, quœ ,ficut jarn diclum 
eft , à proavo patris mei mihi fuccefferat , ecclefiam , 
feilicet Sancli Juliani juxta idem Monafieriurn 
conftruclam , ecclefiam Sancli Pétri de Caftro ipfius 
villœ , ecclefiam Sancli Martini de Laguena , eccle . 

S 3 
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fiam Sanclœ Fortunatœ , ecclefiam Sanclœ Maria, de 
Langarda , ecclefiam Sancli Boniti del Verni , ec- 
clefiam Sancli Amantii , ecclefiam Sancli Mania- 
lis Faurcenfis , ecclefiam Sancli Boniti de Avalofa, 
ecclefiam Sanclœ Maries de Seliaco , ecclefiam San3i 
Juliani de Porcaria , ecclefiam Sancli Laurentii de 
Gorfj , cum ipfis curtis, cum villis , cum pratis % 
cum fil vis, & cum omnibus quœ ad abbatiam per* 
twebant. Hœc omnia cum injufiè nec fine crimint 
pojjiderens , fponte reliqui Deo & Sanclis ejus fa- 
tisfaciens. Ut vero mifericors & omnipotens Deus 
mihi & omnibus meis parent ibus , prœfentibus , 
prœteritis 7 & futuris tam ifiius quam reliquarum 
veniam conferre dignetur culparum , & ut prê- 
tas facer locus in fuum ad integrum reftitui pojjit 
Jîatum, de proprio jure optima quecque atqutca- 
riora eidem decrevi deleganda , cùm legitimum 
utique non haberem filium.Ex quibus primum om- 
nium cfi Scalas cafirum meum cum omni cajfania 
& cum omnibus fevahbus & cum ecclefiis & cum 
curte mea de Caunaco , cum villis circumquaque 
fuis , & curtis y & cum filvis , & cum aquis , 
cum ingrejfibus & exitibus omnibus , fervis quo- 
que & ancillis. Vicariam quoque Navenfem 6 
Vicariam Spaniactnfem & totum quod habeo in 
Vicaria Beennatcnfi , & ecclefiam Sancli Pardulfi 
& Placiacum , & ecclefiam de Acuto monte , Ù 
ecclefiam Sancli Martini que eft inter Dufirem & 
Dordonia , & ecclefiam de Albaniaco , cum mari- 
fis & cum vineis de Murell, & cafirum meum Mub 
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fedonum cum ipfius Caffania , & cum ecclefia SanSi 
Martini fubter eum pofita. Et in Vicaria Argen* 
tadenfe curtem meam Longor , cum vineis de Cor- 
toiola & Paxerias , pratis , campis & villam meam 
Grandemcampum , & alodum quem pater meus 
adquifivit de Comte Raimundo in Vicaria Spa* 
niacenfi feu Faurcenfis & Marcum, & Abilcnfemi 
fir ecclefiam Sancli Boniti , & villam quœ efi in Vi • 
caria Bruœnfi , Paulicum diclam^ cum vineis, & 
cum omnibus ad ipfam pertinent ibus , & villam 
quœ vocatur Marcus cum vineis & omnibus ad fe 
nihil hominus pertinentibus , & in ipfa Vicaria 
manfum meum ubi Eli feus vifus efi manere , cum 
vineis, cum pratis & omnibus ad fe pertinentibus, 
fir villam quœ dicitur Clara-faya , & Riareni & 
villam quœ vocatur Val lis , & villam quœ dicitur 
Grandifrivus , & villam quœ vocatur Betonalita, 
& villam quœ dicitur Bedenas, O capellam quœ 
Novavilla dicitur , cum ipfa curte & totum quod 
ad ipfam curtem pertinet , & unum manfum in 
villa de Confulento ,& villam quœ dicitur Colia in 
Vicaria Spaniacenfi , & ccclefiam de Braufeliis, 
& ccclefiam SanBi Juliani de Garriga , ù unum 
manfum in Vicaria Tornenfi in villa Montilio 
dicta, quœ omnia in comitatu Lemovicenfi funt 
fita , dono Sanclo Martino & Monaçhis ejus Tu- 
telcnfibus. In comitatu vtro Caturcenfi fimiliter 
poft mortem meam & Gausberti fratris mei , & 
Gaujlœ uxoris meœ , dono Sanclo Martino & Mo 
nachis in monafierio Tutellcnfi fibi fervientibus 
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cafirum meutn Foliofum , quod eft in Vicaria Ca* 
filiacenfi ù curtem meam Vairiacum cum ecclefia 
Sancli Stepfiani quœ olim vocata eft Sancli Boi- 
cii, & ecclefiam Sancli Martini feu ecclefiam Sancli 
Germant , necnon & ecclefiam Sanclœ Mariât de 
Macerias, & Cambonem cum vinea de Saga, & 
quatuor manfos de Ampulliaco , & platadam meam 
quœ eft juxtà Sanclum Michaelem , & cum vineis 
de Colfiaco , cum villis & filvis , cum ingrejfibus & 
exitibus , cum fervis & ancillis & liber is , & cum 
omnibus ad ipfam curtem vel ad ipfum caftrum 
pertinentibus , caftrum etiam Bellum , & ecclefiam 
de Calejfo , & manfos de Cambonanc, & Maila* 
cum, & Buxarias , & Matronam , & Vichirac, 
atque Vogaronum & Longonem 7 cum ipfis vineis 
de Cortoiolos cum vitis ad pifcandum , & Cloif 
fiam curtem meam cum ecclefia & cum omnibus 
appendiciis ejus , & ecclefiam de Mairinaco , & 
Par de m & Benedam, & ecclefiam Sancli Medardi, 
& Cloiols , & Forfam Amalgerii , & villam quœ 
dicitur Vilaris , & aliam villam quœ dicitur Mom- 
joviniani , & Vedri vineas & manfos de Jabaco, 
fita in prœdiclo Comitatu Caturcenfi , nihilo minus 
Sanclo Martino démit to & ecclefiœ Tutelenfi; hoc 
quoque fciendum^ quià in Bofco de Borma de 
curte de Vairiaco concejfa eft ad fevum pars quœ' 
dam Vicariis à Borma cognomen trahentibus ad 
œdificandum prœfidium propter tuitionem atque 
deffenfionem rerum Sancti Martini , circumquaquc 
cxiftentium , non ad aliquod quafi jus proprium 
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fihi vindicandum y cum ecclefia Sancli Pétri de Bor- 
ma fimiliter cognominata , & quibufdam rébus ad 
ipfam pertinentibus , & quidquid habent in riparia 
& in aquâ machinas aptas pifcium captionibus.Hœc 
omnia tam injujiè fcilicet haclenus pojfejfa quant 
jure hœreditario ad me pertinentia ego A de ma - 
reus reliqui five donavi Sanclo Martino , & fer- 
vientibus fibi Monackis pro falute animœ meœ , 
& uxoris meœ Gau\lœ , patris & matris meœ & 
omnium propinquorum , & amicorum meorum tam 
in hoc fœculo adhuc degentium quam etiam ab 
hoc jam migratorum , prœtereà pro Rege nqftro 
Rodulpho atque Seniore nofiro Ebalo Comité , qui- 
tus concedentibus hœc omnia perfecimus , pqftrc- 
mo fpecialiter pro illis qui prœdicli loci atque ha* 
Jbitatorum ipfius tutores fuerint atque deffenfores. 
-Ipfe quoque Ademarus Vicecomes fentiens mihi 
Mppropinquare terminum prœfentis vitœ, videnfque 
legitimum me non habere filium cui jure meas am* 
fias pojfejjiones dimitterem Deo afpirante cœpi 
traclare qualiter rébus quibus temporaliter ufus 
fueram in prœfenti fœculo œternaliter uti pojfem 
in future , quod taliter mihi eventurum indubiè 
confido fi quàd temporali hœredi dimittere nequeo , 
Sanclœ ecclefiœ , Chrifli videlicet fponfœ reliquero 9 
ut cum ipfe judex vivorum & mortuorum ad judi- 
candum venerit pro temporali fuœ fponfœ fuftenta- 
tione œterna me donare digne tur mercede. Hac 
igitur de caufa dimitta Deo & Sanclœ ejus eccle- 
fiœ pro falute animœ meœ , ficut jam fuprà die- 
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tum eji , & pro ûnimabus omnium prop inquorum 
& amicorum meorum five Seniorum ipforum quoquc 
qui hujus mei fcripti deffenfores fuerint , hœc uni- 
ycrfaque fubter habentur defcripta. Ex his funt , 
pro rébus fuperius defcriptis mea curtis Tauriacus 
cum ipfa ecclefia , & quod habeo in molle , & terras 
de Bulciaco quœ funt de Vauraco , & quodcumqut 
in Gintraco & in Salle , quod de Sigiberto Sacer- 
doti conquitavi , & villa mea Maifir , & manfus 
meus ubi manet Adalrandus in Cauftanicas , curtis 
etiam mea Mandriniacus & Pariacus cum ipfis. 
ecclefiis , S* Verniafet Mefpolium , & Cajfanias , 
& Potencias , & Crofono , & Pe\angas , & v/V&z 
/tt^z Caminus cum ecclefia , & /îW/j & ww/n y/- 
wrj/7Z m Rofiniacoj alodus quoque meus Blavinia- 
cus , & manfi duo in Nantiliaco, & vinea in Par dînas 

- 

que fuit Donadei, & quod habeo in Altudtre & De- 
\enato , & platadam meam ad Pogium cum ipfis 
Capnianfis , & cum vined quam de Arnaldo adqui- 
Jivi, necnon & ecclefiam Sancli Albini , & Tau- 
rins , & Cajfanias , & manfus in Lauftangas 
ubi vifus eft manere Bernardus, & manfi qui funt 
in Brancato , & vincam meam in Don\enaco , & 
manfum de Brafc y quem de Roberto comparavi? 
& vineam de valle Mauriana , & unum manfum in 
Cal\furno , & unam vineam in Lineriaco , & alo- 
dum meum in Vi caria Cambolivenfe , & filvam 
Malevallis , & villam de Ribau\ , cum filva de 
Monfrejjne , & manfum meum ubi Ingelbertus 
manet propc Vairaco, & unum manfum in Argen- 



Digitized by Googl 



D V Q V B R C I. 28S 

tado & camclarias , & cuculonia , & vinraacum , 
& manfos très in Danea fir Pedania cum vincâ quant 
Bernardus plantavit, & Vallanonus , & Alix; hœc 
quoque in ter quofâam meos relinquo propinquos & 
amicosyhoc ejl Floriacum & montelium , & vineant 
meam Sefpiac , & yineœ meœ in Detuato & Da- 
meîla , & manfi mei de Angulo , & Taraiafa , & 
i/nam manfum in Spaniaco , & unam vineam in 
Blandina , & alodum meurn de Montaniaco , cum 
vineii quas de Witardo adquifivi y & unam vi- 
neam in Quincono , & manfum de Rete , & alodum 
in Verniolas , & alodum meum de Sœrbinio. 
Quamvis igitur Ademarus diverfis temporis , di- 
verfis ecclefiis , & hominibus tam propinquis quam 
amicis, & fidelibus meis multa , y il diclo , vel 
feripto fecerim aut mutaverim dona , Aoc tamen tef- 
tamentum & feriptum volo ut ratum & firmum 
maneat atque immutabile , & perfeveret in fœcula. 
slmen. Sunt autem Monachi in Munburdo Régis 
ad locum falvum faciendum y non ad aliquid perfol- 
vendum nifi folas orationes. Cœterum contefior , & 
adjuro omnes propinquos atque fuccejfores meos 
cunclofque illius Cœnobii vicinos tam prcefentes 
quam futuros per tremendum Sanclœ Trinitatis 
nomen , & meritum Beati Martini & Sancli Laudi 
qui ibï déportât us eft , ut nullus vel Monachos^ vel 
quajlibet eorum res inquiet are nec fub potejlate fce~ 
culari ullo modo redigere prœfumat. Qubd fi qui 
hœreditatem Dei pojjidere tenaverint , malcdican- 
tur psr univerfuni orbem terrarum > dicaturque de 
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illis , Deus meus pone illos ut rotam 8c ficut fli- 
pulam ante faciem vend , confundantur in fcecu- 
lum fœculi ; non Jint cohœredes Chrifti , nifi refi- 
puerint, fed participes Pharaonis qui ait: Domi- 
num nefcio , ÔC Ifrael non dimittam. Principes yerà 
quitus hœc fcriptura prœfentata fuerit per judicium 
yivorum atque mortuorum conteftor , ut hanc omni- 
rnodis deffendere Jîudeant , memores quia maledic- 
tusomnisqui transfert terminos y id efi conflit ut io- 
nes patrum fuorum. Ut autem hœc auâoritas fir- 
mior perfeveret , Senior is nofiri Ebali hanc au&ori-. 
tate firmari rogavimus. 

«S. Ebali Comitisj & fVillelmi filii ejus. 

S* Ademari , qui hœc fieri rogavit. 

S. Oldorici, Vice comitis de Sanclo Cirico. 

S. Gausberti , Vice comitis. 

S. Roberti. 
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NOTE VIII. 

Gausbert a-t-il été le feul Avoué , ou Che- 
valier Abbé de f Abbaye de Moiffac ? 

NoTRE Hiftorien femble infinuer que Gauf- 
bert a été le feul Avoué , ou Chevalier Abbé 
de l'Abbaye de Moiffac. Il dit ( 1 ) que Rai- 
mond III vendit, par un a£te de Tannée 967^ 
à un Chevalier appelé Gausbert, la proteûion 
& la défenfe de l' Abbaye de Moiffac, &que 
ce Gausbert la céda enfuite à Pons , Comte de 
Touloufe , & à Guillaume fon fils , à condi- 
tion qu'ils ne pourroient la vendre ni aliéner, 
non plus que leurs fucceffeurs, à aucun Laie 
ni Clerc, mais feulementjà l'Abbé Régulier de 
Moiffac , qui feroit élu par la Congrégation 
de Cluni. 

Cet article manque d'exaâitude prefque dans 
tous fes points. Premièrement ce n'eft point 
Rai mon d 111, mais Guillaume III qui vendit à 
Gausbert la défenfe de l'Abbaye de Moiffac ; 
& ce n'eft pas non plus en 967, qu'a pu fe 



( 1 ) Tom. i , pag. 114* 
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faire cette vente ; ainfi que le prouve la cef- 
iion faite par Gausbert en 1063 , rapportée 
dans le tome premier du G allia Chrijliana 9 
aux preuves, page 37, oît il eft dit : Satis om- 
nibus notum efl , ut opinor , qualiter ego Gaup» 
btrtus Abbas nominatus olim à Willelmo Comité 
Tolofano emptione magni pretii xxx jcilicee milita 
folidorum , Abbatiam Moijfîacenjis Cœnobii compa- 
raverim.* . . nunc verb, . . .jcire volo quod ego pojleà 
Seniori meo Pontio & filio ejus Willelmo totam 
prcediclam Abbatiam dederim. • . Facla donatio... ab 
lncarnatione Domini millejimo LXUL 

Cet a&e ne permet point de douter que c'eft 
de Guillaume & non de Raimond que Gauf- 
bert acheta la défenfe de l'Abbaye de Moiflac , 
& que ce Gausbert ne fût Chevalier encore 
au moins en 1063 ; eft-il donc apparent qu'il 
le fût en 967 ? 

En fécond lieu, on fait pofitivement qu'a- 
près Gausbert , malgré la claufe appoféc dans 
fon afte de ceffion , il y a eu un autre Laïc qui 
a été Avoué y ou Chevalier Abbé de Moiffac. 
Le Gallia Chrijliana , le dit formellement ( I ) : 
Cceterum Gausbertus quem aliquando legimus fuijfc 
Abbatem 9 erat vir potens ex prœcipuis proceribus 
aulcB Pontii Comitis Tolojani qui emerat jus ad- 



( 1 ) Tom, 1 , pag. iÇz, 
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Vôtatiœ Monajlerii cujus vocatur Princeps , & 
fecundus à Comité in Abbatia. . . attamen pofl Gauf- 
btrtum Bertrandus legitur Abbas Secularis anno 
'°73 quo fcilicet Advocatœ cefwnem faclam olim 
Abbati Durnato à Pontio Comité ratam habu'u. 

D'ailleurs , par Avoués 9 ou Chevaliers Ab- 
bés de l'Abbaye de Moiffac, on doit entendre 
tous ceux qui étoient chargés de la défenfe de 
cette Abbaye. Cétoit ordinairement de puif- 
fans Seigneurs, dont les Religieux follicitcrent 
la proteâion, & à qui ils donnèrent différen- 
tes terres à condition de l'hommage. C eft à ce 
titre que les Comtes de Touloufe ont été les 
premiers Avoués , ou Chevaliers Abbés de 
Moiffac: Sive Ludovici Pii y five aliorum regum y 
Prinùpum & Procerum donis ita potens evafu hcec 
Abbatia , ut Comités Tolofani ab ipfa in fcudurli 
tencrent MoiJJiacum clientelœ lege ( 1 ). 

On en voit encore une preuve dans Tafte 
de celfion confenti par Gausbert; Sed & fi de 

Villelmo Pontii filio légales non appatuerint filii 
fratribus fuis Raimundo , & Vgoni fdiis Pontii 
fimiliter pzr concejfionem fuprà fcriptam ipfis & 
filii s eorum qui légales prod'urint ex eis , habituram 
trado. Quod &fi cafu evenerit ut omnium iftotutn 
Comitum Palatinorum aboUndaprogenus evancfcat, 



\ ( X ) Gai. Chr/Ji. ibid, pag. 1 557. 
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illi tamen qui forte pofi eos arcem ac regtmtn Co- 
mitât us Tolofahi acceptant , & qui fecundum Dtum 
& fœculi dignitatem prafatam Abbatiam poffiderc 
voluerit, fimiliter habendam cedo , falva in omni*- 
bus fide Abbatum futurorum Clunienfium. 
Et Pons dans un autre aûe s'exprime ainfi: Id- 

circo Pontius Tolofœ urbis Cornes. . . . decrevi ut Ab- 
batia Sancli Pétri Moifftacenfis quant ego hactenus, & 
parentes met feu prœdeceffores mei Comités Tolofani 9 
de manibus Abbatum , & Monachorum habuimus di- 
ligentius. % . cujlodiatur. Quapropter volo ut cunclis 
mets fuccefforibus patefeat quod ego preenominatam 
Abbatiam Sancli Pétri Moijfacienfis Ccenobii. ... 
Seniori Carijjimo domno Hugoni Abbati Clunia- 
cenfi. . . in perpetuum trado, • • Si quis autem pa- 
rentum vcl fuccefjorum. . . ftve pofl difeeffum Gauf- 
berti Principis illius qui fecundus à me in Abbati a 
illa nunc cjjè videtur , & Abbas vocatun . . hanc 
meam cejjlonem difrumpere quoeumque modo atten- 
taverit. . . & Papœ liomano nec jion & Francorurn 
Régi ad quorum tuitionem prœfatus locus Moifia- 
cus pertimt , dijïrïngendum rclinquo , &c. (I) 

On voit par cet aâe combien les Comtes de 
Touioufe tenoient à, honneur d'être Abbés 
Chevaliers de Moiffac, & voilà pourquoi de- 
puis la réunion de leur Comté à la Couronne, 



(1 ) G allia ChrlJlUna, tom. 1 , aux preuves, pa*. 
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les Rois , fucceffeurs des Comtes de Tou- 
loufe , ont été & font encore réputés Abbés 
Chevaliers de l'Abbaye de Moiffac. Cette qua- 
lité étoit fi confidérable, que les Abbés Che- 
valiers de Moiffac font appelés Princes ( 1 ). 

Parmi les premiers Avoués ou Chevaliers 
Abbés de Moiffac , il faut encore comprendre 
les Seigneurs de Durfort, de Montefquieu , de 
Malaufe & de Bruniquel : Cui ctiam , eft-il dit a 
1 endroit du Gallia Chrijliana déjà cité , ctien- 
tari legi f libérant Domini de Duroforti , de Mon- 
tefquivo , de Malanfa & de Brunïqudlo. 

Sans doute ces Seigneurs avoient reçu de 
l'Abbaye de Moiffac quelques terres, à condi- 
tions d'avoir foin de fa dcfenfe. On peut pré- 
fumer , par exemple , avec fondement , que les 
Seigneurs de Durfort tenoient le château de 
Durfort, en Querci, de cette Abbaye, pour 
en être Abbés Chevaliers , à la charge de 
Thommage. La bulle de Grégoire IX en faveur^ 
du Monaftère de Moiffac , femble autorifer 
cette préfomption , puifque ce Pontife recon- 
noît que cette Abbaye avoit le domaine des 
châteaux de Durfort , de Montefquieu , de 
Malaufe & de Bruniquel : Gregorius Epifcopus 
fcrvus fervorum Dei , dileclis fiLiis Abbatu.. . de 



i 1 ) Dora Vaiffette , tora. 2 , pag, 19 r. 
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MoiJJîaco ejufquc fratribus. • . dominium cafirorum 
de Duroforti de Montcfquivo y de Malanja & de 
BoumiquiL.* auctoritau Apofiolica conjirmamus». 
Datum Incarnationis Dominiez anno MCCXL. 

La maifon de Durfort , avant de porter ce 
jiom , poffédoit Clairmon-Sobeiran en Age- 
nois , fur les confins du Querci. Ceft elle 
qui fournit l'Abbaye de Saint Maurin à celle 
de Moifîac # en 1080, ainfi qu'on le voit dans 
le Gallia Chrijliana ( i ) , Saint Maurin faifoit 
partie de la poffeffion de Clairmont. Ce châ- 
teau étoit la réfidence des Seigneurs dont la 
propriété , dans le dixième & onzième fiècle, 
s'étendoit dans le diftriû de Puimirol, de 
Pene & la Vicomté de Bruillois. 

Cette maifon de Durfort exifte par les bran- 
ches de Duras & de Civrac en Agenois & en 
Bazadois , par celles de Boiffières & de Léo- 
bard en Querci , & par celle de Baziège en 
Lauragais , près de Touloufe. 

Il s'enfuit de toutes ces preuves que Gausbert 
li'a pas été le feul Avoué, ou Chevalier Abbé 
de l'Abbaye de Moiflac. Ce Gausbert dévoie 
être fans doute un Seigneur confidérable du 
Querci, puifque, ainfi qu'on Ta déjà établi, 
il n'y eut jamais que des Seigneurs puiffans 

( 1 ] Tom. 2 , col. 944* 
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qui fuffent chargés de la protection de cette 
Abbaye, & qu'ils étoient qualifiés de Princes. 
Peut-être defcendoit-il de Gausbert , frère du 
Comte Adhémar & fon légataire ( 1 ). Mais il 
ne peut être au moins le même , puifque ce 
Gausbert , frère d'Adhémar & fon légataire, vi- 
voit vers Tan 800, & que Gausbert, qui acquit 
Vavouerie de Moiflac» vivoit vers la fin du on- 
zième fiècle. 



( t ) Vide tom. 2 , pag. 409. 




****** 
* 
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•<p ~jr 

NOTE IX. 

* 

Quelle ejl l'origine des Etats du Querci 
s 'affemùloient-ils ; & à quelles époques? 

*• On a prouvé qu'Aimeri avoit été fait Comte 

Quelle cl 

ro-'-u^ du Qucrci par Charlemagne, &que les Corn- 
du Querci? tes de ce temps , quoiqu encore bénéficiaires, 
avoient ladminiflration de la juftice , des trou- 
pes & des finances. Aufli indépendamment 
des Lieutenans-généraux & des Viguiers qu'ils 
avoient dans les lieux particuliers pour rendre 
la juftice, ainfi quedesCenteniers qui.fervoient 
de Confettlers & d'Affeffeurs à ces Lieutenans- 
généraux & à ces Viguiers , ils avoient en- 
core des Dixeniers , Colleâeurs , Quartiniers 
pour affembler le peuple. Il eft donc naturel 
de croire que c'eft à Aimeri même que remon- 
tent les états du Querci. 

Mais au moins le Comté du Querci étant 
devenu héréditaire depuis Rodulpbe , temps 
auquel l'hérédité des Bénéfices avoit déjà com- 
mence, & où en effet, on voit le Comté du 
Qucrci paffer conftamment à quelqu'un de fa 
race, on ne peut fe difpenfer de rapporter a 
ce temps, c'eft-à-dire, au neuvième fiècle, lo- 
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rigine des états de ce pays. La diète tenue en 
Querci le 14 juin 877, dans laquelle l'héré- 
dité dfes Bénéfices qui avoit commencé fous 
Louis-le-Débonnaire , & avoit été établie fous 
Charle-le-Chauve, fut enfin confirmée, prouve 
affez ( 1 ) clairement cette opinion. 

Quelques Hiftoriens du Querci ( 2 ) ont in- 
finué que les états de ce pays ne s affembloient 
que dans les quatre villes principales, Cahors, ils 
Montaubaa, Figeac , Moiffac , & les quatre 
châtellainies, Cailus , Lauzerte , Gourdon & 
Moncuq. Mais il eft évident que c'cft une er- 
reur. En premier lieu , plufieurs de ces villes 
& châtellenics n'exiftoient point dans les temps 
Teculés où les états cependant s affembloient , 
& en fécond lieu , on a déjà vu tes états' 
convoqués à Caftelnau-de-Vaux. Il eft donc 
plus vrai de dire que les états s'affembloient 
originairement dans les villes & lieux qui a voient 
droit d'y envoyer leurs Députés , comme Ta 
avancé l'Auteur de la Notice géographique du 
Querci , dont le manuferit eft dépofé dans la 
bibliothèque de l'Académie des Belles-lettres de 
Montauban ( 3 ). 



(1 ) Art. de vérifier les d.ite* , pag. 739. 
( z ) Dominici , tom. 1. ebap. 3. 
( 3 ) Atf mot Çhurci, 
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Ce n'eft que dans les temps poftérieurs qu'il fut 
déterminé (en 1541) que les états s'affemble- 
roieitf tous les ans , par tour , dans une des 
quatre villes principales & des quatre châtel- 
îainies du Querci. 
ni. Dominici & l'Auteur de la Notice géogra- 
ies c^o* phique déjà cités , s'accordent à dire que les 
^ ues * états s'affembloient annuellement. La déli- 
bération des états tenus à Cahors , dont 
on vient de parler , annonce auffi la même 
chofe. D'ailleurs il eft naturel de conclure 
qu ils dévoient fe tenir régulièrement tous les 
ans, dès que leur objet principal étoit de pour- 
voir aux fubfides & aux dépenfes de la pro- 
vince ; ainfi qu'il paroît d'un département fait 
à Gordon par Simeon-Etienne de Popian, 
Evêque, Baron & Comte de Cahors, le vingt- 
quatre février 1614, dont telle eft la teneur: 

Département fait par nous Simeon-Etienne de 
Popian , Evêque Baron & Comte de Cahors , Pré* 
fident-né des trois Etats du pays & Sénéchaujfées 
de Querci , de la fomme de (rois mille cinq cents 
cinquante livres diflribuée à Mejfieurs les Députés 
des trois états dudit pays , commis à procéder à l'att- 

dition & clôture des comptes des Receveurs 
d'icelui, pair de l'exercice de leur charge de 
Tannce dernière mil fix cents treize , que pour 
pow voir & ordonner aux aultres affaires qui h.H r 
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mnt été renvoyées pour l J a f emblée générale 9 '& oui* 
très que ce pourront pré/enter durant ladite an* 
née.., auquel a été procédé en la forme qui s en* 
fuit, &c. 

On voit clairement par la leâure de ce dé- 
partement, que les Etats du Querci dévoient 
s'affembler tous les ans. Ce n'eft pas cependant 
que des caufes particulières , comme les trou- 
bles qui ont agité cette province , le change- 
ment de domination fc autres circonftances 
femblables , n'aient interrompu quelquefois 
Tordre établi à cet égard. 
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NOTE X. 



Ce que dit Dominici de la Fontaine Saint 
George de la ville de Cahors , efi-il digne 



coup de créance , furtout quand il parle de la 
ville de Cahors dont il étoit natif, & où il 
occupa des emplois importans ; quoique ce 
qu'il dit de la Fontaine Saint George de la 
ville de Cahors foit configné dans la Notice 
géographique manuferite du Querci ( i ), & ait 
été même long-temps l'opinion commune des 
habitans de cette ville, néanmoins on eft fondé 
à croire que ce fait n'exifte point , & qu'il a 
été avancé fans aucun examen. Tous les Na- 
turalises de nos jours font d'accord que les 
effets vulgairement attribués aux menftrues, 
font des préjugés ; & des expériences réitérées 
en démontrent la fauffeté. 

Mais il eft une autre curiofité dans le Querci, 
dont l'exiftence ne peut être révoquée en doute, 
& d'autant plus digne d'attention , qu elle 



(2) Au mot Saint George-, 



de foi/ 



Quoique d 



ominici mérite en général beau* 
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appartient €n même-temps à l'art & à la na- 
ture. Il a été découvert ( i ) tout récemment , 
dans un quartier de vignoble de Moiflac , ap- 
pelé Landtfity une fontaine remarquable. 

On defeend dans cette fontaine par vingN 
huit marches. Son entrée, qui eft voûtée, a en- 
viron trois pieds de large , & fix pieds fix pou- 
ces d élévation, & Ton y voit des pétrification»? 
très-curieufes. Au fonds eft un grand baffin de 
feize pieds de hauteur , avec une belle voûte 
bâtie en rocaille , d'une architeûure admirable. 
Quatre aqueducs y dégorgent leurs eaux. 

Le premier de ces aqueducs, qui eft à droite, 
eft taillé dans le roc. Il a vingt-cinq toifes de 
longueur , fix pieds de hauteur à l'entrée , & 
dix pieds de hauteur à l'extrémité fur quatre 
pieds de largeur. 

Le fécond qui eft à côté de Fefcaliçr & suffi, 
fur la droite , a quinze toifes de longueur fur 
deux pieds & demi de largeur à l'entrée, & fix 
pieds de hauteur dans le centre. 

Le troifième vis-à-vis lefcalier a quatre pieds 
de hauteur à l'entrée , deux pieds de largeur 
& trois pieds de longueur. 

Le quatrième placé à la vingt-quatrième 



( i ) Cette découverte a été faite par le fieujr Bonnefoùs aîné , 
habitant de Moiflfac. 
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marche fur la gauche , a trois pieds de hau- 
teur fur deux pieds & demi de largeur à len- j 
tée. On defcend dans cet aqueduc par quatre 
inarches bâties en maçonnerie,, à la ba<e duquel 
<ân trouve, à côté de ces marches , une ou- 
verture qui conduit l'eau dans le troifième aque- 
duc. L'extrémité de cet aqueduc forme une 
fourche, & fon centre a huit pieds de hau- 
teur fujr quatre pieds & demi de largeur. 

Sous l'efcalier du baffin eft un autre aqueduc 
très-bien bâti en brique de vingt-cinq toifes de 
longueur fur un pied & demi de largeur. Cet 
aqueduc conduit les eaux , qui tombent des j 
premiers aqueducs, dans le grand baffin, & 
les porte enfuite dans un fécond. 

Ce dernier baffin eft très-bien voûté ; il a 
quatorze pieds de profondeur , & on y def- 
cend par huit marches. A fa bafe eft un tuyau 
de feize lignes de diamètre pour porter les 
eaux dans MoifTac. 

Le fol de la fontaine eft élevé de près de 
cent toifes au-deffus des rues de la ville. 

On augure que cette fontaine a été conA 
truite par les Anglois. i 

[Fin dt tHifioire du QuercU 
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PRÉFACE. 

E fiége que ton va décrire , ne doit pas 
être confondu avec les divers fiches que 
Montauban avoit déjà foutenus pour la 
dèfenfe du culte calvinifie qu 'il avoit em- 
brajJL Dans tous ces fiége s, les Montalba- 
nois donnèrent des preuves éclatantes de 
leur activité & de leur bravoure naturelles; 
mais le fiége, dont on va s occuper, mérite 
furtout une attention particulière , & a ob- 
tenu une place diflinguée dans thifloire 
même de la nation. D'un coté on voit un 
Roi environné d'une pui fiante armée , ttfiifié 
de f >s meilleurs Généraux , vainqueur d* une 
foule de places rentrées fous fes lois, mar* 
cher contre un peuple rebelle; de V autre 9 
une ville d'une petite enceinte Joutenir, prefi 
que avec fes feules forces , un fiége de 
longue durée , qui épuife les meilleurs ma- 
gafins, abforbe les finances du royaume 9 
fait échouer les dejfeins des plus grands 
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Capitaines 9 & creufe le tombeau d'une mul- 
titude conjîdérable et hommes. 

Le détail circonjlancié de ce fiége rap- 
pèlera une foule de citoyens que la cons- 
tance , t activité & le courage fignolèrent* 
Heureux ces citoyens , fi leur inébranlable 
intrépidité eut été dirigée contre les ennemis 
de l'état , & non contre leur Souverain lé- 
gitime ! 



INTRODUCTION 
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INTRODUCTION 

A L'H I S T O I RE 

DU SIÈGE 

DE MON TA U B AN. 

AVANT de tracer le tableau du Siège 
de Montauban , il eft effentiel d'en dé- 
velopper les caufes , de donner la def- 
cription de cette ville, & de faire con- 
noître l'ordre militaire , ainfi que les rè- 
glemens de police qui furent établis à cette 
occafion. 



§. Premier. 



Les caufes du Siège de Montauban. 

Il eft rare qu'un Hiftorien , quand il 
s'agit de la religion , fe dépouille de fes 
Tome III. V 
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préventions. 11 croiroit manquer à fa 
croyance , ou plutôt il craindroit d'en- 
courir le blâme, s'il ne plioit tous les faits 
à fes opinions particulières. Comment avec 
de telles difpofitions, trop ordinaires dans 
ces circonftances , s'attendre à une hif- 
toire fiddLe & fincère ? Auffi prefque tous 
les Hiftoriens du Siège de Montauban por- 
tent avec eux le cara&ère odieux de Isl 
partialité & de la paflion. Les Ecrivains 
catholiques n'ont vu ; dans toute la con- 
duite de Louis XIII > qu'un zèle légitime 
& même indifpenfable, ils ont dépeint le 
calvinifme, comme ne refpirantque le trou- 
ble & l'anarchie. Les Ecrivains Proteftans 
n'ont vu dans des fujets révoltés, que de 
vrais Machabées qui ont pris les armes pour 
venger le culte de leurs pères, devant pré- 
férer la caufe du Ciel à celle de leur Sou- 
verain , à qui ils reftoient toujours inté- 
rieurement fidelles & fournis. Tous ces 
tableaux font outrés. La religion s'immo- 
le , & ne cherche point à faire des viai- 
mes. Elle fervit de prétexte aux guerres 
civiles, qui fous, Louis XIII affligèrent le 
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royaume ; mais l'ambition en fut le vrai 
motif. Les Chefs des Proteftans, intéreffés 
à exciter des troubles , femoient dans leur 
parti les craintes & les alarmes', groflif- 
foient les mauvais traitemens qu'ils rece- 
voient , échauffoient la multitude en lui 
retraçant le culte de fes pères outragé, 
qu'elle devoit défendre au péril de fa vie, 
& fans être arrêtée par aucune confidé- 
ration humaine. Les Chefs des Catholi- 
ques repréfentoient au Souverain les Pro- 
teftans , comme des membres dangereux 
dans un état, que l'on ne pouvoit réduire 
que par les humiliations & les oppro- 
bres, & en les dépouillant de leurs droits, 
de leurs privilèges , de leurs biens , de la 
qualité des citoyens & de leur liberté 
même. Il arriva même fouvent que les 
Chefs des deux partis, pour parvenir plus 
furement à leur but facrilége , faifoient 
adroitement gliffer , dans le parti contraire, 
des bruits propres à l'émeuter. Ces vents ce- 
pendant, dit un Hiftonen, navoient encore 
élevé que quelques vagues que la prudence 
de ceux qui unoient le timon des affaires. 



4 Siège 
brifa incontinent ; mais le voyage de 
Louis XIII en Béarn , forma l'orage. Les 
Gouverneurs furent dépoffédés des pla- 
ces fortes qu'ils occupoient , les Officièrs 
de juftice fufpendus , les temples renver- 
fés. Les Proteftans crurent alors leur 
ruine certaine. Les Montalbanois furtout, 
plus,voifins des lieux où l'orage avoit 
éclaté , font en proie aux inquiétudes , re- 
prennent le travail de leurs fortifications , 
fouvent interrompu , fe rendent à l'Affem- 
blée politique, convoquée à Millaud par 
le Confeil de la province , où les Calvi- 
niftes prennent la réfolution de fe défen- 
dre. Louis XIII les déclare criminels de 
lèfe-Majefté , & fe met en marche pour 
les réduire. 
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§11. 

JDefcription de la ville de Montauban. 

I L feroit très-difficile, de fe fixer fur les 
avions dont on a à parler clans l'Hiftoire du 
Siège de Montauban , fans une defeription 
particulière de cette ville , telle quelle étoit 
à cette époque. 

Montauban bâti fur une colline, au con- 
fluent des rivières du Tarn & du Tefcou, 
a une fituation des plus avantageufes. Il eft 
défendu naturellement au midi par la ri- • 
vière du Tarn , & en partie par celle du 
Tefcou , qui s'étend auffi un peu vers le 
levant ; & au feptentrion & au couchant 
par le ruiffeau de Lagarrigue. La plaine 
qui l'entoure , empêche qu'il ne foit com- 
mandé d'aucun côté. 11 comprend fix par- 
ties ; la ville proprement dite , le fau- 
bourg Villenouvelle , le faubourg Ville- 
bourbon , le faubourg Lacapelle & les fau- 
bourgs du Mouftier & de St. Etienne. Ville- 

V| 3 



6 Siège 
bourbon , ainfi appelé depuis que le Roi 
Henri IV s alors Roi de Navarre, en avoit 
tracé les fortifications de fa main , renfer- 
me le faubourg de Gafferas & le faubourg 
Touloufain ou de Sapiacou. Il ett féparé de 
la ville par la rivière du Tarn , & y com- 
munique par un pont de brique des plus 
hardis du royaume. La place , qui embraf- 
foit dans fon enceinte Vilienouvelle, avoit 
cinq portes, la porte des Mondes ou du 
Mouftier & la porte des Frères Mineurs 
à l'orient, la porte de Saint Antoine ou de 
Villenouvelle au feptentrion , la porte de 
Montmirat à l'occident , & la porte du 
Pont au midi , où étoit encore une poterne. 
Les fortifications, quoique peu régulières, 
étoient en général affez bonnes pour le 
temps. Elles confiftoient en demi-lunes, 
tenailles , contrefcarpes 3 foffés larges & 
profonds, deux grands ouviages à corne, 
& en plufieurs battions de terre ou de 
brique. 

■ 

» - R 
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§• m 

Ordre Militaire. 

On forma dans Montauban une garni- 
ion compofée d'environ quatre mille cinq 
cents hommes , & d'un grand nombre de 
volontaires qui furent diftribués dans les 
différens poftes. Caftelnau , fils du Mar- 
quis de la Force , fe chargea, avec neuf com- 
pagnies , de la corne de Montmirat , comme 
la plus expofée, La garde de la corne qui 
étoit à la porte de Villenouvelle , fut con^ 
fiée à Saint Orfe , avec quatre compag- 
nies» Le Comte d'Orval s'y logea auffi avec 
fes gardes pour être plus à portée de re- 
cevoir les avis qui pourroient venir du 
dehors, Savignac , avec trois compagnies, 
fe plaça dans les trois battions qui cou- 
vroient Villenouvelle, depuis la porte juf- 
qu'à l'éclufe du ruiffeau de Lagarrigue. 
Regniés prit fon quartier avec huit compag- 
nies dans l'efpace entre léclufe & la porte 

v 4 
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du Mouftier. Cet efpace comprenoit le 
baftion de l'Eclufe, le baftion de Rohan, 
& celui du Mouftier beaucoup moins 
fort & plus ferré que les autres baftions, à 
caufe du Tefcou.D'Aufferon eut fon porte 
avec fix compagnies dans le baftion de 
Paillas, la demi-lune & le baftion des Car- 
mes, qui embraffoient tout le terrain de- 
puis la porte du Mouftier jufqu au pont. 

Le Comte de Bourfranc enfin voulut 
défendre Villebourbon ; & comme fa charge 
de Maréchal-de-Camp pouvoit l'obliger à 
s en abfenter quelquefois , il s affocia le 
brave Vignaux. Il lui fit donner fix com- 
pagnies pour garantir les ouvrages, une 
feptième qui montoit la garde dans la place 
du fort , & une huitième à l'entrée du 
pont, deftinée à fe porter partout où elle 
feroit néceffaire. 

La diftribution ainfi faite dans les diffé- 
rents quartiers, il refta encore le Régiment 
du Comte d'Orval, de douze cents hommes 
très-bien équipés , quatre cents foldats des 
compagnies de Marmonié & Moroul, cent 
Carabiniers des Comtes d'Orval & de Bour- 
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franc, & un Régiment de fix cents hom- 
mes armés de cafques & de cuiraffes, aintl 
qu'une très-grande quantité de Volontaires; 
à qui on affigna différents poftes dans la 
ville, doù ils dévoient courir dans le be- 
foin aux endroits les plus preffés. 

Les Capitaines des dix Enfeignes du Ré- 
giment du Comte d'Orvafr/étoient Regniés 
Lieutenant-Colonel, Durfort Sergent-Ma- 
jor & Lieutenant de la première compag- 
nie , Beau villars, Pechels-Boiffonnade , Pei- 
rebofc, de THofte, Rouffio, IVlarmonié, 
Penevaire & Lacaze. Les trente enfeignes 
des habitans avoient à leur tête , Bardon, 
Toloufe, Peyruffe, les deux Montcauds, 
Conftans- Albouy , Reinez- Aufferon , Du- 
pré , les deux Frances , Gardefi , Bardon- 
Lalane, Durban, la Rofe, Boutaric, Fer- 
rières puiné , Durant , Daraffus , Portus J 
les deux Trabucs , Aulîac , Vezi , Vialet- 
tes ( 1 ) , Scorbiac , Moy fe , Conftans , Gui- 
monet , Bordes , Barthe. 



( 1 ) Ce Vialettes eft le même qui en 1617 établit une nain* 
fa&ure de laines , érigée depuis en manufacture royale fur la 
tête des trois frères Yialettes-d'Aignan. 



io Siège 

Telles étoient les forces des Montalba- 
nois. Vainement ils s'attendirent à être fe- 
courus par la nobleffe du voifinage. Ce 
peuple , qui auparavant avoit affeâé du 
mépris pour elle, s'en vit abandonnée à 
fon tour. De tout le Rouergue & de tout le 
Querci, aucun Gentilhomme (i) ne prit la 
défenfe de Moiuauban , à l'exception de 
Régniez, de Savignac, des deux jeunes Ba- 
rons de la Guepie , du Baron de Ville- 
made, & des deux Montcauds. 



( x ) Niftoire du Siège de Montauban , imprimée à Leydi «• 
itn, paj. x8. 
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§. i v. 

Règlemens de police. 
Tandis que le Confeil de guerre où 

préfidoit le Comte d'Orval, avoit ainfi fait 
fes difpofitions , celui de police , qui avoit 
à fa tête le premier Conful Dupui , s'oc- 
cupa des tiennes de fon côté. Jamais il n'y 
en eut de mieux entendues; il eft vrai que 
jamais perfonne ne porta , à un plus haut 
point que ce Magiftrat, l'aâivité & l'efprit 
d'ordre & de reffource. Il établit d'abord 
un bureau à l'Hôtel de ville où dévoient 
venir tous les avis , & d'où émanoient tous 
les ordres. Ce bureau étoit compofé 
d'un certain nombre de vieux Bourgeois, 
& des plus notables , fous l'infpeâion des 
Confuls qui dévoient y paffer par tour à 
toutes les heures du jour & de la nuit. 
Ceft de là que partoient les patrouilles 
pour maintenir la police. 

Les vivres étoient abondans dans la 
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ville, & par les foins de Dupui, les mar- 
chés en furent toujours fournis à un prix 
très-modique. On n'eut pas befoin d'en 
uer aux foldats, parce que tous les 
étrangers étoient logés chez les habitans, 
qui chacun, félon fes facultés , devoit four- 
nir tout ce qui leur étoit néceffaire. Il n'en 
étoitpas ainfî des munitions de guerre , dont 
la provifion n'égaloit pas celle des alimens. 
Pour y fuppléer, Dupui établit différents 
ateliers où , fous les yeux de quelques 
Commiffaires uniquement chargés de cette 
partie, plufieurs Ouvriers furent occupés 
à faire des balles & des feux d'artifice. Ces 
Commiffaires veilloient au travail & 
avoient chacun leur magafin. Ils ne déli- 
vroient rien que fur les mandemens des 
autres Commiffaires qui avoient leur bu- 
reau dans la grande place , & qui preiv» 
noient les ordres de Dupui ou des Anciens 
du grand bureau de FHôtel de ville. Du- 
pui , toujours infatigable , & eœbraffant 
dans fes vues tous les objets , fit nommer 
auflï , outre les Adminiftrateurs ordinai- 
res de l'hôpital , des Commiffaires parti* 
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culierschargés de faire panfer les bleffés, & 
d'avoir foin que tout fe fît à propos & fans 
embarras. Il pouffa la précaution , jufqu'à 
établir un ordre fixe , afin de porter des ra- 
fraîchiffemens aux combattans. 

Sur lavis du Comte de Bourfranc & 
fur fes mftances réitérées, le Confeil de 
VA\e fe détermina encore à facrifier les 
faubourgs & les maifons de campagne , 
trop voifines de la place 3 où les ennemis 
pouvoient fe loger. Cette réfolution fouf- 
frit de grandes difficultés ; mais le bien pu- 
blic l'emporta, & tout fut détruit. Dupui 
prévoyant que les moulins fur le Tarn fu- 
biroient le même fort , ou que s'ils étoient 
épargnés , ils ne feroient d'aucune utilité 
pour la ville , fe pourvut d'une quantité 
Fuffifante de moulins à bras & à chevaux, 
pour y fuppléer en cas que la farine vînt 
à manquer. 

Montauban comptoit alors dans fon fein 
jufqu'à treize Miniftres du Saint Evangile, 
prefque tous réfugiés. On en connoît dou- 
ze ; Gardefi , Charnier , JofiQn , Beraud , 
Bicheteau, Richaud, Cazeaux, Moynier, 
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Barbot, Belon, Cayla, Péri Ile ; le nom 
du treizième n'eft point parvenu jufquà 
nous. Dupui n ignorant point leur influence 
fur l'efprit du peuple , en homme prudent 
& habile , les employa utilement. Deux 
d'entr eux dévoient fe rendre par tour le 
foir & le matin dans chaque quartier & 
dans chaque corps-de-garde , y faire les 
prières , relever le courage des combattans 
par des exhortations vives & pathétiques, 
& les porter à braver les plus grands dan- 
gers pour le triomphe de leur religion. 

Telles étoient les mefureS prifes dans 
cette ville , par le Confeil de guerre ,& le 
Confeil de police , lorfqu elle fut afliégée. 
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HISTOIRE 

I 

DU SIÈGE 

DE MONTAUBAN. 

* 

- 

INOUÏS XIII avoit déjà fait rentrer 
dans le devoir toutes les villes que te- 
noient les Calviniftes dans le Poitou , la 
Saintonge & la pays d'Aunis, à l'exception 
de la Rochelle , & avoit auffi entièrement 
fournis la bafïc-Guienne par la prife de 
Clairac, lorfqu'il fe rendit à Àgen pour w Août 
délibérer fur le Siège de Montauban. Les 
avis furent d'abord partagés dans le Con- 
fcil. 

Plufieurs , uniquement occupés 'de la 
gloire du Monarque, étoient d'avis de dif- 
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férer encore le Siège : « Sire, dit le Maré- 

* chai de Lefdiguières vraiment définté- 

*> reffé dans fes vues , le Ciel , dont vous 

» avez embraffé la querelle , a fécondé juf- 

» qu'ici vos entreprises ; tous vos pas ont 

» été marqués par des triomphes , ou plu- 

» tôt vos fujets rebelles , déplorant leurs 

» coupables erreurs , fe font remis à l'envi 

» fous vos lois. Mais plus la viûoire a com- 

» battu pour un Souverain qui eft à la tête 

» de fes troupes , moins il doit rifquer le 

» fort de fes armes , furtout quand il les 

» dirige contre fes peuples. Je ne balance- 

» rai point de le dire ; eh ! pourrai-je, fans 

» crime, diffimuler ma façon de penfer, 

» quand il s'agit de la gloire de mon Roi, 

»> du bonheur de ma patrie , & des intérêts 

» de ma religion? Vous n'avez eu befoin, 

» pour ainfi dire , que de vous montrer 

» pour réduire les villes que vous avez 

» déjà foumifes. La plupart prefque fans 

» défenfe , fans foldats & fans reflburce, 

» ne pouvoient réfifter long temps à l'élite 

» de vos troupes. Mais vous avez main- 

» tenant à combattre une ville que la na- 

» ture 
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» ture & l'art ont fortifiée , une ville 
» compofée de citoyens nourris dans les 
» coiïibats & foldats en naiffant ; une ville 
» qui regorge de proyifions de bouche & 
» de munitions de guerre; une ville regar- 
» dée comme un des principaux boule- 
» vards du parti , où fe font jetés les Capi- 
h taines les plus braves & les plus expé- 
rimentés, & que le Duc de Rohan lui- 
» même fe difpofe à fecourir avec un corps 
> confidérable de troupes* Les faifons 

* même & les élémens vont combattre 
» pour les Montalbanois. Les pluies , les 
» nuits humides & les fruits de l'automne 
» feront une fource funefte de maladies 
» pour nos foldats, & en diminueront in- 
» fenfiblement le nombre. Le débordement 
» du Tarn, caufé ordinairement dans cette 
» faifon par le vent du midi, qui règne 
» alors avec plus de violence , & fait fon- 

* dre les neiges des montagnes où cette 
» rivière prend fa fource , s'oppofera infail- 
» liblement à nos entreprifes, & ruinera 
» nos opérations. Ne vaudroit-il pas mieux 
» différer le fiége jufqu'au printemps ? 

Tome IIL X 
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h Ces inconvêniens prefque inévitables ne 
» feroient plus à craindre. Dans cet in- 
» tervalle il feroit à propos d'occuper un 
» corps de troupes à diffiper celles que le 
» Duc de Rohan affemble,&qui nétantpas 
» encore réunies feroient défaites avec plus 
» de facilité. On en laifferoit un autre aux 
» environs de Montauban pour forcer les 
».habitans à refter dans l'enceinte de leurs 
» murs & à confommer leurs provifions, 
» fans efpoir de les remplacer. Peut-être 
>> que fur ces entrefaites on pourrait par- 
» venir à gagner quelques-uns des Chefs 
» de leur parti , & les amener à la paix. 
» Peut-être que les habitans eux-mêmes, 
». naturellement a&ifs & impatiens , en- 
» nuyés de refter oififs au- dedans de leurs 
» murailles , demanderaient, Sire , à fe rc- 
» mettre fous votre obéiflance.. Si au con- 
» traire le fîége vient à échouer cornue 
» tout ne femble que trop le préfager, ce 
>> fera les enhardir dans leur révolte , & 
» groffir même le nombre des féditieux. » 

Ce difcours di&é par la iageffe & la 
prudence ébranloit déjà lafferablée, lorf- 
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que le Connétable de Luines qui fe croyoit 
affuré du fuccès du fiége par les intrigues 
fecrètes qu'il ménagoit avec le Duc de 
Rohan , & dont les vues n'étoient point 
auffi épurées que celles de Lefdiguières, 
craignant de ne voir échapper fa proie fi 
on différoit plus long-temps, prit brufque- 
ment la parole, & parla en ces termes: 

« Retarder encore le fiége , feroir un 
» opprobre flétriffant pour la dignité 
» royalle. Un Roi qui femble craindre fes 
» fujets , les rend véritablement redouta- 
» bles. Les raifons alléguées pour différer, 
» ne font que de fpécieux prétextes, fug- 
» gérés par la pufillanimité , & peut être 
» même par des intelligences coupables 
» avec les ennemis. Marchons prompte- 
» ment contre cette ville révoltée , & elle 
» fera à nous avant la faifon de l'automne 
» qu'on prétend nous devoir être fi funefte. 
» J'en ai pour garant nos fuccès multiplies 
» & mon expérience. Penfer autrement, 
» c eft être, jofe le dire, traitre envers 
» fon Souverain , fa patrie & la religion 
» même. » 

X z 

» 
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Un tel difcours prononcé avec ce tond al 
furance qu'infproit au Connétable ia pré- 
fomption naturelle , & l'afcendant extrême 
que lui donnoit la faveur fur Tefprit du 
Roi , entraîna tous les fuffrages , & le fiége 
fut déterminé. 

Cette réfolution prife , le Roi envoyé 
le Duc de Vendôme en Albigeois avec la 
cavalerie légère , & mande au Duc de 
Mayenne & au Maréchal de Thémines, 
de venir joindre l'armée. Il fe met enfuite 
Ci7Àoût. lui-même en marche, & fe rend au châ- 
teau de Piquecos, où il fit fon féjour pen- 
dant tout le temps que dura le fiége. Ce 
château eft fitué à une lieue de Montau- 
ban , fur une colline dont la rivière d'A- 
veiron baigne le pied , & qui commande 
toute la plaine. Il appartenoic alors à la 
Marquife de Montpezat. 

Après la jonâion du Duc de Mayenne, 
l'armée royale fe trouva forte de vingt 
mille hommes. On y vôyoit les Ducs d'An- 
goulême, de Guife, & de Mayenne, le 
Connétable , cinq Maréchaux de France , 
& une foule de la plus haute nobleffe da 
royaume. 
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Le même jour de l'arrivée du Roi à Pi- 
quecps , le Marquis de Thémines à la 
tête du Régiment de Navarre & d'un dé- 
rachement de l'armée affez nombreux, pa- 
roît à la vue de la corne de Montmirat 
vers, les quatre heures après midi. Une 
vive alarme fe répand dans la ville ; oit 
ne s'attendoit pas à voir fitôt les ennemis. 

Au bruit du tocfin chacun fe rend cepen- 

- 

dant fans confufion à fon pofte ; & Du- 
pui , capitaine des gardes du Comte d'Or- 
val , fort par la porte de Villenouveile 
avec trente moufquetaires. Les Capitaines 
Lamothe-France , Auzeron , Durban , Pey- 
rebofc & Lentillac, à la tête de leur com- 
pagnies , le joignent bientôt. Ils arrêtent 
d'abord les plus avancés des foldats roya- 
lties, les chaffent de quelques mafures 
dont ils s'étaient emparés , & fe jetent 
dans un chemin creux, fous les remparts. 
Là, protégés par l'artillerie de la place, ils 
foutiennent, malgré l'inégalité du nombre^ 
un violent combat jufqu'au foir , dans lequel 
ils n'eurent que quatre foldats tués & 
huit ou dix bleffés. Dans la chaleur de la 

x 3 
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mêlée , un Enfcigne, encore jeune & fans 
expérience , entraîné par un cara&ère 
bouillant & fougueux, ou trompé peut- 
être par 1 epaiffeur de la fumée qui cou- 
vrait les deux partis , s'élance bien loin 
au-delà des remparts. Le Comte Boucfranc 
alarmé de fon imprudente impétuofité , 
vole après lui, arrache le drapeau de fes 
mains , le promène quelque-temps devant 
les ennemis pour les braver, & puis d'un 
pas tranquille & fier l'emporte dans la 
ville. 

Néanmoins la confternation & la crainte 
failîffent tous les habitans ; ils femblent 
n'agir que pour reculer le terme inévitable 
de leur ruine prochaine. Les Affiégeans au 
contraire flattent déjà lefprit du Roi , trop 
crédule > d'un fuccès prompt & facile. Dans 
gui/i7 L e jours au plus tard , ne ceffoient-ils de 
dire , la ville fera prife , & les habitans s'es- 
timeront heureux , fi on daigne leur con fer- 
rer la vie. Il eft vrai que la corne de Mont- 
inirat étoit abri infufEfante pour rélîfter à 
l'Aliiégeant; à peine elle avoit trois pieds 
d'élévation , Se fon foffé avoit encore 
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moins de profondeur. Il n'eft pas douteux 
qu'elle n'eût été bientôt abandonnée , û 
on en eût prefle l'attaque avec plus d'ar- 
deur. 

Caftelnau profita du relâche que lui 
donnoient les ennemis pour former une 
barricade. C'eft alors que les Montalbanoi- 
Ces étalent ce courage opiniâtre & invinci- 
ble , ordinaire à leur fexe , & dont toutes 
les hiftoires rappellent tant d'exemples mé- 
morables , quand il s'agit de combattre pour 
la confervation de fes murs & la défenfe 
de fes foyers. Bravant avec intrépidité le 
feu violent de l'ennemi , elles fe mêlent 
pendant la nuit avec les travailleurs, les ra£ 
furent contre le danger commun qui lès 
menace , & fe portent au travail avec une 
û grandé conftance , qu'avant l'aube du 
jour , on eut ramaffé fept cents barriques 
de terre auprès de la corne de Montmi- 
rat, où l'on élevé un rempart de douze 
pieds de hauteur & de fix pieds depaif- 
feur. Àinfi cette partie, auparavant fi foi- 
ble , fut tellement -fortifiée que plus de 
deux mille coups -de canon, & trois gran-r 

X 4 
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des mines ne firent jamais perdre un pied 

de terre à FAfliégé. 

Les royaliftes ne reftèrent pas tout-a- ; 
fait oififs ; ils regagnèrent les mafurès dont 
on les avoit chaffés , & y ménagèrent des 
flancs, afin de pouvoir tirer à couvert, 
lis drefsèrent auffi leur camp auprès de la 
tour de Capoue, où était établi le quar- 
tier du Roi , occupé par le Connétable. 
18 Août. Le lendemain le Duc de Mayenne, que 
précédoient l'éclat de fa rénommée & le 
bruit' de (es exploits, s'approcha du côté 
de Villebourbon. Il fe montre d'abord 
dans les mafures du moulin de Sapiacou, 
& gagne celles du faubourg, qu'on n'avoit 
pas eu le temps de rafer entièrement. Il en 
vient enfuite aux mains avec l'ennemi, 
perd quelques hommes ; & les Affiégés re- 
prennent ces mafures qui n'étoient qu'à 
dix pas de la contrefearpe. Néanmoins le j 
Duc établit fon quartier qu'il divifa en 
deux, l'un vers le jardin de Palifle,où ! 
il refta , & l'autre au faubourg Touloufain 
ou de Sapiacou , fous les ordres du Mar- 
..quis de Villars , fon frère utérin. 
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Au troifième jour du fiége , le Maréchal l * Aoftt « 
de Saint Géran & le Duc de Chevreufe 3 s'a- 
vancent vers le baftion du Mouftier ; ils par- 
viennent à fe loger dans les mafures du fau- 
bourg , après un combat très-rude & très- 
opiniâtre. Les Affiégés y perdent Bardon, 
Gardéfi & quelques autres; mais font mordre 
la pouffière à un grand nombre d'Affiégeans. 

Montauban étoit déjà alors invefti de 
trois côtés. Le quatrième, qui étoit celui 
de Saint Antoine ou de Villenouvdle , refta 
toujours libre; circonftance qui ne contri- 
bua pas peu au mauvais fuccès du fiége. 
Les deux jours fuivans furent employés 
par les Royaliftes à conftruire deux ponts 
de bateaux fur la rivière , l'un au-deflus 
de la ville & du moulin de Sapiacou , & 
l'autre au-deffous de Moncau , pour la 
communication des quartiers qu'on acheva 
de mettre hors d'infulte. 

La funefte ina&ion de l'armée royale 
donna le temps aux Montalbanois de forti- 
fier entièrement la corne de Mcntmirat , 
ainfi que les battions dé i'Eclufe , de Ro- 
-han & des Cormes. Il eft^vrai ^u'oo peut 
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attribuer cette ina&ion à l'efpoir d'arriver 
à la place fans effufîon de fang. Le Duc de 
Sully , qui vivoit retiré dans des terres 
qu'il avoit en Querci & en Languedoc, 
vint trouver le Roi pour le fupplier de 
donner la paix à fes peuples , & lui de- 
mander la permiffion d'entrer dans Mon- 
tauban, parce qu'il efpéroit de ramener les 
habicans à i'obéiffance. Le Roi le lui per- 
mit. Mais le Duc arrivé dans la ville ne fut 
pas peu furpris, lorfqu'il apprit que le Mar- 
quis de la Force, le Comte d'Orval &le$ 
autfes Seigneurs du parti avec qui il avoit 
cru négocier , y étoient fans aucune efpèce 
d'autorité', & que tout étoit gouverné par 
U$ Officiers municipaux. Il demanda que 
le Confeil de ville fût affemblé; il s'y ren- 
dit , & pénétré de cet amour de la patrie, 
dont il avoit été toujours embraie, il 
parla ainfî : « D'où vient cet aveugle obfti- 
>> nation à fermer les yeux fur le danger 
» preffant qui menace vos perfonnes, vos 
» familles? & vos biens ? Vous courez a 
» \utè : ruine certaine , & vous ne pouvez 
* lf prévenir qu'en iipplojr^pt la clément 
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» du meilleur des Rois , juflement irrité 
» contre vous, Vainement vous vous re- 
» pofez fur des fecours étrangers. Les Rois 
» n'accordent leur prote£hon qu'à ceux qui 
» peuvent leur être utiles, & leur intérêt 
» commun leur fait un devoir d'abandon- 
» ner les faftieux qui mettent le trouble 
» dans les états. Ne penfez pas que votre 
» caufe foit regardée comme la caufe de 
» toute la religion réformée. Votre con- 
» duite opiniâtre vous a rendu odieux à la 
» plupart des églifes , & les Princes pro- 
» teftans vous regardent comme des rebel- 
» les dont ils follicitent en fecret le châ- 
» timent. » Plus le Duc de Sully mit de 
» véhémence &r d'intérêt dans fon difcours, 
plus le Confeil fembla l'écouter avec im- 
patience. Le premier Conful fe hâta de 
prendre les avis & répondit : « Notre réfo- 
» Union eft de vivre & mourir dans Tu- 
*> nion des églifes ; nous en avons fait le 
» ferment folennel & nous né le violerons 
» jamais. Jamais nous n'agirons que de con- 
» cert avec nos Frères Réformés , & de 
» l'aveu du Duc de Rohan > Général de la 
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h province. Toute tentative contraire fera 
» fans fuccès. Nous fommes étonnés 
» qu'un grand homme , uni à nous par la 
» même croyance & le même culte , nous 
» invite aujourd'hui à la perfidie , & pré- 
'» tende nous engager à abandonner la 
» caufe commune } pour n'écouter que no 
» tre intérêt particulier. Notre conduite 
» inébranlable atteftera la pureté de nos 
» fentimens, & l'inutilité des fourdes me- 
» nées que l'on mettra en œuvre pour 
» nous rendre parjures. » 

Le Confeil fe fépare après cette répon- 
fe 3 & le Duc , fuivi par les principaux 
jufqu'à la porte de la ville, fortit fans avoir 
parlé à perfonne en particulier. Il rendit 
compte au Roi de fon entrevue infruc- 
tueufe avec les Montalbanois , & fe retira 
dans fes terres. 

Quoique toute voie de conciliation pa- 
rût fermée par le mauvais accueil fait au 
Duc de Sully , le Connétable , toujovrs 
défireux de faire tourner, à l'honneur di 
Roi , cette entreprife qui étoit fon ouvra 
^ge 3 & dont il commençoit à fentir les dif 
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Acuités , ne fe rebuta pas encore. 11 mit 
dans fes intérêts le Capitaine Sauvage , qui 
avoit déjà utilement fervi le Roi à Clairac , 
& lui avoit ménagé la reddition de cette 
place. Dans l'efpoir de mériter de nouvel- 
les récompenfes , Sauvage vient au camp , 
s'abouche avec Defplan-Grimaud , confi- 
dent zélé du Connétable , & ofe lui faire 
efpérer qu'il ne feroit pas peut-être impoffi* 
ble d'amener à un accommodement ceux 
qui commandoit dans Montauban. 

Le Connétable chargea Defplan-Grimaud 
de faire toute forte de promettes à Sauva- 
ges , s'il réuffiffoit. Il n'ignoroit pas que les 
gens de qualité qui étoient dans la ville, 
n'y étoient rien moins que puiffans > ainfi 
que Sully Ta voit éprouvé; mais il efpéroit 
que fi on pouvoir les gagner & les enga- 
ger à en fortir, cette multitude fans Chefs 
feroit plus aifée à réduire. Defpland exé- * 
cuta ponâuellement ces ordres , & Sauva- 
ges fe jeta dans la ville avec deux Gentils- n Août, 
hommes qui ignoroient entièrement fes 
deffeins. Son arrivée fit un grand phifiraux 
gens de guerre , & furtout au Comte de 
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Bourgfranc, qui le connoiflbit pour un 

homme de cœur. 

« Le zèle pour ma religion & pour vos 
» intérêts , leur dit Sauvage , eft le feul 
» motif qui m'amène vers vous. J'applaudis 
» fans doute à votre fermeté , & je facrifie- 
» rois volontiers mes jours pour une fi belle 
» caufe , û elle devoit être couronnée du 
» fuccès. Mais doit-on tenter une entreprife 
» téméraire > fe dont l'iffue ne fera cer- 
» tainement que trop funefte ? Vainement 
» vous fondez vos efpérances fur le Duc 
» de Rohan ; fon paffage eft intercepté de- 
» puis hier, & demain vous aurez à feu- 
» tenir les efforts d'une armée redoutable 
» & par le nombre & par la valeur. Rare- 
» ment une ville afliégée peut-elle tenir 
» contré fon Roi , & furtout contre un 
» Roi puiffant dont la fortune a conftam- 
» ment fuivi les drapeaux. » 

Tels étoient déjà les propos infidieux que 
femoit le perfide & rufé Sauvage. Cepen- 
dant les Affiégés ne s'endormirent pas dans 
le repos que les Affaillans fembloient leur 
laiffer. Pendant que le peuple étoit occupe 



Digitized by Google 



DE NONTAU S AN. 31 

à terrafler les baftions & les cornes , les 
foldats avoient inquiété les ennemis par 
quelcrues forties , & avoient eu quelque 
avantage. Le Capitaine Pierre & Bauvilar 
furprirent un corps-de-garde que les Roya- 
liftes avoient établi dans ces mêmes mafu- 
res, dont ils s'étoient emparés, lorfque le 
Duc de Mayenne fit fes approches, qu'ils 
avoient perdues enfuite, & qu'ils avoient 
enfin reprifes. Ils tuèrent dix ou douze 
hommes , & rentrèrent fans perte. La Cha- 
pelle , aide du Sergent-Major , fortit auffi 
avec quelques volontaires par la corne de 
Montmirat : chaffa les ennemis avec perte 
de huit ou dix hommes, & emmena un 
Gentilhomme prifonnier. Il y eut en même- 
temps, du côté du Mouftier, une vive et 
carmouche qui caufa une perte égale aux 
deux partis. La nuit du même jour auffi 
une coulevrine placée fur la corne . de 
Montmirat, fit de grands ravages, au-delà 
de la rivière & jufqu'au jardin de Palijfe , 
où étoit le quartier du Duc de Mayenne. 

La tranchée eft enfin ouverra & pouf- 21 Août, 
fée affez avant dans, le quartier du Roi ; 
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parce que la journée fut affez tranquille 
delà part des Affiégés. Mais la nuit d'après, 
les Affiégés fortent fur les travailleurs, 
& les mettent en fuite au moyen des gre- 
nades & des feux d'artifice. Ils commen- 
çoient à combler leur ouvrage , lorfque 
les régimens de Piémont & de Normandie, 
qui y étoient de garde , marchèrent à eux. 
Ceux-ci fe retirent d'abord, afin de les en- 
gager à les fuivre ; enfuite faifant ferme à 
peu de diftance de la ville , ils donnent 
le temps au canon de foudroyer ces deux 
régimens , qui perdent plufieurs de leurs 
Officiers , & font forcés de fe retirer en dé- 
fordre. Les Montalbanois ne perdirent dans 
cette aÛion que le jeune Tenans , Lieute- 
nant, & un Sergent. 

Afin de communiquer avec fureté d'une 
tranchée à l'autre , les Affiégeans firent 
plufieurs lignes de traverfe avec quantité 
de barricades & d'épaukmens pour les dé- 
fendre contre les fortiès. Ils poufsèrent 
1 ouvrage les deux jours fuivans , jufquà 
un petit tertre élevé fur le bord du che- 
min creux , d'où l'on voyoit un des flancs 
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de l'ouvrage à corne. Ils l'entourèrent de 
gabions dans le deffein d'y placer une bat- 
terie. Il étoit important de l'empêcher ; en 
conféquence le Capitaine du Rofier fort 
à cet effet de la ville dans la nuit avec 
l'Efgelé , fuivis chacun de trente moufque- 
taires & de douze piquiers. Ils s'avançent 
en filence vers le tertre ,y lurprennent les 
travailleurs & les en chaffent. 

Tandis que du Rofier détruifoit les 
gabions & les autres ouvrages , l'Efgelé 
monte du chemin creux dans la plaine, & 
pénétrant jufques aux premières tentes du 
camp > il y met le feu. L'alarme fut grande, 
& fi l'Efgelé eût eu plus de foldats, le dé- 
fordre eût été général. Content d'avoir va 
de fi près les ennemis, & trop foible pour 
aller plus avant , il fe retiroit en bon or- 
dre , lorfqu'il apperçoit une troupe de Suif- 
fes & un détachement de Cavalerie, qui 
après avoir fait un grand détour à caufe 
des lignes de communication, venoient le 
prendre en queue. Il rejoignit alors du 
Rofier dans le chemin creux. Là ils fou- 
tiennent long-temps Fun & l'autre un rude 
Tome II L Y 
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combat. Mais le nombre des ennemis aug- 
mentant, & fe voyant en danger detre pris 
en flanc , ils quittent la mêlée, rentrent 
dans la ville, & laiffentfur le champ de ba- 
taille plufieurs de leurs foldats tués avec les 
Lieutenants Frefche& Lenclos. Les Roya* 
liftes retabliflent les gabions le lendemain, 
placent une batterie de quatre canons fur 
le tertre , en dreffent un autre de dix 
pièces fur le bord de la rivière s & por- 
tent ainfi la tranchée jufqu au chemin creux. 
Du Rofier tenta à diverfes reprifes de met- 
tre le feu aux gabions du tertre; il fut 
toujours contraint de fe retirer kiisfuccès. 

L'ouvrage ne fe preffoit pas avec moins 
d'ardeur aux autres quartiers, & les Allia- 
ges ne s'y portoient pas avec moins de 
valeur pour en retarder les progiès, Le 
Duc de Mayenne s'avançe fur la tranchée 
plus rapidement que les autres; il fembloit 
méprifer un ennemi qui ne fefit cependant 
que trop craindre. Dès qu'il eut pouffé fe 
:, batteries affez près , une coulevrine corn- 
mençe de battre la porte des Carmes , in- 
terrompt le travail des Affiégés., & abat 
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une guérite d'où on découvroit tout le 
camp. ;„ ■ ; 

Le Mouftier eut fon tour. Les Afliégés 
avoient hafardé de porter pendant le joui*, 
de la terre aux battions de l'Eclufe & de 
Rohan; des pelotons de Royaliftes leur 
firent interrompre cet ouvrage par les ar- 
quebufades qu'ils tiroient à l'abri de 
quelques parois de terre qui reftoient en- 
core des clôtures des jardins du faubourg: 
Les Capitaines Durban & Peyrebofc for- 
tent fur eux , les chaffent, & achèvent de 
rafer ces parois. 

Depuis cet événement , les Royaliftes 
s'occupèrent quelques jours à perfeûion- 
ner leur travaux , & les Montalbanois à 
renforcer leurs défenfes. Après ce temps 
de relâche , les Maréchaux de Lefdiguieres 
& de Saint Geran attaquèrent la contref- 
carpe du foffé du baftion du Mouftier^ 
L'a&ion y fut longue & meurtrière % & ce 
ne fut qu'au prix de huit cents hommes 
tués fur la place, qu'ils s'en virent les;maî- 
tres & s'y logèrent. Saint Juft, Marcçhal 
de Camp , y périt. Il ne reftoit plus qu'à 
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defcendre dans le foffé pour attaquer le 
corps du baftion , dont la prifc entraînetoit 
celle de la place. C etoit, en effet, l'endroit 
le plus foible & pour lequel les affiégés 
craignoient le plus. Auffi prirent-ils le? 
plus grandes précautions pour empêcher 
cette defcente. Une partie des Généraux 
royaliftes, à la tête defquels étoit Baffom- 
Pierre, la croyoient aifée; les autres avec 
Mârillac la jugeoient impoffible opi- 
noient à ne pas expofer témérairement les 
troupes du Roi. La grande perte qu'on 
venoit de faire pour gagner la contref- 
carpe,leur en faifoit craindre une bien plus 
confidérable encore dans la defcente quoa 
propofoit. Il Fut délibéré de faire reccn- 
noître le foffé avant de fe déterminer. Les 
Affiégés avoienr profité du temps perdu 
dans ces conteftatîons ; ils avoient mis les 
approches du baftion dans un état redou- 
table 9 par lé moyen de divers coffres 
& dé fortes barricades. Auffi "ceux 
qui furent envoyés pour reconnoître, 
ayant vu ces ouvrages & la foffe hériffée 
de piques & de moufquets , jugent la 



Digitized by Googl 



JDE MO N T AU B AN. %J 

defcente impraticable; 6c le dèffein en 
eft remis à un autre temps. 

L'affaire du Mouftier finiffoit à peine , 
& les efprits en étoient encore échauffés, 
lorfque les Confuls reçurent une lettre dans 
laquelle on leur mandoit de prendre garde 
au Capitaine Sauvage qui n'étoit entre 
dans la ville que pour les livrer au Roi, 
ainfi qu'il l'avok fait à Clairac. Les Con- 
fuls firent part dans le moment de cette 
lettre au Confeil , qui auffi aitier & aulîi 
redoutable que celui des dix à Venife > fit 
arrêter Sauvage & un foldat qu'il avoit à 
fon fervice, fans en rien communiquer au 
Gouverneur , ni aux autres hauts-Officiers 
à qui la connoiffance des délits des gens de 
guerre devoit appartenir, & qui la récla- 
mèrent envain. L'efprit républicain du 
Confeil fut échauffer celui du peupble 
par les couleurs odieufes dont il chargea 
le portrait de Sauvage. On l'arrête , on 
le fouille , & on trouve fur lui deux 
lettres de Defplan qui le prioit de 
preffer ceux à qui il parleroit de fe dé- 
cider ; de leur - faire bien fentir Tinu- 
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tilité de leur défenfe ; d'offrir au Marquis 
de la Force & au Comte d'Orval le réta- 
•bliffement dans toutes leurs charges & 
leurs biens avec les bonnes grâces du Roi; 
au Comte de Bourfranc un Régiment en- 
tretenu; & aux habitans la liberté entière 
de l'exercice de leur religion , & la con- 
firmation de leur anciens privilèges. Ces 
lettres furent les feuls chftfs d'accufation , 
les feules preuves qu'on produifit contre 
lui. Il les reconnut dans fon interroga- 
toire , ainfi qu'un billet du Connétable qui 
les ratifioit, & qui l'affuroit que tout ce 
qu'il promettroit en conféquence feroit exé- 
cuté. Son domeftique déclara aufîi qu'il 
avoit porté ces deux lettres en deux voya- 
ges qu'il avoit faits au camp , & qu'on lui 
avoit donné douze piftoles de récompenfe. 

« Révoqueroit-on en doute ,dit cepen- 
» dant Sauvage, avec une contenance ferme 
»ù aJfurée,mon attachement inviolable 
» pour les églifes réformées ? La conduite 
» que j'ai tenue à Clairac, auroit-elle donc 
» élevé des foupçons odieux & injuftes 
* contre moi ? Une telle conduite au con- 
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» traire attefte le zèle ardent dont je brûle 
» pour ma religion & pour ceux qui la 
» défendent. Cette ville infortunée alloit 
» tomber fous les coups redoutables d un 
» Monat-que irrité. Elle étoit menacée de 
» la brutalité d'un foldat vi&orieux d'au- 
» tant plus à craindre dans fes excès, qu'il 
» auroit cru fervir le ciel même en fe H- 
» vrant au meurtre & au brigandage. Ses 
» habitans, par mon entremife , ont con- 
» fervé leurs vies , leurs biens , leurs privilé- 
» ges & l'exercice de leur religion. Mon- 
» tauban m'a paru dans une Situation non 
» moins critique & non moins périlîeufe. 
» Vivement touché de fon fort, j'ai voulu 
» ménager , tout-à-la-fois, fon honneur, 
» fa gloire , fes intérêts & ceux du calvi- 
» nifme. Devois-je donc m'attendre à être 
» regardé comme un fcélérat & un traitre ? » 

Le Marquis de la Force & les Comtes 
d'Orval & de Bourfranc, qui avoient d'a- 
bord ignoré le fujet de la détention de Sau- 
vage 5 & qui le croyoient bien plus crimi- 
nel, inftruits au vrai des motifs pour les- 
quels on lavoit arrêté, Sollicitèrent forte- 
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ment fa liberté , & ne firent prefquc que 
fe rendre fufpeâs. Les Miniftres qui étoient 
reftés dans la ville, ne cefsèrent d'irriter le 
peuple contre le prifonnier. Vainement le 
Connétable & le Maréchal de Thémines 
s'intérefsèrent en fa faveur , on fut inexora- 
ble & fourd à leurs prières. Une entière 
défiance régnoitdans la ville. Le Comte de 
Grammont avoit demandé à parler fans 
témoins au Comte de Bourfranc ; mais 
Bourfranc s'y refufa, parce qu'il craignit 
de fe rendre odieux à fon parti , & de ne 
s'attirer fon reffentiment. En effet, le Con- 
ful Dupui l'ayant trouvé très-irrité de ce 
qu on lui refufoit la grâce de Sauvage qu'il 
follicitoit avec inftance, lui avoit dit d'un 
ton fier & infultant : « Votre vie même 
» n'eft pas plus en fureté que celle de Sau- 
» vage. Vos liaifons criminelles avec lac- 
» eufé ne font que trop connues. Gardez- 
» vous bien de témoigner en public votre 
» mécontentement; ou craignez qu'on n exe- 
» cute fur-vous la délibération prifeà l'Hô- 
» tel de ville, de mettre à mort , fans for- 
»> maii(é , le premier qui parlera de fe rendre» 
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Le procès de Sauvage fe continua avec 
une elpèce de fureur. Laviale , Lieutenant 
criminel , ordonna qu'il feroit appliqué à 
la queftion ; mais il ne put rien induire de 
fes réponfes : «)Ne croyant pas , dit toujours 
» Sauvage dans 1* interrogatoire , que la 
» ville pût réfifter au Roi , j'ai voulu pré- 
» venir fa ruine , & je n ai jamais eu d au- 
» tre deffein que de la fauver par un ac- 
» commodément. 

Laviale ne voyant pas en cela de 
véritable crime , retardoit le jugement, 
dans Tefpoir que le temps pourroit mo- 
dérer la fermentation qui régnoit dans la 
ville. Ses efpérances furent vaines. Le Mi- 
niftre Charnier ofe le menacer ; il excite 
même une efpècc de fédition, & force ce 
Magiftrat de procéder au jugement défini- 
tif. Sauvage & fon Domeftique furent 
condamnés à être pendus , comme traitres à 
Dieu , aux églifes au Roi & à la ville. 

Cet événement excita l'indignation de 
toute la Nobleffe, & peut-être fe répen- 
ti-t-elle alors d avoir livré fon état & fou 
honneur aux caprices d un peuple auffi 
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féroce que foupçonneux , abfolument gou- 
verné par des Miniftres altiers & fanatiques 
Elle diffimuia cependant fon reffentiment, 
& fervit les Montalbanois avec le même 
zèle. 

Le Comte deBourfranc qui prévit après 
l'attaque du Mouftier que l'ennemi por- 
terait bientôt fur Villebourbon , fe prépara 
à le recevoir. Il fît faire un grand nombre ! 
de cafemates tout le long du foffé , creufer 
des coffres & planter une double paliffade 
avec des crochets à plufîeurs pointes. 11 fit 
auffi appuyer de longues & fortes poutres 
fur des pieux droits, pour empêcher les 
galeries des Aflîégeans. A ces différens tra- 
vaux , il ajouta une grande quantité de 
chevalets & de machines propres à défen- 
dre une brèche. Le Marquis de la Force 
prit aufïï à Montmirat fes précautions. Il 
n'avoit pu empêcher les Royaliftes d'établir 
fur le tertre la batterie qui dominoit le 
chemin creux , & qui battoit le flanc de 
l'ouvrage à corne que les boulets per- 
çoient à jour. Il en fit alors doubler fé- 
paiffeur, & traça au-dedansun retranche- 
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ment à tenailles, qui dans peu de jours fut 
auffi fort que le premier. 

Mais peu s'en fallut que toutes ces précau- 
tions ne devinffent inutiles par un accident 
qui mit la ville en danger. Le feu prit à 31 Aoât. 
deux moulins à poudre, & fit fauter les 
Ouvriers & quelques maifons voifines. 
L'explofion en fut fi terrible , que la ville 
entière en fut ébranlée. La terreur que 
caufa cet accident, ne fe difîipa qu à la vue 
des flammes qui fortoient des maifons in- 
cendiées. De plus grands revers encore 
paroiffoient menacer la ville. La méfiance, 
comme on l'a vu , s'étoit emparée de tous 
les efprits. On commençoit à crier à la tra- 
hifon , lorfque Dupui , qui voyoit déjà 
avec douleur éclater les étincelles d'une 
guerre inteftine , courut aux plus échauffes, 
& n'eut pas peu de peine à leur perfuader 
que l'accident arrivé aux moulins à pou- 
dre, ne devoit être imputé qu'à la négli- 
gence des Ouvriers. A cette inquiétude, 
qui n'étoit que d'opinion , il en fuccéda 
une plus réelle. L'incendie avoit détruit 
quinze ou feize quintaux de falpêtre ; les 
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habitans craignirent de manquer de poudre* 
Dupui, chargé de cette partie, nétoit pas 
moins alarmé fur cet objet. Mais pour em- 
pêcher le découragement , il montra tou- 
jours le vifage le plus affuré. On crut qu'il 
avoit des reffources qu'on ne connoiffoit 
pas ; elles n étoient que dans fon génie. Ses 
foins redoublèrent, & la poudre ne man- 
qua pas, en effet, par l'attention foutenue 
qu'il apporta à cette partie effentielle. 

Lofque les Affiégeans eurent tout dif- 
pofé , le canon commença de foudroyer la 
i ip r t«m. ville de toutes les batteries à la fois. Le feu 
fut partout très-vif. On remarqua que deux 
boulels partis à la fois , l'un du côté du 
Mouftier, l'autre de celui de Montmirat, 
pouffes par des forces égales , fe choquèrent 
en l'air au-deffus de la ville , & tombèrent 
en éclats dans une rue fans bleffer perfonne. 
La batterie du quartier de Montmirat fem- 
bloit promettre le plus grand effet , lorfque 
fur les neuf heures du matin , l'a&ivité en 
fut fufpenduc; un canon creva & mit le 
feu à douze milliers de poudre qui étouf- 
fèrent Lefine, Lieutenant d'artillerie, La- 

- 
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vallé , fameux canonier , & tous ceux qui 
fe trouvèrent auprès. Le vent ayant porté 
les étincelles fur les canons même, ils écla- 
tent & détruifent la plus grande partie 
des gabions. Les Affiégés profitent de ce 
défordre ; ils font une fortie fur le Régi- 
ment de Chappes, qui gardoit la tranchée. 
Mais à la vue de deux compagnies des 
Gardes- françaifes d'un côté, & de deux com- 
pagnies de Suiffes de l'autre, ils craignent 
d'être enveloppés , & rentrent dans la ville. 
Les Affiégeans reçurent bientôt de nou- 
velles provifions de poudre, & rétablirent 
leur batterie. Le feu recommence , & à fa 
faveur la tranchée eft pouflee au-delà du 
chemin creux où le Comte de Fiefque 
fut tué. 

Un malheur pareil fit taire pendant quel- 
ques heures la batterie du Duc de Mayen- 
ne. Vers les trois heures après midi du 
même jour, le feu prend aux poudres, & 
brûle le Marquis de Viflars , le Comte de 
Ribérac, deux Capucins & tous ceux qui 
faifoient le fervice. Le mal fut bientôt ré- 
paré, & le canon tira avec furie tout IeiSeptemb. 



Digitized by Google 



1 



jfi Siège 
lendemain. Les Afliégés , pendant tout ce 
temps , ne firent d'autre mou vement qu'une 
courfe vers le côté de Villenouvelle , qui 
étoit refté libre. Us prirent , fur le chemin 
de la Lande , fîx charrettes chargées de 
pain , & une feptième qui portoit divers 
comeftibles deftinés pour le camp. 

Le Duc de Mayenne , de tous les Géné- 
raux du Roi 3 le plus zélé & le plus ar- 
dent , ordonne de reconnoître la brèche. 
Ceux qu'il y employa, l'ayant jugée plus 
grande qu'elle ne l'étoit, il la fait tâter par 
une troupe de volontaires foutenus d'un 
corps d'infanterie. Ces volontaires s'appro 
$$eptem.chent , pendant la nuit, du toffé delà 
demi-lune ; ils y entrent fans beaucoup de 
peine. Mais voulant entreprendre tout le 
baftion,ikfpnt bientôt engagés dans un com- 
bat très-défavantageux, & perdent trente- 
deux hommes de marque & quarante foi- 
dats. Le Duç fit fonner la retraite , & de- 
manda une trêve pour retirer les morts, 
parmi lefquels fe trouvèrent Defagnes & 
Montefquiou. Outré de cette perte, le Duc 
redouble le lendemain le feu de fa batterie 
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depuis quatre heures du matin jufqua trois 4$n>t«m. 
heures de l'après-midi , & livre l'affaut. 

A ce grand feu & aux mouvemens 
extraordinaires du camp , le Comte de 
Bourfranc ne doute pas qu'il ne (bit bien- 
tôt attaqué. Il fe hâte de faire les difpofi- 
tions néceffaires pour la défenfe , avec 
d'autant plus de confiance de. voir échouer 
les ennemis , qu'il étoit perfuadé que le 
Duc n avoit pas fait reconnoître affez exac- 
tement ni la brèche 9 ni la profondeur du 
foffé. Il place un grand nombre de mouf- 
quetaires dans les coffres , & à la garde des 
paliffades. Il double ceux qui bordoient k 
contrefearpe ; &c renforce enfuite les com- 
pagnies qui défendoient la demi-lune, avec 
les compagnies de Ferrieres & de Mon- 
caut. 11 en pofte deux au-deffus de la brè- 
che , le long de la courtine , & il cache 
celles de Trabuc & de Barthe , dans la ca- 
femate du baftion de la droite. La compag- 
nie de Véfi fut mife dans le baftion de la 
gauche , où étoit déjà celle d'AulTac. Il ré- 
ferve enfin la compagnie de Peyrebofc 
ayee trois autres , pour remplacer celles qui 
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auroîent trop fouffert , & mande au Gou- 
verneur de tenir les troupes du fecours 
prêtes, en cas de befoin. « 

A peine il avoit fait ces préparatifs, que 
le Marquis de Thémines à la tête de trente 
moufquetaires , de douze foldats portans 
des échelles , & de quatre gendarmes de 
la compagnie du Duc, qui ,avoient à leurs 
côtés environ cent vingt Gentilhommes 
volontaires , débouche la tranchée avec 
impétuofité; Cette troupe eft fuivie dune 
féconde , & toutes les deux font foutenues 
par les Régimens de Francou , de Suze , de 
Lauzun & de Touloufe. Les deux troupes 
fe féparent aux approches du foffé. Celle 
que commendoit le Marquis de Thémines 
eft à peine au bord , qu elle efTuye une dé- 
charge violente de ceux qui gardoient la coa- 
trefcarpe. Thémines eft tué; & les mouf- 
quetaires font tellement confternés de ce 
fatal accident, qu'ils s'arrêtent & refufent 
d'avancer. Les gendarmes & les volontai- 
res prennent auffuôt leur place , fautent 
avec courage dans le foffé , chaffent les 
foldats poftés dans la cafemate , & placent 

les 
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tes échelles contre l'épaule du baftion ; elles 
fe trouvèrent courtes de quatre pieds. Ce- 
pendant quelques-uns des plus hardis fe 
guindent fur le baftion , & les Affiégés 
effrayés prennent la fuite fans rendre de 
combat. Le Capitaine Pierre y accourt 
auflitôt, fe précipite àvec fureur fur le pe- 
tit nombre de ceux qui étoient montés, & 
après unô aâion Opiniâtre > il les culbute 
dans le fofTé. 

Tandis qu'on fe battoit fur le baftion , k 
féconde troupe favori fée par le bruit & par 
la fumée, arrive fur le bord du fofle de la 
demi-lune fans être apperçue. Elle le fran- 
chit, après avoir effuyé Une furieufe dé- 
charge de la contrefearpe ; & malgré le Feu 
qui paît des battions, des coffres & des ca- 
femàtes > elle monte rapidement la brèche, 
au haut de laquelle le Comte de Bdurfranc 
eft tué d'un coup de piftolet à la tête. Quel- 
ques Hiftorierts ont dit que le coup étoit parti 
de la main de fes gens même; fuite cuelle 
des foupçôns que l'affaire de Sauvage avoit 
fait naître parmi le peuple. Frappés cepen- 
dant de cette mort, les Montalbanois re- 
Tome I1L Z 
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culent jufque dans une cafemate près de 
la porte ; le brave Vignaux y fou tient le 
combat, & perd beaucoup de monde. L'in- 
fanterie épouvantée, malgré les ordres du 
Maréchal-de-Camp , nofe s approcher de la 
brèche; elle fe contente de tirer du bord 
du foffé , & laiffe les autres expofés au 
carnage. ... 

A cette nouvelle , l'alarme fe répand dans 
la ville ; on croit déjà voir les ennemis furie 
pont. Le Marquis de laForCe, le Comte d'Or- 
val & Dupui accourent avec des troupes 
fraîches, & fuivis d'un nombre infini de 
femmes armées de faulx & chargées de 
pierres & de feux d'artifice , ils attaquent 
les Royaliftes en jetant dç grands cris. Le 
combat devient terrible. L epée & la pique 
meurtrière font les feules armes dont on 
fe fert ; on fe bat corps à corps ; le feu 
dés ouvrages voifins cefTe pour ne pas 
confondre les amis avec les ennemis ; ; tant 
la mêlée eû grande ! La demi-lune eft jon- 
chée de morts. Forcés enfin de cède* au 
nombre , les Affiégeans perdent du terrain, 
& descendent la .brèche en combattant* 
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Ceft-là où ils font le plus maltraités. Les 
femmes s'y diftinguent , armées de faulx , de 
feux d'artifice & de pierres dont elles les 
accablent , tandis que les moins courageufes 
font à la queue avec les enfans , portant 
fans ceffe des rafraîchiffemens aux com- 
battans , & des médicamens pour les blef- 
fés. Pendant la châleur de laâion, le Ba- 
ron de Laferté, un des braves Capitaines 
de l'armée du Roi , fe faifoit remarquer 
par fa bravoure , & tenoit ferme au haut 
de la brèche. Le Capitaine Marmonié l'atta- 
que avec courage ; après quelques coups 
donnés , fon épée fe rompt dans fa main ; 
le péril ne l'étonné pas. 11 faifit fon enne- 
mi au corps ; ils roulent enfemble dans le 
foffé , où ils luttent quelque-temps ; mais 
Marmonié , plus fort ou plus adroit , éé- 
farme Laferté & lui plonge fa propre épée 
dans le fein. Les Affiégeans repoufTés dans 
le foffé % & vus alors à découvert ; le feu 
recommença^ & acheya , pour ainfi dire , de 
les détruire. Quarante de leurs Gentilshom- 
mes y furent tués & foixante bleffés^avec 
trpis cents foldats. Thémines , Carbon , La- 
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ferté, d'Eftiol, FEfpinelle, Dalon & lamé 
Matancé étoient du nombre des morts ; & 
parmi les bleffés on diftingua les deux ca- 
dets de Valance , Merveille & le Baron de 
Poulie. Outre le Comte de Bourfanc, tué 
fur la place , & les Capitaines Pierre & 
Ferrières , qui moururent quelques jours 
après de leurs bleffures , les Affiégés per- 
dirent cent vingt foldats & une femme. 
Vignaux fut alors choifi pour Commandant 
à Villebourbon à la place du Comte de 
Bourfranc. 

Les impofteurs , intéreffésà entretenir le 
fanatifme , ont tous été attentifs à profiter 
des moindres chofes qui pouvoient leur 
, feryir à l'accréditer. Pendant laffaut donné 
à Villebourbon , un double arc-en-ciel très* 
bf illant & un météore parurent fur la ville. 
Les Minières ne manquèrent pas d'en tirer 
parti, & virent en particulier dans ce mé- 
téore la figure d une flèche dont la pointe 
menaçoit le camp du Roi. Le peuple fu- 
. perftitieux le crut fur leur parole ; il fe 
perfuada aifément que cetoient des figncs 
certain* de ia prote&ion divine , & \\ 
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fe regarda dès-lors comme invincibles. 

La pertç faite à cet affaut avoit caufé au 
Roi un violent chagrin; mais il fut un peu 
diminué par la nouvelle que le Duc d'Aiv 
goulême avoit défait & prefque entière- 
ment diflipé la cavalerie du Duc de Rohan , 
commandée par le Marquis de Malaufe. 

Le Duc de Mayenne, peu rebuté du 
mauvais fuccès de fon affaut, qu'il n'impu- 
toit qu'au défaut de fes échelles , fe pré- 
para à en donner un fécond. Il fait condui- 
re une mine fous l'angle du baftion , conti- 
nue le feu de fon artillerie ; & pour détour- 
ner l'attention des Affiégés , les fatiguer , & 
tenir fes gens en haleine, il donne ordre s$epten%. 
d'attaquer, vers les dix heures du foir,la 
garde qui étoit au pied du foffé. Il la force 
à prendre la fuite, & s'y ménage un loge- 
ment. Vignaux alarmé , tente de le détruire; 
il eft repouffé. M?is les Capitaines Reigniés, 
Marfolan & Marmonié viennent à fon fe- 
cours avec trois cents hommes, reoverfent 
le logement, & tuent en partie ceux qui le 
gardoient. Le refte fut pouffé jufques aux 
tentes -, Mayenne en fort la pique à la 
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main ; tout le camp prend les armes , & 

Vignaux fe retire fans perte. 

Le quartier du Moufttier étoit plus tran- 
quille à caufe du peu d'accord des Géné- 
raux fur la defcente du foffé ; ils fe bor- 
noient au jeu des batteries. Baffom-Pierre 
r*e put contenir fon impatience. Il avoit re- 
connu le (otté lui-même ; il en jugea la 
defcente fort aiiee , & le Roi l'ordonna. 
Tout étoit prêt pour l'exécution lorsqu'elle 
fut fufpendue encore une fois par Marillac 
Maréchal de Camp & par Schomberg, 
Grand-Maître de l'artillerie , qui s'y oppo- 
sèrent, & perfuadèsent au Connétable que 
la place fe rendroic dans peu de jours. 

Les moyens que ces deux Généraux di- 
foient être infaillibles , ont échappé à la 
connoiffance des Hiftoriens. Peut - être fe- 
roit-on fondé à croire , en raffemblant les 
diverfes conje&ures, qu'ils jouoient l'un & 
l'autre le Connétable, & que la plupart de 
ceux qui eurent de l'emploi à ce Siège, n'a- 
voient d'antre but que de le faire échouer. 
Le peu d'intelligence qui régnoit parmi eux 
étoit évidente ; jamais ils n'agirent de con- 
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cert. Lorsqu'on faifoit une attaque à un 
quartier, les autres reftoient pour l'ordi- 
naire dans Tina&ron , afin de donner , ce 
fembloit, la facilité aux Affiégés de porter 
toutes leurs forces à l'endroit menacé. Ja- 
mais d'ailleurs les Montalbanois n'avoient 
été moins difpofés à fe foumettre , que 
lorfqueces deux Généraux Faffuroient avec 
tant de confiance. Leur attention au bien de 
la ville ne parut jamais moins fe ralentir. 
Tous leurs momens étoient remplis par le 
travail le plus afïidu , foit pour fe retran- 
cher aux endroits néceffaires, foit pour 
fubftituer de nouvelles défenfes à celles que 
le canon détruifoit; rien n'étoit oublié de 
ce qui pouvoit contribuer au bien public. 
Dans un moment de relâche, un de leurs 
partis forti par Villenouvelle fait une courfe 
vers la Lande & le Ramier , & prend trois 
Gendarmes qui conduifoient à l'armée 
plufieurs chevaux chargés de • bag3ges , 
parmi lefquels on trouva des pierreries f 
quantité de hardes & d'habits de prix , avec 
huit ou neuf cents écus d'argent monnoyé. 
Les travaux contmuoient au quartier du 
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Roi , mais avec beaucoup de difficultés. Le I 
canon de la phce ne ceffoit de répondre I 
3ux bauerjes des Afliégeans. Ils pénètrent I 
cependant jufqu a la corne de Mont mirât, I 

«septera. f ous laquelle ils çreufent une mine. Ils 

s'avancent le lendemain entre l'efpace des I 
deux cornes, & y commencent un loge- I 
ment. Les Afficgés font les plus grand* 
efforts pour l'empêcher. On en vient aux 
mains. Les Aflaillans ont l'avantage; ils élè- 
vent fur des pieux une efpèce de cavalier 
avec des planches couvertes de terre pour 
Jes mettrç à l'abri du feu. Malgré ces pré- 
Cautions > lçs Afîiégés à la faveur d'une 

nSeptem. vive fonie , embrafent cçtte machine & 
la détruifent. Le même jour le Duc <te 
Mayenne fait jouçr une mine qui ne nuifit 
qu'à fes gens 3 dont quelques- uns furent 
çtouffés par les débris. *■ - 

Les Généraux du quartier du Mpuftier 
s'étant enfin concertés, réfolurent de dom 
nçr l'affaut à la demi-lune qui çouvroit le 
baftion, Les Affiégés en font avertis par le 

nScptcm. feu des batteries, qui redoubla & continua 
4vec la même vivacité ^jufqu'à ce qu'après 
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avoir cffuyé le feu de coffres & des ca- 
femates, les Royaliftes franehiffent le foffé 
& s'attachent à la demi-lune , où ils font 
reçus avec la plus grande valeur. On vit 
des femmes fe fervir, avec toute l'habileté 
poffible, de faulx à long bois, & lancer 
des cailloux & des feux d'artifice. Après un 
combat terrible qui dura quatre heures, 
les Affaillans demeurèrent les maîtres du 
pied de la demi-lune , fur laquelle toute- 
fois ils n'osèrent pas fe loger, quoique les 
Affiégés Teuffent abandonnée. Elle rçfta 
neutre entre les deux partis , & comme 
deftinée à fervir de champ de bataille pour 
la première aâion. Les Affiégeans tentent 
cependant d'y avancer une barricade ; le 
Capitaine Durand fort du baftion pendant 
la nuit , en chaffe les défenfeurs qui font 
tués en partie & la détruit. Les Royaliftes 
perdirent à cette aftion deux cents cin- 
quante hommes , & les Montalbanois neuf 
ou dix. 

Le Duc de Mayenne, le feul peut-être 
des Généraux en chef, véritablement atta- 
ché à l'honneur des armes du Roi , étoit 
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fincèrcment affligé de la perte de tant de 
braves foldats, vi&imes intortunées du ca- 
price des autres Généraux 5 qui malgré 
fes prières n'avoient jamais voulu féconder 
fes opérations. Une noire mélancolie , 
depuis la mort du Marquis de Villars, fon 
frère , le dominoit; peut- être préfageoit-elie 
le coup qui le mçnaçoit. Le bruit des armes 
& Fétude des moyens à prendre pour ré* 
duire Villebourbon,pouvoientfeulsle dif- 
traire. L'attaque dubaftion & de iademi-lune 
n'ayant pas . réufli , il divifa la batterie qui 
foudroyoit ces deux ouvrages, & en tira 
cinq canons qu'il fit pointer contre le demi- 
baftjon du côté de la rivière. C etoit l'en- 
droit le plus foible ; l'ouvrage étoit mai fait 
& mal flanqué. Les Affiégés qui en con- 
noiffoient les défauts, fe hâtèrent d'y faire 
des retranchemens & des flancs , fans fe 
diffimuler néanmoins le danger de cette 
nouvelle attaque. En effet, le Duc attaque 
useptem. dans la nuit le corridor & l'emporte. Les 
Montalbanois veulent le reprendre ; ils font 
repouffés avec une perte confidérable. Les 
Aflïégeans tentent alors de fe loger dans le 
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foffé;ils en font empêchés par les Mous- 
quetaires de la cafemate & du coffre qui 
les forcent de fe retirer fur le bord. Le 
Duc y fait conduire deux pièces de cam- 
pagne , & détruit le coffre. Les Affiégés 
en conftruifent de fuite un autre près de la 
cafemate , où ils font plus à couvert. La 
re/Tource étoit foible, & ils ne le compre- 
noient que trop. 

Dans cette pofition embarraffante , Vi- 
gnaux affemble le Confeil où tous les Offi- 
ciers appelés , & l'état de la place bien exa- 
miné , Dadé , qui n étoit plus fi âpre à la 
défenfe, à raifon de quelque mécontente- 
ment, eft d'avis de capituler: « On le fait, 
» dif oit-il; il eft dans Tordre de la guerre, 
» lorfque l'ennemi eft maître de la con- 
» trefcarpe , de demander à compofer , fi on 
» veut éviter d être pris à difcrétion. » Vi- 
gnaux de fon côté , en convenant que 
dans les guerres ordinaires on pouvoit ca- 
pituler avec honneur lorfque les ennemis 
avoient fait quelques progrès, infifta forte- 
ment fur la néceffité d'une défenfe plus 
opiniâtre, dans le cas préfent, où il s'agif- 
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{bit de l'intérêt de la religion & du falut 
des églifes proteftantes. Il opina à détruire 
le travail de ennemis par des forties vigou- 
reufes, & à difputer le terrain jufqu'à la 
dernière extrémité. Cet avis, quoique le 
moins fage , fut fuivi & même couronné 
du fuccès. Le Confeil de ville alarmé de 
cette rivalité nailTante entre Vignaux & 
Dadé, & craignant quelle n'eût des fuites 
tuneftes , réfolut de les féparer. 

Il s'en préfentoit un moyen dont on 
profita fans affeâation. Verrières , ancien 
Guidon de la compagnie du Comte d'Or- 
val , retiré chez lui depuis les dangereufes 
bleffures qu'il avoit reçues au combat de 
Septfons , venoit fouvent au camp fous la 
foi des édits. Il s'étoit abouché avec le Duc 
de Rohan , du confentement du Connéta- 
ble , pour le fonder fur un accommode- 
ment , & avoit donné à fon retour de 
grandes efpérances. 11 demande une confé- 
rence à la corne de Montmirat; le Comte 
d'Orval s'y rend avec les Confuls , & Ver- 
rières leur dit: « Le Duc de Rohan con- 
sent que la viiie traite , pourvu que ce 
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* fbît pour elle & pour les autres place* 
h que le Roi n'a pas encore attaquées.» Le 
Confeil politique s affemble & délibère de 
demander qu au préalable il lui foit permis 
d'envoyer des Députés au Duc de Rohan 
pour favoir fes intentions , & prendre fes 
derniers ordres; cette demande fut agréée. 
En conféquence on nomme d'abord pour 
Député , auprès du Duc de Rôhârt, Dadé 
& le Miniftre Charnier. Mais celui-ci, qui 
ne pouvoit fe diflimuler fes excès fédi- 
lieux, ne fe croyant pas en fureté, s'il for- 
toit hors des murs, refufe cette commif- 
fiojî, On lui fubftitua alors l'Avocat Noail- 
~ lan , homme habile 3 fage & modéré. Ces 
Députés 'fe rendent au quartier du Roi, ^p**"' 
& partent le lendemain pour joindre le 
- Duc de Rohan. 

L'envie extrême qu'avoit le Connétable, 
de voir terhiiner par un accommodement 
ce fiége meurtrier dont il craignoi.t, avec 
raifon, la fatale iffue ; lui faifoit faifir avî- 
demment tout ce qui lui en donhoit quel- 
que efpérance. Marillac & Subcmberg le 
<berçoient de cette idée , qui , fous le pré- 
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texte de ménager le foldat, fît plus dune 
fois languir les opérations , & commettre 
de grandes fautes contre la faine politique. 
En effet, les Députés envoyés auprès du 
Duc de Rohan , plus rufés & plus habiles 
qu'on ne les en foupçonnoit , n'eurent 
d'autre objet que de s'inftruire par eux- 
mêmes de la certitude du fecours promis , 
ainfî que l'événement le juftifîa dans la 
fuite. 

Le Duc de Sully , qui voyoit avec peine 
fon fils engagé dans cette ville rebelle, & 
qui craignoit d'ailleurs pour une tête fi 
chère à fon cœur , çrut entrevoir le mo- 
ment fortuné , unique objet de fes vœux 
& de fes foins patriotiques , de ramener les 
Montalbanois à l'obéiffance. Il écrivit aux 
Affiégés , & les exhorta à fe foumettre. 
Le fecours que vous attende^ , leur difoit-il 
dans fa lettre énergique & prefTante, # 
qui nourrit votre criminelle illujion , a été 
dijjipè par le Duc d* Angoulême p entre 
Lombers & Réalmont. // ejl temps 9 je 
ne cefferai de vous le répéter y de rentrer en 
vous-même , & de revenir de votre fol ente- 
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tentent. Prévenez la jufte colère du Roi 3 & 
échappe^ par votre repentir & votre foumif 
fion à Vabymc des maux où vous précipite une 
trop longue réjîflance. Cette lettre arriva 
fous de très-mauvais aufpices. Une partie 
du fecours étoit déjà parvenue à Saint Anto 
nin. Il étoit pourtant vrai que le Duc d'An- 
goulcme avoit battu un corps de fept ou 
huit cents hommes. Mais dans lé temps 
que ce Général s amufoit imprudemment à 
en pourfuivre les débris , le Duc de Rohan 
envoya un autre détâchement qui prit une 
route, différente , fe déroba ainfî à l'ennemi 
& arriva heureufement à Saint Antoritn. 
Les Montalbanois , que cet événement ren- 
dit encore plus obftinés dans leur révolte, 
répondirent au Duc de Sully d'une ma- 
nière fpécieufe , mais peu fatisfaiferite î 
Nous fommes pénétrés^ lui difoient-ils , de 
la plus vive reconnoiffance pour les fenti- 
mens de %èle & daffeSion dont vous nous 
honore^; & notre ambition ejl d'en éprou- 
ver la continuité. Nous fentons comhîen 
vos avis font dirigés par la prudence & 
£ amour de la paix. Il ne tiendrait pas à 



64 Siège 

nous d y acquiefccr , fi nous en étions les 
maîtres. Mais nous n agirons jamais , nous 
vous l'avons déjà manifefié , que par les 
ordres du Duc de Rohan , à qui nous Jorn- 
mes unis par les liens du ferment & de la 
religion. Nos Députés nous feront connoi- 
tre fes intentions , & alors nous délibérerons 
fur les me fur es que nous avons à prendre '* 

Le Duc de Mayenne ignoroitees différen- 
tes négociations. Son cœur trop haut n'au* 
roit pu s'y prêter; il auroit craint de com- 
promettre fon^ honneur & les intérêts de 
fon Roi. a II n eft pas , difoit-il > de la 
>f dignité de la Majefté Royale , de mon- 
» trer tant de ménagement pour des fujets 
» rébelles. Après les premières fommations 
» faites , il ne faut plus leur parler que par 
» la bouche du canon; voilà le moyen fûr 
h & infaillible , de les obliger à implorer 
» la clémence du Souverain. » Mayenne 
agiffoit en conféquence y & pouffoit fes 
travaux avec toute la vivacité que pou- 
voit lui permettre le peu de troupes qu'il 
avoit à fes ordres , déjà bien diminuées par 
tes pertes faites aux attaques , les déferrions 

que 
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que facilitoit le voifinage de Toulôufe , & 
les maladies qui comraençoient à régner 
dans fon camp. Sa gratlde batterie tonnoic 
toujours contre la demi-lune & le grand 
baftion, & la petite battoit de fon côté le 
demi-bafiion du coté de la rivière , fans 
pourtant interrompre le travail de la mine 
qu'il preiïbit fans relâche. * * 

Le Duc de Guife , fon couiln , le Comte 
de Schomberg & quelques autres voulue 
rent voir de près 1 état de fon attaque; 
Mayenne les mena à la grande & à la pe« inepte», 
tite batterie. Il leur fit môme part de l'âf* 
faut qu'il avoit réfolu de donner le lërt- 
demain. Les Affiégés appercevant , en effet, 
à cet endroit plus de mouvement q^à l'or* 
dinaire, redoublent leur feu; le Duc en 
devient la trifte & malheureufe viei- 
llie. Comme il regardait entre les deux 
piquets d'une paliflade, il èft atteint àloeil ? 
d'une balle qui le renverfe, Ainfî périt 
ce Prince brave, mais dont la prudence 
a egaloit pas le courage. Le Roi nomma 
pour le remplacer le Duc de Guife , qui 
refufa de fe charger du commandement; 
Tome II 7. A a 
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il fut donné au Maréchal de Thémines^ 
auffi courageux que Mayenne , mais non 
plus circonfpea. On difoit de lui , qu il 
n avoit jamais compte les ennemis, & qui! 
lui fuffifoit de [avoir où ils ètoienu 

Cet événement fut peut-être le falut de 
Villebourbon. Les projets d un Général, 
font communément enterrés avec lui. Ra- 
rement tfon fucceffeur fuit fon plan , foit 
qu il ftgnore, foit qu'ainfi qu'il arrive à la 
plupart des hommes , il foit jaloux de fes 
idées particulières. Le temps d'ailleurs qu il 
fallut perdre à remplir la place du Duc , 
donna le loifir aux Affiégés de fe fortifier, 
& de mettre les endroits foibles en état de 
faire une meilleure défenfe. 

On ne pouvoit' être affeâé par des in- 
térêts plus grands que ceux que le Maré- 
chal de Thémines avoit à ménager , lors 
qu'il fut chargé feful de l'attaque de Vilie- 
bourbon. Il avoit à la fois fa gloire à con- 
ferver , l'honneur des armes de fon maître 
à foute^ir , la mort de fon fils & de fon 
ami à venger. 

Au(fi fait-il des efforts extraordinaires 

■ « 
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pour en venir à bout. Son premier plan 
eft de rompre le pont pour couper le 
chemin aux renforts puiffaris qu'on en- 
voyoit à Villebourbon fur la moindre 
alarme. Il place deux canons fur la rive^ 
gauche de la rivière , & il les pointe vers 
l'arche du milieu du pont; tandis que deux 
autres pièces portées fur la rive droite/ 
battoient la tour qui défendoit la porte de 
Villebourbon. Il s'imagmoit encore que les 
décombres embarraff<M*t le chemin , fe- 
raient auffi un obftacle au paffage des mê-- 
mes fecours.Ii fut trompé dans fon attente; 
le pont & la tour réfiftèrent. à plus de huit 
cents volées ; à peine put* on les effleurer. 

Pendant que le Maréchal perdoit inuti- 
lement de la poudre & des boulets à cette 
entreprife , le quartier du Mouftier fe mit 
en mouvement. L'attaque précédente avoit 
fait connoître aux Affiégeans que c'étoic 
l'endroit le plus foible. Le terrain , en effet , 
y étoit fi relTerré par la petite rivière du 
Xefcou, qu'à Tune des extrémités de la 
demi-lune, on n avoit pu faire qu'un rem- 
part fans foffé pour couvrir une barricade > 

Aa 2 
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& l'autre extrémité n'étoit flanquée que 
d un réduit très-étroit qui avoit fa retraite 
affurée au moyen d'un petit retranche- 
ment placé de côté, vers le foffé, Se fous 
lequel on avoit pratiqué une mine. Les 
Affaillans , ne trouvant pas d'autre obfta- 
cle , donnent vigoureufement du côté du 
rempart ; ils le franchiffent , enfoncent la 
barricade , & pouffent les Affiégés jufqucs 
dans le corridor qui féparoit k retranche- 
ment de la demi-lune dont ik fe rendent 
maîtres. Au bruit du toefin tout le monde 
accourt , les femmes mêmes avec leurs ar- 
mes ordinaires, les faulx & les feux d ar- 
tifice* Tandis qu'on arrête les ennemis, le Ca 
pitaine Dupui fait une fortie par le baftion 
de Paillas , les prend en flanc & les met en 
défordre. Ils font chaffés de la demi-lune; 
mais foutenus par de nouvelles troupes , 
ils reviennent à la charge , bravent les feux 
& les flammes , regagnent la demi-lune, 
& pouffent les Afliégés jufque dans un 
retranchement qui etoit au bout du corri- 
dor, La nuit mit fin au combat. Les Roya« 
liftas, n'osèrent, ou ne purent pas fe loger 
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dans la demi-lune ; ils fe Contentèrent de 
fe retrancher au pied. 

Les Montalbanois fe vengèrent en par- 
tie de cette difgrace. Ils font une fortie du 
côté de Montmirat, 61 pénétrent jufquàioSepu 
une batterie où ils mettent le feu. Le mèïne 
jour, après une canonadé affez vive, leS 
Affiégeans font jouer, fous la demi-luné 
du Mouftier , une mine qui enlève deux 
fentinelles, & emporte le petit réduit. Ils 
montent dans Imitant à faflaut, & s'y 
portent avec tant de fureur qu'ils chaffent 
les Aflîégés de la barricade & du retrancha 
xnent qui la défendoit, & parviennent •• juf- 
<jue dans le baftion. Des foldats frais pren- 
nent la place de ceux <fui avoient été re- 
pouffés , & font reculer les Royaliftes à 
leur tour. Ceux-ci reviennent cependant 
à la charge , 6c regagnent le baftion juf- 
qtTà trois fois. Les Aflîégés , ranimant tou- 
tes leurs forces, & fuivis par une multi- 
tude de femmes qui , aguerries par les 
a/Iauts précédons, lançoient les feux d ar- 
tifice & les pierres avec la plus grande in* 
irépidité , ou là pique à la main clifjHi- 

Aa} 



70 S I £ G E 

loient de valeur avec les foldats , les en 
chaflent encore, & enreftent les maîtres, 
L'hiftoire na pas dédaigné de conferver le 
nom de deux de ces femmes , Jeanne Pau- 
liac , fille d'un Orfèvre , & Guillaume 
Gafe, qui après avoir combattu avec cou- 
rage y finirent leurs jours. La dernière, 
toujours aux premiers rangs , tua à coup 
de piques deux Officiers ennemis ^ & fut 
tuée à fon tour d'un coup de moufquet en 
pourfuivant lés fuyards. Le public fit, 
ainfi que dans les républiques 9 les frais des 
funérailles de ces deux Héroïnes Montai- 
banojfes. Cet affaut, violent & meurtrier, 
dura, fix heures , &; coûta quatre cents 
hommes aux Royaliftes. Le Comte de 
Schpmberg y courut les plus grands dan- 
gçr$. Les Montalbanois y perdirent environ 
trente hommes. Regniés & la Rjvièrey fu- 
rent blcffés. Les Affiégeans réitèrent maî- 
tres [de la barricade & du retranchement % 
& fe logèrent la nuit fuivante dans la demi- 
Urne qui fut bientôt abandonnée, parce 
qu'elle étoit toiue bouleverfée par la mine 
& par le canon , & quelle n'étoit plus un 
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lieu de fureté. Les Affiégés travaillent toute 
la nuit à fortifier une partie du corridor. Ils 
le coupent à vingt pas des ennemis par line 
traverfe qu'ils épaulèrent de bonnes barri- 
cades ; & Reghiés étant hors d'état de fer- 
vir à caufe dé la bleffurè qu'il aVoit reçue, 
céda le commandement -du quartier à U 
Rivière* • » « 

Les Affîégeans s'approchoient déjà du 
corps de la place, mais l'avantage étoit bien 
foible , comparé aux pertes journalières 
qu'avoient effuyées les Royaliftes depuis 
le commencement du fiége. L'armée ic déia- 
broit tous les jours > pour ainfi dire, à vue 
d'oeil. Les grandes pluies & les froids , ainfi 
qu'on Tavoit prévu, caufoient de violentes 
maladies & emportoient beaucoup de 
monde» Les fatigues du fervice avoient Jdéjà 
doublé , & augmentèrent encore par le 
bruit qui fé répandit de la venue prochaine 
du fecours. 11 fallut dônftruire des redou- 
tes de diftance en diftance, pour lui bou- 
cher l'entrée de la ville, & pour ernbraf- 
ier tout.le terrain qu'on n'avoit pas pu in- 
vertir depuis le quartier du Mouftier juf- 
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qu'à celui du Roi à Montmirat. On y met 
des troupes pour les garder pendant le 
jour; on les double la nuit, tandis que plu- 
fieurs détachemens battoient fans eeffe ief- 
trade fur tous les chemins. On fit auffi de 
grands abattis d'arbres dans la forêt de la 
Gréfigne & dans tous les bois , à portée 
de la ville. Tous ces travaux mirent far- 
inée aux abois; à peine y avoit il lé monde 
fuffifant pour la garde des tranchées. Les 
Montalbanois ne l'ignoroient pas, & cette 
connoiflance ne les fortifia pas peu dans 
la réfolution qu'ils avoient prife de fe dé- 
fendre jufqua l'extrémité. Leurs Députés 
les trouvèrent à leur retour dans cette dif- 
pofition, & aidèrent à les y affermir. << Au 
w for tir de la ville , dirent-ils au Confeil, 
» nous avons été conduits chez le Conné- 
» table. Il nous a d'abord accueillis d'un air 
» févère , & s'eft exhalé en vioiens repro 
» ches contre nous. II a cependant enfuite 
» pris un ton plus modéré , & nous a exhor- 
tés à porter le Duc de Rohan à la paix.' 
» 11 a exigé même que Defplan nous ac- 
« compagnât idftres. Dans la première 
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» conférence , tenue en préfence de Def- 
» plan & de Verrières, le Duc ne paroif- 
» foit pas éloigné d'un accommodement. 
» Mais Tayant vu en particulier , & lui 
» ayant repréfenté que s'il pouvoit faire 
» entrer mille ou douze cents hommes dans 
» la ville , elle tiendrait encore long-tems ; 
» il nous l'a promis d'une manière folen- 
» nelle... N'écoutez , nous a-t-il dit, aucune 
» propofition , que lorfque le fecours fera 
» arrivé. Alors fi vous y êtes forcés, vous 
» pouvez efpérer un traité plus âvanta- 
» geux... Afin même de donner une preuve 
» manifefte de fa bonne volonté, il a pris 
v le prétexte d'une revue de fes troupes , 
* en préfence de Verrières & de Defplan, 
h & a envoyé fecrétement le Capitaine 
» Beaufort à Saint Antonin, avec (a corn- 
» pagnie compofée de douze cents hom~ 
» mes , pour fe rendre de lâ à Mon- 
» tâuban. » " f • : 

Sur ce rapport , le Confeii de ville 
pénétrant le peu de goût du Duc de Ro- 
han pour la paix , & n'y étant pas plus 
porté -lui-même , délibéra d'attendre à fe 
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déterminer jufqu a ce que le renfort pro- 
mis par le Duc fut arrivé. L'Avocat Noail- 
lan ajouta , qu'il avoit préfumé de quel- 
ques propos de Defplan, que les .Affié- 
géans préparaient une grande mine , fans 
avoir pu {pénétrer l'endroit menacé. Le 
Marquis de la Force ne douta pas que ce 
ne fût à la corne çle Montmirat , & par 
une précaution qui ne pouvoit jamais être 
préjudiciable, il place fix hériffons queue 
à queue, rangés en quart de cercle r pour 
couper la pointe de cette corne à.yingt 
pas de fon angle. Il les appuyé de bons 
xnantelets, & travaille de fuite à une : çon* 
tre-corne. , - 

La conje&ure du M?rqvis de la Force 
«sSeptem. fe trouva jufte. En effet, le Çonnétable fit 
jouer une grande mine à trois braflcfres a 
la corne de Montmirat, Uexplçfion en fut 
fi terrible que toutes les maifons de Ville- 
nouvelle s'ébranlèrent. La terreur fe ré- 
pandit dans la viHe,& tout ce qu'il y avoit 
dç brave fe rendit promptement fur les 
lieux. On croyoit le mal bien plus grand 
quil ne Tétoit. Soit que la mine eût été mal- 
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Faite , foit par un effet du hâfard , la grande 
maffe de terre qui formoit la pointe de la 
corne, ayant été enlevée, retomba fur la 
tranchée, & écrafa deux compagnies du 
Régiment de Chappes & plufieurs Vo- 
lontaires qui dévoient donner les premiers. 
Pour iurcroît même de malheur ^ ceux qui 
montent à l'affaut après que le défordre 
fut réparé , trouvent la brèche fi efcar- 
pée qu'elle étoit impraticable. Le Maré- 
chal de Chaulnes , qui commandoit l'atta- 
que , s'y obftine & ne veut pas reculer. 
Dans une abfolue impofïibilité d'avancer, 
il laiffe fes gens expofés aux feux d'artifi- 
ce qu'on leur jetoit à plomb , &j à la 
Afoufquetairie qui les prenoit en flanc; 
ïl y périt une grande quantité d'hommes. 

Las cependant de la longueur de ce com- 
bat, quoique bien inégal, & dans le déf- 
fei» de le faire ceffer , le Capitaine Bar- 
don-la-Lane fort par la porte Saint Orfe ; 
tandis que France & Trabuc avec leurs 
compagnies franchiffent les barricades , pé- 
nétrent aux batteries , & engagent trois 
avions en même-temps. BaiTotn-Pierre, à 
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la tête de deux compagnies des gardes , joint 
Bardon avec quelques Seigneurs volon- 
taires , & , après une mêlée affez vive 5 il 
le force à rentrer dans la ville. Il court 
cnfuite à la' batterie dont France & Tra- 
bue avoient chaffé la garde, & qu'ils 
/ avoient embrafée. Il les repouffe à fon 
tour, aidé par deux nouvelles compagnies 
que lui avoit envoyées le Maréchal de 
Praflin ; mais malgré fes vigoureux efforts, 
les Montalbanois emportèrent avec eux 
plufieurs facs de laine & de poudre. 

Cependant le combat continuoit tou- 
jours à la brèche ; le Maréchal de Chaul- 
nes s opiniâtroit à pratiquer un logement 
au pied. Les Affiégés font une troîfième 
fortie, perdent environ quarante hommes 
avec le. jeune Baron de la Guepie , Capde- 
ville & Ferrières , & font repouffés. Le 
Maréchal de Chaulnes eft contraint néan- 
moins d'abandonner fon opération. Les 
Affiégeans travaillèrent pendant la nuit à 
retirer leurs morts & à rétablir la batte* 
ittcptem. rie. Les Affiégés fe retranchent au haut 
de la brèche» L affaut recommence le len* 
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demain], & après une aÛion très-meurtrière, 
les Montafbanois abandonnent le retran- 

♦ 

chement. 

Ces pertes réitérées fe faifoient alors vi- 
vement fentir aux Affiégeans. La nouvelle 
de l'approche du fecours redoubla leurs 
craintes & leurs inquiétudes. Les Royalif- 
tes fe mettent en campagne pour l'inter- 
cepter; mais avec tant de défordre & fi 
peu d'accord entre les Chefs , qu'ilôt paffé 
fans obftacle & feroit entré fain & fauf 
dans la ville , s'il étoit arrivé quelques 
heures plutôt. 

Pendant que ces différens mouvemens 
occupoient les Généraux catholiques , la 
Rivière qui connoifToit l'état de l'armée 
royale, & parfaitement inftruit que le quar- 
tier du Mouftier étoit très-affoibli par les 
détachemens envoyés vers le Ramier pour 
s'oppofer au paflage du fecours , fort avec 
Durand à la tête de trente Moufquetaires, 
renverfe une barricade & quelques corps- 
de-garde avancés fur le bord du foffé vers 
le ruiffeau duTefcou, & donne une fi vive 
alarme aux foldats qu'ils fe précipitent dans 
ce ruiffeau. 
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Le fecours cependant s'avançoit vers la 
ville fous la conduite de Beaufort. Cet 
Officier avoit paffé le Tarn au gué de 
Gaillac & étoit arrivé heureufement à 
Saint Antonin. Il y fit rafraîchir fa troupe 
& la divifa en trois corps. Préfumant avec 

\ raifon que les chemins détournés & cou* 
verts feroient les mieux gardés , il prit 
fans détour la route la plus droite pour 

» 7 septtm. f e rendre à Montauban. 11 franchit dans 
la nuit la rivière d'Aveiron fans difficulté, 
s approche de Ja ville, paffe avec la pre- 
mière divifion à la vue d une garde qui 
He lapperçut pas , ou feignit de ne pas 1 ap- 
percevoir > & entre dans le corridor de 
Villenouvelle. La féconde divifion fut moins 
heureufe. Baflbmpierre , fin & rufé, avoit 
placé tous les Tambours d'un côté , & 
vis-à-vis à quelque diftance , un corps de 
Suiffes. Dès que la marche de cette di- 
vifion fe fit entendre , tous ces Tambours 
battirent à la fois. Les Calviniftes alors, 
ayant tourné à côté pour s'en éloigner, 
tombent dans lembufcade des «Suiffes & 
combattent en défordre. Au premier coup 

m 

I 

i 
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<5e fufil on fonne toutes les cloches de 
la ville ; des feux font auffitôt placés fur 
les clochers & fur les battions pour di- 
riger la marche du fecours. Mais en éclai- 
rant l'entrée de la première divifion, on 
éclaire auffi la défaite de la féconde & 
la fuite de la troifième fous les ordres de 
Pagefe qui, pour éviter d'en venir aux 
mains, prit fon chemin vers les bois voi- 
fins. Il fut pourfuivi par la Cavalerie & 
entièrement défait, avant d'y être parvenu. 
Beau fort étoit déjà en sûreté ; mais en- 
tendant le bruit du combat, & s'apperce- 
vant que Lautrec , fon Lieutenant , lui 
maftquoit, il revient fur fes pas pour le 
chercher. Il s'égare dans l'obfcurité, s'en- 
gage dans un chemin creux occupé par 
les ennemis, où il fut bleffé & fait pri- 
fonnier. Plufieurs cependant de ceux qui 
échappèrent de la déroute, guidés par les 
feux allumés fur les remparts, fe rendirent 
fuccèffivement à la ville. La reffemblance 
du mot du guet en fauva un grand nombre. 
Le mot du guet des Royaliftes étoit Saint 
I$<m , & Jean étoit celui du fecours, Réu- 
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nis enfin au nombre d'environ cinq cents 
fous fept drapeaux , ils entrent dans la 
place & y portent la joie & la confiance. 
Environ trois cents de leurs camarades ar- 
rêtés prifonniers, font envoyés aux ga- 
lères % & le refte mis à mort. 

Les Afliégés reçurent alors une partie 
du fecours qu'ils attendoient avec tant d'im- 
patience. L'armée du Roi fut renforcée 
auffi d'un corps de trois mille hommes, 
asseptem. Ces troupes arrivèrent au camp avec Ja 
compagnie des Gendarmes & les Gardes 
du Maréchal de Montmorenci. Elles cam- 
pèrent & prirent leur quartier vers le Ra» 
nxier, du côté de Villenouvelle qui fe 
trouva alors invefti. Le Maréchal de Mont- 
morenci attaqué peu de jours après d'une 
fièvre maligne, quitte le camp & fe rend 
à Touloufe ; perte confidérable pour l'ar- 
mée! Le Connétable, qu'un génie màl- 
faifant fe plaifoit à nourrir de flatteufes 
chimères 3 s'imaginant qu'il n'étoit pas en- 
tré même cent hommes dans la ville, crut 
l'intimider en répandant la nouvelle des 
troupes fraîches arrivées au camp. Il de- 
mande 
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mande une conférence à la corne de Moat- 
mirat, & force Défiles , qui appartenoit au 
Duc de Rohan, de s aboucher avec les 
Députés de la ville. Défiles eft pathétique 
& preffant tant que Defplan a les yeux 
fur lui. Il ne laiffe rien à dire de tout ce 
qu'il croit capable d effrayer les Députés ; 
il exagère le nombre des renfôrts arrivés 
dans le camp du Roi, & la foiblcffe du 
Duc de Rohan qu'il leur peint hors d état 
déformais de leur procurer de nouveaux 
feeours. Mais lorfque l'attention de Def- 
plan fut laffée, on ne vit que trop clai- 
rement dans le maintien du Harangueur, 
qu'il n y avoit rien de vrai dans tout ce 
qu'il avôit avancé. 

Cette conférence fut ainfi fans effet. Celle 
que le Maréchal de Thémines eut peu après 
à Viilebourbon avec les Confeillers au Sé- 
néchal , Conftans & Leclerc, & le Conful 
Lavergne* n'eut pas un plus grand fuccès. 
Les Montaibanois fe retranchent toujours 
à dire qu'ils ne pouvoient, ni ne dévoient 
point traiter en particulier, mais feulement 
pour le général des églifes réformées. 
Tome III. B b 
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Les Afliégcs accompagnent cette réponfe 
d une fortie par la corne de Montmirat* 
Ils tuent quelques Affiégeans , Se mettent 
le feu aux gabions de la batterie. Toute- 
fois le travail des mines continuoit tou- 
jours. Les Montalbauois font avertis que 
le Maréchal de Thémines en conduifoit 
deux, Tune fous le baftion écorné, & l'au- 
tre fous celui qui étoit le plus près. Mais 
lavis arrive trop tard pour les éventer* 
Elles jouent, en effet, & ouvrent le foffe 
en deux endroits. Les Affiégeans s'y jet- 
tent à la hâte , dreffent des mantelets , creu- 
fent un coffre, le défendent par une bar- 
ricade, & fe logent au pied du baftion 
au moyen d'une galerie bien couverte. Ce- 
pendant on travailla encore à une autre 
mine fous le même baftion. Les Affiégés 
y oppofent une contre-mine, & chaf- 
fent les Mineurs au moyen de la fumée. 
Le lendemain ils petardent la galerie ; les 
Affiégeans la reprennent & s'obftinent à 
miner le baftion. Une autre mine eft dé- 

r 

couverte le même, jour au Mouftier. Les 
Mineurs des deux partis s y battent à coups 
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de piques % & ceux de Montauban en res- 
tent les maîtres. 

Malgré l'attention , la bravoure les tra- 
vaux des Affiégés, & l'union qui fembloit 
régner entreux, il ne dépendit pas d'un 
traître que la ville ne fût prife. Dadé, fur 
les prétendus mécontentemens dont on a 
déjà parlé, quitte la ville, & fe jette dans 
le camp du Roi où il eft bien accueilli. 
Semblable à tous les transfuges , plus ar- 
dens pour la ruine de leur propre patrie 
que l'ennemi même , il fe hâte d'indiquer 
les endroits foibles de la place , & côn- 
feille de s'attacher à la vieille muraille. 

Le Roi commançoit déjà à avoir de l'hu- 
meur contre le Connétable qui Tavoit en- 
gagé au fiége , & il témoignoit une vive 
impatience de le voir finir. Il affemble fes 
Généraux pour fixer avec eux le temps 
auquel on pouvoit efpérer de réduire la 
ville. Les Officiers du quartier du Roi ne 
voulurent rien déterminer. Ceux du Mouf- 
tier plus hardis, à la tête defquels éteit 
le Maréchal Saint Géran, en garantirent 
la prife dans douze jours. Ils ne partaient 

Bb 1 
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ainfi que fur les avis de Dâdé, & ils ne 
demandèrent pour cet objet qu'une aug- 
mentation de canons. On fit pafler de fuite 
à leur quartier toute l'artillerie de celui 
du Roi , où il ne refta que deux bâtardes. 

Il y eut dès-lors vingt canons au Mouf* 
tier qui battirent le baftion de Paillas & 
la vieille muraille que les Afliégés terras- 
sèrent avec foin. Entièrement occupés de 
cette grande batterie en qui ils avoient 
mis toutes leurs efpérances, les Aflicgeans 
abandonnent le grand foffé du Mouftier M 
ouvrent une tranchée dans la plaine au- 
delà du Tefcou, fous les ordres du Mar- 
quis de Villeroi, & forment le deffein de 
la pouffer jufqu à un petit tertre un peu 
élevé pour y placer une nouvelle bat- 
tene. 

L activité de ces travaux n'empêche pas 
le Connétable de tenir la voie des négo- 
ciations toujours ouverte ; il propofe une 
7 ôaoïire. conférence au Duc de Rohan. Ils fe ren- 

• • • 

dent l'un & l'autre au château de Regniés, 
& il ne tient pas à eux de terminer cette 

cruelle guerre civile. 

- . ». * • . • • ■** 
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Le Duc de Rohan exigeoit que tout 
le Languedoc fut compris dans le traité, & 
qu'en donnât une paix générale à tous 
ceux du Royaume qui étoient de la reli- 
gion réformée. Le Connétable , après quel- 
ques difficultés , y acquiefee ; mais il ne veut 
* point figner le traité fans en avoir préa- 
lablement conféré avec le Roi. Il revient 
à Piquecos , affemble le Confeil , & pàrle 
ainfî d'un air chagrin & embarraffé : 

m Le Duc de Rohan ne veut traiter pour 
» Montauban , qu'autant que toutes les égli- 
» fes réformées du Royaume feront com- 
»prifes dans le traité. Des contre- temps 
fâcheux nous mettent dans la fatale né- 
» ceffité de fouferire à cette trifte §c dure 
» condition. Des [circonftances plus heu- 
» reufes fe préfenteront un jour où nous 
» pourrons foumettre entièrement des fu r 
» jets rebelles & abattre leur fierté. » 

Cet avis étoit déjà adopté , & la paix 
alloit être cimentée entre les deux partis, 
lorfque quelques Membres du Confeil, foit 
quils le penfaffent en effet , foit qu'ils vou- 
luffent faire échouer le Connétable, & 
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affoiblir ainfi le trop grand crédit qui! 
a voit auprès du Roi, s'y opposèrent par» 
de fpécieux prétextes : 

« Votre avis , dit le Maréchal de Sckom- 
h berg au Connétable , a de quoi furpren- 
» dre. Vous êtes le principal mobile de 
» cette guerre ; c'eft vous qui avez ac- 
» céléré 4e fiége de Montauban , que la 
» prudence peut-être demandoit encore de 
» différer quelque temps. Eh ! maintenant 
v que contre toute attente cette ville va 
» ployer fous la puiffance de fon maître 
» légitime, vous propofez de conclure un 
» traité honteux avec des fujets révoltés l 
» Eft-ce ainfi que vous avez pris à tâche de 
* compi omettre l'honneur des armes du 
» Roi ? Qu'on diffère quinze jours de fi- 

» gner lfc traité , & Montauban fera ren- 

• 

» tré dans lobéiffance. J'en jure fur ma 
» tête, & je confens volontiers à perdre 
» la vie , fi l'événement ne juftifie point 
» ma parole. » 

» Il ne m'appartient point, dit le Cardinal 
de Rets , dont le caradère naturellement 
ambitieux & turbulent, fit plus d'une fois 
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fervir la religion à fort ambition & à fes 
intrigues,» il ne m'appartient point dexa- 
» miner quel fera l'événement du fiége ; 
» je laiffe ce foin à ceux que cet objet 
» regarde. Mais en me renfermant dans 
» mon miniftère, je ne faurois diffimuler 
» qu'on ne peut d'aucune manière traiter 
» en confcience avec les ennemis de la 
» foi. Ce feroit être leur complice, fa- 
» vorifer leurs manœuvres & accréditer 
» leurs erreurs. » 

Le Jéfuite Arnous, en qui Louis XIII 
avoit une confiance aveugle, renchérit fur 
ce langage : « Non feulement , dit-il , on 
» ne peut traiter en confcience avec les 
» ennemis de la foi ; mais quiconque a 
» l'autorité doit les pourfuivre fans mé- 
* nagement. C'eft à l'indigne & molle cott- 
» defcendance des Souverains , que l'on 
» doit le funefte progrès des hé^éfies & les 
» maux accablans qui affligent l'églife. Le 
» glaive eft remis dans leurs mains pour 
» exterminer tous ceux qui ont une cro- 
» yance erronée ; & ils doivent s'atten- 
ta dre eux-mêmes à allumer fur eux la jufls 
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» colère du ciel, s'ils laiffent ce glaive dans 

» une inaôion criminelle ». 

Louis XIII , d'une piété pufillanime , 
effrayé des yiolens anathèmes dont l'am- 
bition ou le fanatifme venoient auda~ 
cieufement de le menacer, ordonne de 
continuer le fiége. Le Duc de Rohan inf- 
truit de ces difpofitions , mande auffitôt 
aux Montalbanois qu'il n y avoit plus d'ef* 
poir que dans une bonne & vigoureufe 
défenfe. 

Les Montalbanois, à cette nouvelle, an- 
noncent la rupture de la négociation par 
une de leurs mines qui joue i la corne 
de Montmirat & qui enlève un corps de 
garde un peu trop avancé. Le foir du 
même jour des grenades parties de la ville 
mettent le feu aux poudres près d'un corps 
de garde du quartier du Mouftier, & le 
font fauter auffi avec plufieurs foldats. 
Les Montalbanois fe défendoiént avec d'au- 
tant plus d'opiniâtreté & de confiance , 
qu'ils étoient parfaitement inftruits de Té- 
tât de l'armée du Roi. Elle dépériffoit tous 
les jours, moins encore par les bafardsdela 
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guerre que par les maladies. Les Affiégés 
regardoient comme une marque vifible 
de la prote&ion divine, d'en être exempts , 
& que la contagion n eût pas pénétré jus- 
qu'à eux. Jamais , en effet , il n'y eut moins 
de malades dans la ville que pendant le 
fiége. Cétoit le fruit du bon ordre éta- 
bli par le Confui Dupui , & de fon at- 
tention pour la propreté des hôpitaux & 
la netteté des rues ; précautions qui in- 
fluent néccffairement fur la falubrité de 
lair. 

Le Maréchal de Thémines, malgré les 
conférences pour la paix * avoit continué 
le travail des mines. 11 en fait jouer une «o Oêob; 
à Villebourbon qui renverfe environ trois 
toifes du rempart. Par un accident funefte 
& imprévu, elle porte les débris fur les 
Royaliftes , en tue quelques-uns , & caufe 
affez de défordre parmi eux, pour don- 
ner le temps aux Affiégés de fe barrica- 
der. On fe préfente cependant à l'affaut 
Mais le penchant de la brèche fe trouvant 
trop roide , & la mafle du baftion n'étant 
pas encore endommagée, le Maréchal feit 
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fonner la retraite après un léger combat ; 
& ordonne de continuer la mine plus avant 
daAs l'intérieur de l'ouvrage. 

Ce travail fouterrain ri échappoit pas à 
la pénétration de Vignaux. Il fut alarmé 9 
& fit part de fes craintes au Confeil de 
ville, a Les Afliégeans , dit- il , me pa- 

* roiffent s attacher fur- tout aux baiiions, 
» & diriger tous leurs efforts vers cet ob- 
» jet. Ils parviendront peut-être à s'y for- 

* tifier r de façon qu'il ne fera plus pofli- 
» ble de les en chaffer. Il eft effentiel , à mon 
» avis , de mettre tout en œuvre pour les 
» en éloigner. Faifons fur eux de fréquan* 
» tes forties , & ruinons entièrement leurs 
» travaux. Ceft de là que dépend la fureté 

* de la place. » 

Le Marquis de la Force & tout le Con- 
feil adopte cet avis non moins fage qu'é- 
is oa<M clairé. Àuffitôt trois cents hommes choiiîs , 
fous la conduite des Capitaines Savignac 9 
Purfort,Peyrebofc, Pafcalet, Marmonié 
& Dupui, fortent dans la nuit par la demi- 
lune de Villebourbon , forcent les corpsr 
<ïe-garde , comblent une partit de la. tntn- 
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chée y pouffent les Royaliftes bien au-delà 
de la batterie > en brûlent les embrafures 
& partie des affûts , & fe retirent enfin au 
jour qui leur fit voir tout le camp fous 
les armes venant à eux. Néanmoins pour 
trophée inconteftable de cet avantage, ils 
emmènent leurs prifonniers , & emportent 
une coulevrine qui fut pointée de fuite 
contre fes anciens maîtres. Cette a&ion ; 
très-vive & très-meurthère , coûta beau* 
coup de monde aux Royaliftes. Francou 
& le cadet de Montbetôn y périrent. Le 
Comte de Carmaing & le Baron de Loziè- 
res furent bleffés , & la Rochefetton fait 
prifonnier. Les Montalbanois y perdirent 
Pey rebofe , qui mourut quelques heures 
après de fes bleffures. On tenta dans la 
même nuit une autre fortie au Mouftier ; 
mais elle n eut aucun fuccès. 

La rude fecouffe que le Maréchal de 
Thémines venoit d'effuyer, lui fit craindre 
de fuccomber à une féconde ; les défer- 
lions & les maladies avoient perfque en- 
tièrement ruiné fon quartier. Il demande 
jàu Connétable un renfort de fept ou huit 
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cents hommes. On le lui promet; mais il 
I attend vainement. Le chagrin le confume; 
il tombe dangereufement malade bientôt 
après , & laiffe le commandement de fon 
quartier aux Comtes de Grammont &de 
Carmaing, fes Maréchaux de camp. Celui- 
ci n'étoit pas encore guéri de fes blef- 
fures. . 

A la réferve du feu des batteries & du 
travail fouterrain , les Affiégeans ne firent 
aucune autre tentative contre la place; ils 
le bornèrent à élever un cavalier dans le 
quartier du Roi , fur lequel on plaça les 
deux canons qui y étoient reftés. Cet ou- 
vrage ne fubfifta pas long-temps ; les gran- 
des pluies & l'artillerie dè la ville le détrui 
firent bientôt. Il n'endommagea que les 
toits de quelques maifons auprès des rem- 
parts. Les Affiégés occupés à fe retranchei 
& à réparer les dommages caufés par le 
canon 3 reftèrent tranquilles auffi dans leurs 
*«Oftob.. mûrs. Mais avertis qu'-ôi* avoit réfolu de 
leur donner un affaut général le lende- 
main ; & ne doutant pas que le plus grand 
effort ne fût dirigé contre le Mouftier, où 
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la brèche paroiffoit la plus grande , & con- 
tre le baftion de Paillas dont les ennemis 
s etoient fort approchés, le long du préci- 
pice , au moyen dune galerie couverte , 
ils placent onze compagnies pour défendre 
deux de ces battions , & en diftribuent 
quatre autres dans les foffés & les cafe- 
mates. Tous les poftes en général furent 
renforcés avec le même foin. 

Bientôt , en effet, tout fe mit en mou* «0Wf. 
vement dans les différens quartiers de l'ar- 
mée du Roi. On agit alors de concert pour 
la première fois; & comme cetoit au 
Mouftier que devoit fe faire la principale 
attaque , le Connétable vain & préfomp- 
tueux , qui en croyoit le fuccès infaillible , 
y fit porter le dîner du Roi pour le rendre 
témoin de la valeur & du triomphe de fes 
troupes. Le feu redoublé de toutes les bat- 
teries annonça dès le matin ce grand jour 
aux Affiégés. 

Le bouillant & fougueux Miniftre Cha- 
rnier monte alors au haut du rempart , 8c 
par diverfes allégories puifées dans lecritu« 
Te * échauffe ainfi l'efprit des Montalbanois, 
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* Voilà /voilà, dit-il, les impies Affy riens 

* au tour de vos murailles , prêts à fondre 
» fur vous comme d'impitoyables Vau- 
» tours. Le voilà ce cruel & implacable Na- 

* buchodonofor, ce perfécuteur acharné de 

* la race choifie , de h nation fainte , cet en- 
» nemi juté du peuple dépofitaire de la Loi 

* de Dieu. Il ofe prétendre aujourd'hui , 
» dans fon coupable délire , vous affervir 
» àfes injuftes lois, & vous faire fléchir 
» le genou devant l'idole de BaaL. O nou- 
» velle Béthulie , ne crains rien des efforts 
» impuiffans de ce tyran facrilège! Le Dieu 
» fort, le Dieu puiffant, le Dieu des ar- 

* mées a pris en main ta défenfe. Que 
» peuvent contre toi tous les peuples en- 
» femble conjurés? Tu l'emportes fur Tan- 
» cienne Béthulie par le nombreux efiaim 

* de Judiths que le Ciel a fufeitées dans 
» tes remparts. , . Intrépides Ifraélites , ré- 
» pondez donc aux faveurs infignes de FE- 
» ternel. Veillez avec foin à l'arche fainte 

* qu'il vous a confiée; ne perdez jamais de 
» vue votre ferment folennel de mourir 

* plutôt que de la livrer à des mains impu- 
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* res , & de vous proftituer à des cultes 

* idolâtres. Songez. • . . 

Charnier pourfuivoit encore ce langage 
infpiré par le délire, lorfque laâion com- 
mence vers les trois heures après midi à 
la corne de Montmirat; il eft atteint d'un 
plomb mortel , & périt ainfi viôirae for- 
cenée de fon enthoufiafrae fanatique & 
féditieux. 

Cependant la mine fait une grande brè- 
che; les Affiégeans montent valeureufe- 
ment à Tafiaut, & font reçus de même. On 
s y bat avec acharnement , & la nuit feule 
fépara les Combattans. Les Affaillans fe 
retirent fans avantage & fans avoir pu 
empêcher les Affiégés de barricader la brè- 
che. Une femme furtout y étala une fer- 
meté extraordinaire , digne des fiècles hé- 
roïques. Un boulet brife dans fes bras une 
barrique qu'elle portoit pour fervir à for- 
mer le retranchement. Sans s'étonner , & 
enflammée par le danger même, elle court 
avec précipitation en chercher auflitôt une 
autre qu elle place elle-même. : 

Vers les quatre heures l'attaque fut auffi 
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dirigée contre Villebaurbon. Une mine 
joue à l'épaule du baftion ; une partie de 
la terre enlevée retombe fur les Roy aliftes , 
& en écrafe plufieurs. Cependant quelques* 
uns des plus hardis, ou à la faveur dune 
galerie , ou en fe laiffant couler par la 
comrefcarpe , fe préfentent à la brèche avec 
courage ; mais trop peu nombreux pour 
tenir tête à l'ennemi , ils prennent la fuite 
& regagnent leurs tranchées. Bientôt après, 
ils reviennent en force , recommencent 
laffaut , le foutiennent plus de trois heu- 
res avec la même vivacité , & ne fe reti- 
rent qu'après avoir vu périr plus de la 
moitié de leurs foldats épuifés de fatigue 
& couverts de bleffures. 

Le Connétable avoit auffi fait les meil- 
leures difpofitipns au quartier du Mouftàer. 
Quatre mille hommes choifis , & les Che- 
vaux-légers du Roi qui avoient mis pied à 
terre , dévoient faire l'attaque des baftions 
du Paillas & du Mouflier par divifions de 
deux cents hommes. Ils étoient déjà en 
mouvement , lorfque les Généraux voulu* 
rent faire encore reconnoître la brèche. La- 

reyneville, 
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reyneville , Liiwtenant du Maréchal de 
Saint Géran , fut chargé de cet emploi foi- 
portant & délicat. Il vit d'abord avec fur- 
prife qu'on lui permit d'approcher trarf* 
quillement de la contrefcarpe. Les Affiégés 
n etoient pas [fâchés qu'il reconnût , avec 
une entière liberté , le bon état de la place. 
Ilapperçoit; en effet, le foffé rempli de 
foldats fans aucune defcente praticable ; il 
découvre encore tin ouvrage qui ^barroit 
le chemin de la brèche , & dont il feroit 
abfolument néceffaire de s'emparer ; objet 
dont l'exécution entraînoit beaucoup d'em- 
barras. On n'avoit pas préparé des échelles, 
& cet ouvrage, d'ailleurs défendu par le 
feu des baftion & des fortes , rendoit l'at- 
taque difficile & périlleufe. On la renvoie 
à un autre temps, & on fe contente de 
faire marcher un détachement de trois cents 
hommes, pour attirer par là l'attention 
des Affiégés , & favorifer les autres atta- 
ques. Le refte des troupes rentra dans le 
camp, & le Roi retourna à Piquecos, très- 
irrité contre le Connétable de l'affront 
qu'il venoit d'effuyer. 

Tome II L Ce 
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„ Ainfî finit ce grand aj^tit qui devoit 
affurer la reddition ou la prife de la place. 
Le Roi y perdit plus de huit cents hom- 
mes , & les Montalbanois n'en eurent à 
pleurer que neuf ou dix. 

Haraffé de fatigues & rebuté par tant 
de pertes , le foldat Royalifte ne montra 
plus après le dernier affaut cette confiance, 
& cette ardeur qui préfagent communé- 
ment les fuccès; & les Généraux ne virent 
alors que trop qu elle feroit l'iffue du fiége. 
Néanmoins le travail redouble ; on s'ef- 
force d'applanir le tertre de la plaine du 
Téfcou , pour y placer une batterie de 
quinze canons, & achever ainfi de détruire 
la vieille muraille. 

Les Affiégés alors conduifent jufquesfous 
Je tertre une mine à laquelle ils mettent le 
*408ob. feu, & qui rend inutiles les opérations des 
Afliégeans. En même-temps , Damet , fils 
du Marquis de la Force , à la tête de cinq 
cents hommes fort à deux heures du matin 
du baftion de Rohan, & fond fur le Ré- 
giment de Picardie. Dès que la£tion fut 
engagée, les Capitaines Moncaud, Bouta- 
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rie & Regniés fortent auffi du baftion du 
Mouftier avec cent vingt hommes, pren- 
nent les ennemis en queue , & les diffi- 
pent. Les deux troupes réunies marchèrent 
à l'artillerie que défendoit une redoute 
gardée par les Suiffes. Ceux-ci , forcés da- 
bandonner leur porte , font pourfuivis , juf- 
ques dans les tranchées , par une partie des 
Vainqueurs ; tandis que les autres avec un 
grand nombre de femmes chargées de paille 
& de diverfes matières coxnbuftibles , fe 
fêtent fur la batterie, brûlent les affûts, & 
enclouent d'abord trois canons. 

Les fartes de Montauban ont diftingué 
dans cette journée mémorable le nom de 
Marthe Carnus, fille d'un Forgeron. Cette 
intrépide Héroïne, armée d'un marteau & 
de clous , faute courageufement fur un 
quatrième canon , le ferre avec effort entre 
fes genoux, & l'encloue feule à la vue 
même de l'ennemi. Une aâion auffi écla- 
tante ne fut point vue avec indifférence 
par les Montaibanois. Cette nouvelle Ama- 
zone rentre dans la ville aux aclamations 
de tout le peuple , & reçoit fur les deniers 
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publics la récompenfe dûe à fa bravoure 
& à fa fermeté. 

Une telle épouvante faifit alors les Affié- 
geans , qu'avant de s'être reconnus , la pre- 
mière troupe des Montalbanois > qui avoit 
entièrement renverfé la batterie des enne- 
mis , fe retira emportant en triomphe un 
mortier du poids de cinq quintaux. La fé- 
conde troupe , qui s'étoit portée fur la tran- 
chée , en refta maîtreffe jufques à neuf 
heures du matin. Mais voyant revenir les 
ennemis en force , elle fe replie vers la 
ville & y rentre fans obftacle. Cette a&ion 
coûta aux Royaliftes quatre cents hom- 
mes tués ou mis hors de combat. Le feul 
Kégiment de Picardie y perdit plus de cent 
hommes , quatre Capitaines & plufieurs au- 
tres Officiers. Le découragement du foldat 
catholique augmentoit après ces infortu- 
nes continuelles; il ne pouvoit plus déjà 
foutenir les regards de l'ennemi enflé de 
fes fuccès & de fes triomphes* 
. Les Généraux fe flattèrent envain de ra- 
mener la fortune de leurs côtés par des 
mines multipliées. La plupart Jy : entées \ 
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d'autres jouant fans effet; quelques-unes 
même plus nuifibles qu'utiles ; le peu de 
réuffite enfin des moyens que l'art de la 
guerre mit en œuvre ; tout ramena le Con- 
nétable à la voie de la négocitio n. Il fc 
fervic , pour y parvenir , de Landreffe , 
Gentilhomme volontaire , attaché au Mar- 
quis de la Force , & qui avoit confervé des 
relations avecMarillac & le Baron de Mon- 
taut. Par fon entremife , le Marquis & fon 
fils confentent à une entrevue avec le Duc 
de JChaulnes , frère du Connétable. Ils fe 
rendent, en effet, à la Maladrerie avec Vi- a 7 oeiob. 
guery, Conful; Gardéfi, Miniftre; Benoît 
& Lalane, Syndics. Le Duc de Chaulnes 
s'y rend aufli;& après une courte confé- 
rence avec le Marquis de la Force & des 
reproches même affez vifs , fil parle ainfî 
d'un ton fier & colère aux Députés de la 
ville : 

44 Je n'ai point recherché de m'aboucher 
h avec vous. Néanmoins votre forMn'in- 
» téreffe & me touche ; je vois avec une 
» vive douleur l'affreux précipice où vous 
h courez, à l'envi en aveugles. CefTez donc 

Ce} 
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» de vous enorgueillir de quelques fuccès 
». momentanés ; vous les devez plutôt aux 
» circonftances & àMa méfmtelligence de 
» nos Chefs qua vous-mêmes. Ces fuc- 
» cès, en vous opiniâtrant dans votre réfif- 
» tance & dans votre révolte , feront peut- 
» être plus funeftes pour vous qu'une 
» prompte défaite qui vous auroit jetés aux 
» genoux de votre Maître pour implorer 
» fa clémence. 11 en eft encore temps ; ce 
» Monarque généreux verfe à regret le fang 
» de fes fu jets , & ne cherche point à trou- 
» ver des coupables. Ne le forcez point à 
» déployer un jour fur vous fa colère &; 
», fa vengeance* Abjurez votre honteufe 
» révolte; mettez-bas les armes que vous 
» avez eu la coupable audace de prendre 
» contre votre Souverain; & montrez-vous 
» déformais des fu jets fidelles & fou- 
» mis. » 

Gardéfi prit la parole & répondit au Duc 
en ces termes : a Les armes que nous avons 
» prifes ne font que défenfives , & par con- 
» féquent conformes aux lois de la plus 
» fciupuleufe équité. Ceft contre les enne- 



Digitized by Google 



DE M O NT AU B AN. Ï05 

» mis de Dieu & du Roi même dont ils 
» ruinent 1 état que nous dirigeons notre 
h défenfe. Nous le disputons à tous les 
» Français en zèle & en attachement pour 
» notre Souverain, & des témoignages écla- 
» tans dépoferont à jamais en notre faveur. 
♦> Lorfque le Duc de Mayenne s'eft révolté 
» contre lui , nous avons levé des foldats 
» à nos dépens; nous les avons envoyés au 
» Maréchal de Thémines avec toute forte 
h de munitions de guerre \ nous avons même 
» publiquement anathémaufé dans nos tem- 
*> pies tous ceux qui oferoient fe déclarer 
» pour ce Duc traître & perfide.... Eft-ce 
» donc en s'oppofant à la rébellion qu'on 
» eft foi-même rebelle ? Devons-nous des 
» repentirs à une conduite exempte de 
» crime & de blâme, & notre fidélité conf- 
» tante & inviolable mérite-t-elle findigna- 
» tion & la colère du Roi? 

» La conduite que vous avez tenue k m 
» l'égard du Duc de Mayenne, répliqua U 
» Duc de Chaulnes, mérite fans doute des 
» éloges. Mais pourquoi en effacer le mé- 
» rite , en fermant obftinément au Roi les 
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» portes de la ville , & en vous refufant à 
» ly recevoir avec l'honrteur , le reipeft, 
» & la foumiffion que vous lui devez? » 

» L exemple des malheurs arrivés à nos 
.» Frères Réformés, repartit Garde/î, a été 
» pour nous une leçon utile & falutaire. 
» Nous voulons éviter les mauvais traite- 
» mens qu'ils ont effuyés , & nous fomraes 
» devenus fages & circonfpeûs à leurs 
h dépens. » 

Le Duc, outré de ces propos qui ne 
préfageoient rien moins qu'un accommo- 
dement, éclate enfin en menaces : « Soyez 
» aflurés, leur dit-il , que le Roi ne lâchera 
» point prife qu'il nait abattu votre fierté 
» & puni vos forfaits. Plus fon coeur ten- 
» dre & compatiffant cherche maintenant 
x » à ramener des fujets coupables par la 
.» voie de la douceur & de la conciliation, 
» & plus aufli fa vengeance éclatera fur 
» eux, s'ils dédaignent de fe rendre a les 
» invitations. L'honneur de fa couronne & 
» l'intérêt de fes peuples lui en feront un 
» devoir facre qui l'emportera malgré lui 
» fur fa bonté naturelle », 



Digitized by Côtoie 



DE MO N T AU S AN* 10$ 

• » Non , répondit Gardèji avec entkoufîaf- 
*> me, le Roi des Rois, le Protefteur des inno- 
» cens ,1e Dieu d'Abraham , d'Ifaac&deJa 
» cob ne nous abandonnera jamais. Ceft fon 
» culte; ceft fa caufe même que nous dé- 
♦> fendons. Il combattra toujours pour nous; 
» & jamais il ne permettra que notre reli- 
» gion tombe dans l'opprobre , en faifant 
» triompher nos ennemis. » 

Telle fut Tiffue infruâueufe de cette 
conférence. Marillac qui s etoit toujours 
défié du fuccès qu'en attendoient les Roya- 
lties , avoit hafardé de placer pendant 
ce temps-là trois nouveaux canons fur 
les débris du tertre renverfé par la mine 
qui avoit précédé la dernière fortie. Les 
Affiégés, divifés en deux corps , font une 
nouvelle irruption. Le premier de ces corps ascaobiw 
fe précipite fur le Régiment de Champa- 
gne; le fécond fe jeté fur celui de Villeroi , 
Vavance jufqu'aux canons qu'il démonte , 
en encloue une pièce, brûle les gabions, & 
fe retire après avoir comblé une partie de 
la tranchée. 

v Ces fréquentes forties faifoient perdre 
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bien du monde aux Affiégeans , & retar- 
doient leurs travaux. Cependant les Affié- 
gés ne les voyoient pas fans inquiétude 
logés fi près de leurs remparts , & prefque 
attachés au corps de la place. Ils avoient 
fouvent tenté de détruire leurs corps-de- 
garde au moyen des cercles à feu; mais 
ces cercles étoient d abord enlevés & jetés 
dans la rivière. Les Montaibanois alors ima- 
ginent une lourde machine à roues bien 
goudronnée & remplie de feux d'artifice. 
Ils y mettent le feu & la roulent fur ces 
corps-de-garde qu'elle embrafa en les écra- 
fant par fa chute rapide & violente. 

Le chagrin du Roi & fon impatience 
donnoient beaucoup d'inquiétude au Con- 
nétable. Ce fiége, félon quelques-uns, étoit 
le fruit de fes projets ambitieux. Il avoit 
formé le plan, fi l'on fe rendoit maître de 
Montauban , de démembrer cette ville du 
Gouvernement de Guienne & de le faire 
ériger en Duché fur fa tête. Mais bien loin 
de voir fes défirs remplis , il avoit lieu de 
craindre que fa faveur & fa puifTance ne 
le brifaffent contre les murs trop bien 
défendus de cette ville obftinée. 



Digitized by Google 



DE MO N TAV B AN. lOy 

ï)ans cette pénible perplexité il affem- 
ble un Confeii au quartier du Mouftier 
où tous les Généraux font appelés. Plufieurs 
n etoient pas dans fes intérêts. Les favoris , 
pour l'ordinaire, ont moins d'amis que de 
jaloux. Auffi les avis furent-ils d'abord bien 
partagés. Les uns penfoient qu'il falloit 
conftruire un fort au Mouftier & deux 
autres à Monbeton & à Falguières , dans 
lefquels on mettrait tous les canons qui ref- 
toient , avec de bonnes garniions pour fer- 
rer de près la ville , & lui intercepter tout 
commerce. C etoit , félon eux , l'unique 
& vrai moyen de la forcer à fe rendre. 
Cet avis trouva peu de partifaris. Il parut k 
plufieurs que ces précautions utiles & même 
néceflaires, avant de former le fiége , né- 
toient pas praticables dans les circonftan- 
ces aâuelles. Ils repréfentèrent qu'il fau- 
drait teitfr une armée dans ces forts que 
la faifon avancée empêchoit de bâtir avec 
foiidtté; & que les troupes fatiguées avoient 
beioin de repos. Le Maréchal de Saint Gé- 
ran propofa de réunir tous les quartiers à 
celui du Mouftier , & de continuer vive- 



i 
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ment l'attaque de ce côté. Le Comte de 
Schomberg demande alors ,d'ua ton ironi- 
que où Ton placeroit la batterie. Une que- 
relle très-vive s élève entre lui & le Maré- 
chal. Le Connétable la fait ceffer par fon I 
autorité & continue de prendre les avis; I 
ils fe réunirent tous à la levée du fiége. ] 
Le Connétable lui-même s'y rangea auffi I 
après quelque réfiftance. Le Roi enfin y 
adhéra , mais témoigna en même-temps 
beaucoup d'inquiétude. 

La réfolution de lever le fiége refta tel- 
lement ftcrète que les Affiégés l'ignorèrent 
abfolutnent y & ce . fut peut-être en cela 
feul qu'ils ne pénétrèrent pas les deffems 
des Royaliftes* Avant que cette détermina- 
tion eût tranfpiré , les Maréchaux de Lef- 
diguières & de Saint Géran. tentèrent en- 
core, mais toujours fans fuccès, quelque 
3t.*a«b # voie d'accommodement. On fit uf?ge auffi 
d'une mine qui fe trouva prête à Mont- 
mirat * & qui nendommagéa que légère- 
ment l'ouvrage à corne. Etoit-ce ignorance 
ou trahifon de la part des Mineurs ? ou 
bien étpit-ce une efpèce.de fatalité ? On 
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a lieu fans doute d'être furpris que pendant 
tout le cours de ce fiége , aucune mine 
naît eu l'effet défiré & qu'on de voit na- 
turellement en attendre. Les Affiégeans fe 
préfentent cependant avec courage , & 
plantent, fur l'endroit où la mine avoit joué, 
une forte barricade qui les met à l'abri 
d'une grande ouverture faite à deflein dans 
les cornes , & d'où partoit un feu conti- 
nuel. 

Le côté *du Mouftier étoit toujours le 
plus menacé & celui qui attiroit les plus 
grandes attentions des Affiégés. Il y avoit 
déjà dix toifes de muraille abattues ; les 
ennemis avançoient toujours leur tran- 
chée dans le quartier du Marquis de Ville- 
roi, au-delà du Tefcou. Ils avoient jeté 
une galerie dans le foffé du baftion de Pail- 
las qui leur donnoit la facilité de s'attacher 
au corps du baftion. Il étoit dangereux 
qu'au moyen de quelque mine , ils ne fe 
procuraffent l'entrée du grand foffé du 
Mouftier , & n emportaient le baftioiv On 
creufe pour les éloigner un fourneau au- 
deffous des deux corps-de-garde placés , 
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l'un fur la contreicarpe , & l'autre plus bas 
fur le penchant vers la rivière. Les Mon. 
talbanois raffemblent enfuite leurs meii- 

' leures troupes , ne laiffent dans quelques 
portes que les foldats inutiles ou des fem- 

\*9vtsù>. mes armées de piques , & forment deux 
divisions de quatre cents cinquante hom- 
mes chacune. Les Capitaines Dupui & 
Boutaric à la tête de la première , & fuivis 
d'un bon nombre de Gentilshommes vo- 
lontaires , paffent le Tefcou au-deffous du 
Pont de Saint Etienne & près de l'endroit 
où cette petite rivière fe jette dans le Tarn ^ 
fondent fur les tranchées, pouffent les en- 
nemis jufques au-delà des deux batteries, 
y enclouent fept canons , mettent le feu 
aux affûts, aux gabions & à la poudre , & 
fe retirent prefque fans perte à l'approche 
des Royaliftes. Mais un Capitaine forti de 
la ville pour favorifer leur retraite* leur 
fit manquer le gué de la rivière , & près 
de foixante s'y noyèrent ; le jeune Pallè- 
ville fut du nombre. Boutaric mourut de 
fes bleffures quelques heures après.- 
La féconde divifion, commandée par Dur. 
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fort, attendit, pour agir, que les corps-de- 
garde fuflent bien pourvus de monde. D 
ne doutoit pas , avec raifon , qu'aux pre- 
miers coups de fufil tirés aux tranchées, 
on ne renforçât promptement tous les pof- 
tes. Dès qu'il crut fon objet rempli , il fit 
mettre le feu au fourneau. L'effet en fut 
fi heureux que le premier corp-de-garde, 
enlevé par fes éclats, tombe fur le fécond , 
& Técrafe avec tous ceux qui s'y trouvè- 
rent ; plus de cent Gentilshommes y péri- 
rent. 

Durfort fe hâta de profiter du défordre 
que ce coup imprévu avoit' mis parmi les 
Affiégeans. Il fort fans tarder du baftion de 
Paillas , & defcendant par la brèche , il 
entre dans la galerie, foit fauter dans le 
Tefcou tous ceux qui échappèrent à Tépée 
de fes foldats ; & détruit entièrement la 
galerie. Le Maréchal de Lefdiguières parut 
le lendemain hors des tranchées , & de- 
manda une trêve pour enlever les morts; 
mais on ne put absolument les oter de def- 
fous les décombres qui leur fervirent de 
tombeau» ■ • • : 
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Les battions reflèrent alors' entièrement 
libres , & les Roy aliftes ne tentèrent plus 
de rétablir les ouvrages détruits. Ces deux 
forties fervirent à fortifier la réfolution 
déjà prife de lever le fiége. Si elle eût été 
exécutée quelques momens plutôt , elle eut 
fauvé la vie à plus de cinq cents hommes 
qui périrent dans ces deux aaions. 

Malgré toutes ces infortunes , Defplanj 
négociateur obftiné , n'avoit pas abandonné 
le fol efpoir de parvenir à un accommo- 
i NoTtm. dément II s'étoit rendu auprès du Duc de 
Rohan , & avoit obtenu des lettres dans lef- 
quelles le Duc exhortoit les Montalbanois 
à envoyer leurs Députés à l'affemblée qui 
devoit fe tenir à Caftres pour travailler à 
la paix. Le Confeil de ville exigea , pour 
première condition, qu'on n'entreprendroiî 
rien contre la place pendant labfence des 
Députés. Cet article leur fut accordé avec 
d'autant plus de facilité , que les Affiégeans 
dévoient profiter de cette circonftance pour 
emporter leur artillerie , & faire tranquil- 
lement les préparatifs de la retraite. 

Après cet accord, on procéda dans le 

temple 
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temple à fiflïie du prêche à la nomination 
des Députés. On choilit Caftelnau pour 
le Marquis de la Force ; pour le Comte 
d'Orval , Dupui , Capitatne de fes Gardes ; 
Vignaux , pour les intéreffés du Béarn \ 
Durfort, pour le Régiment de Languedoc; 
Dupui, premier Conful; Béraud, Miniftre 
qui avoit fuccédé à Charnier ; Lamothe- 
France , & Noaillan Avocat. Defplan vou- 
lut que ces Députés fe rendiffent à Pi- 
quecos pour y recevoir leur pafle-port ; ils 
le refusèrent, & Defplan fut obligé daller 
lui-même au camp pour le chercher. Il en 
rapporta un très-ample du Connétable , & 
les Députés partirent avec lui. 

Dès le lendemain de leur départ on 
tranfpona au quartier du Roi toute l'ar- 
tillerie du quartier du Mouftier ; on n'y 
laiffa que deux canons fur les mafures de 
leglife cathédrale, qui ne firent d'autre 
dégât à la ville que dabattre quelques che- 
minées. Le furlendemain , avant le jour, 7 N 0vero , 
toutes les troupes de ce quartier , après 
avoir vidé les tranchées & mis le feu aux 
huttes, fe mirent en mouvement. Elles dé- 
Tomc III. Dd 
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filèrent fur le pont conftruit au-delà 'de 
Sapiac, & fe rejoignirent au quartier de 
Villebourbon. Les deux canons furent 
tranfportés avec les autres à Moiffac, à la 
réferve de deux coulevrines qui fe firent 
encore entendre pendant deux jours. Le 
Maréchal de Chaulnes eût enfuite une nou- 

9 Novem. velle conférence, à la corne de Montmi rat, 
avec le Marquis de la Force & le Comte 
d'Orval accompagnés du Conful Laver- 
gne , Conftans & Bardon , Confeillers au 
Sénéchal. Cette conférence ne produifit 
aucun effet. Le même jour foixante hom- 
mes, qui étoient partis la nuit précédente 
de Saint Antonin, arrivèrent à Montau- 
ban fans obftacle , portant avec eux un 
millier de poudre. 

iwNovtm Le Roi quitta Piquecos & logea au 
château de Montbeton. Le quartier de 
Montrairat décampa le lendemain; Les 
troupes ayant paffé le Tarn fur le pont de 
la tour de Moncau , réitèrent en bataille 
au bord de la rivière , jufqu'à ce qu'on 
eût rompu ce pont dont les bateaux furent 
defceadus à Moiffac. Balïbra-Pierre , qui 
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s'êtoit pofté en-deçà de la rivière , avec huit 
cents hommes de pied & cent chevaux 
pour protéger ces opérations , efcarmou- 
cha avec les Montalbanois prefque tout 
le jour. Mais lorfque le pont fut détruit & 
l'artillerie embarquée, il prit fon chemin 
vers le Saula, & paffa la rivière d'Àvei- 
ron , au gué du moulin de Parasols , d où 
il le rendit auffi à Moiffac. 

Les Députés envoyés à Caftres étoient 
revenus portant avec eux les articles qui 
avoient été arrêtés. Bélujon les avoit dref- 
fés v & le Duc de Rohan les avoit approu- 
vés fous la condition qu'ils feraient agréés 
des Montalbanois. Ils contenoient en fubf- 
tance , « que les Afliégés demanderoient 
» pardon au Roi , & à être reçus à un 
» nouveau ferment de fidélité pardevant 
» telle perfonne que Sa Majefté voudroit 
» commettre à cet effet , laquelle entre- 
» roit dans la ville avec une fuite non 
» fufpe&e , & avec pouvoir de confirmer 
» tous les privilèges , franchifes & exemp- 
» tions des habitans ; que pour marque de 
» foumiffion , on raferoit les cornes de la 
I ' Dd* 
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>> demi-lune & Ja contrefcarpe de Ville- 
» bourbon dans trois mois, à compter du 
» jour du départ du Roi , qui feroit fup- 
» plié detablir dans la ville un fiége pré- 
» fidiai avec un Prévôt & des Archers. » 
Ces articles lus dans le temple , ne furent 
pas généralement approuvés, quoique bien 
modérés & bien avantageux; l'idée de fou- 
miflion révoltoitdes têtes déjà exaltées. On 
envoya pourtant ces articles au Roi > 
qui y ajouta la démolition des battions de 
Paillas & des Carmes , avec leur demi- 
lune. Les Montalbanois ne voulurent pas 
y confentir , & il ne donnèrent aucune 
réponfe. 

Toute Farinée royale fe trouvant réu- 
nie au quartier de Villebourbon , le bruit fc 
répandit qu'elle devoit y hiverner & con- 
tinuer le fiége. Afin d'éviter toute furprife, 
ce pofte fut promptement renforcé de plu- 
sieurs compagnies, & tous les braves dt 
la ville s'y jetèrent. Cet avis étoit entière- 
i 3 Ncivem. ment faux. En effet, l'armée vida abfolu- 
jnent les tranchées , & parut en bataille 
dans la plaine pendant qu'on brûloit le 
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pont placé au-deffus de Sapiac. Plufieurs 
matériaux de ce pont échappèrent à l'in- 
cendie; ils furent la proie des Affiégés, 
qui eurent encore l'audace de pointer des 
canons à Montmirat fur l'armée , & de l'o- 
bliger à reculer. Le Roi quitta alors Mont- 
beton, & l'armée, qui refta fous les armes 
jufqua la nuit, difparutle lendemain, laif- I4Nov 
fant les plus triftes marques de fon reffen- 
timent par la deftruâion & l'incendie de 
toutes les maifons & châteaux des envi- 
rons ; celui de Montbeton ne fut pas 
égargné. 

Ainfî finit ce Siège, l'un des plus mé- 
morables de ce fiécle par fon iffue, après 
environ trois mois de tranchée ouverte. 
On ne s'arrêtera point à difcuter, ni à ap- 
précier les fautes du Connétable , & des 
autres Généraux du Roi. On fe bornerai 
remarquer que tout fût digne de louange 
dans l'intérieur de la ville , fi on ne 
confidére que ce qui a trait à la défenfe. 
Les plus fages précautions, les difpofitions 
les mieux entendues, la plus grande inné- 
pidité dans les dangers , la bravoure la plus 

Dd 3 
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mefurée dans les différens combats , l'union 
confiante des citoyens de tous les ordres 
qui parurent toujours animés du même ef- 
prit, mériteroient les éloges de tous les âges, 
fi le principe & les motifs n'en avoient pas 
été abfolument condamnables. Qu'il eft 
fâcheux que le fervke du Roi & la gloire de 
l'état n'en fuffent pas le mobile ! Ces Mon- 
talbanois auroient été des Héros; ils ne fu- 
rent que d'illuftres rebelles, malheureufe- 
ment trop célèbres. Tels font les fruits du 
fanatifme. Paré des livrées de la vertu, du 
devoir & du zèle, ce monftre fe préfente 
d'abord avec avantage; il féduit, il entraî- 
ne : Heureux ceux qui ont la vue aflez per- 
çante & le coup-d'œil aflez jufte pour dé- 
couvrir de bonne heure le fquelète hideux 
que cachent fes atours empruntés ! 

FIN. 
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Adhemard > dans lequel il ne prend que la qualité 
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de Vicomte , tonu III 9 p. 178. D'où vient cette 

différence? p. ijç. 

Adminiftration provinciale de la haute- Guien ne: 
Son établiflement , fon objet , & membres qui ia 
compofent, tom. III 9 p. 167 & fuiv. 

Agarnus, Evêque de Cahors, tom. /, p. 69. Son 
frère Aredius, Evêque de Rodez, guéri, dit- on , 
nïiraculeufement fur le tombeau de Saint Géri , ibid. 
Ses largefles abondantes , ibid. 

Agriculture. Société d'agriculture établie à Mon- 
tauban, tom. III ', p. 160. Ses aflemblées n'ont pas 
lieu, ibid. Prix fondé pour un mémoire relatif à 
l'agriculture, 161. Que doit-on penfer de ces for- 
tes de prix ? ibid. 

Albias, voyei Bias. 

Allemands, voyc\ Dallemands, 
« Albret ( Louis d' ) Cardinal , Evêque de Cahors, 
tom. I y p. 334, Sa mort, 339. 

Albufon, Poëte Provençal, tom. 7, p. 185. 

Alithius , Evêque de Cahors, tom. /, p. 39. 

Amadour ( Saint ) tom. I, p. 3 3 , vient en Quercî 9 
p. 34. Sa mort, ibid. Son corps eft trouvé,/?. 139. 
La ville de Roquamadour lui doit fon origine, 

35. 

Amboife ( George d' ) Evêque de Montauban, 
tom. J, p. 340. II abdique fon Evêché , p. 344. 

Ambroife ( Saint ) Evêque de Cahors > tom. I, 
p. 82. Il fè retire dans une caverne , ibid. On lui 
nomme un fuccefTeur, ibid. Il fort de fa retraite , ne 
veut point reprendre fon fiége,/>. 88. S'en va à 
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Rome , revient en France } fa mort , ibid. } 
Anonime ( 1' ) Evêque de Cahors , tom. I 7 p> 87. 
Antejac ( Pons d' ) Evêque de Cahors, tom. I r 

p. 200. 

Antgarius, Evêque de Cahors, tom. I 9 p. tou 
Araqui ( Flotard ; un des defeendans des anciens 
Comtes du Querci, tom. III , p. 17 S* 

Ardus ( le ehâteau de la Mothe d' ) pris & dé- 
truit par les Calviniftes, tom. II y p> 25* On y 
établit une manufa&ure de fayence, tome III » 
page 157. 

Arpajou (Guillaume d* ) Evêque de Cahors* 
10m. I 9 p. 275. Réduit le nombre des Chanoines , 
p. 279. Sa mort 5 " ibid. 

Aubuflbn ( Guichard d 1 ) Evêque de Cahors j 
tom. I 9 p. 300. Il abdique fon Evêché, ibid. 

Auflbnne , voyei d'Auflbnne. 

Autricus , Comte du Querci , tom. I, p* io$4 
Pépin confent un ade d'échange avec Antgarius, 
Evêque de Cahors, dans lequel Autricus eft qua* 
lifié de Comte, ibid. tom. II , p. VII y t Onu III > 
p. 264: 

Aveiron. Cette rivière n'eft navigable que depuis 
Négrepeliffe, encore n'eft-ce qu'en hiver, tom. III 9 
p. 173. Moyens d'en faire remonter plus loin la 
navigation & grands avantages qui ea réfulteroient* 
ibid. 

Aides ( la Cour des ) fa création , tom. II, p* 
lij. Services qu'elle rend à l'état, p. 3*5. Trans- 
férée à Montauban , 352. 
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Aymatus, Evêque de Cahors, tom. J, p. 97. 
Aimeri, premier Comte du Querci, tom. I y 

p. 98 $ tom. III y p. 259. 

Azemar ( Raimond d' ) Abbé de Saint Théodard , 

veut s'emparer de la Seigneurie de Montauban 5 

elt arrêté, meurt en prifbn, tom. I, p. 17s- 

B. 

t 

Balaguier ( Jean dç ) Evêque de Cahors , tom. III, 
p. 219. 

Baudouin rend Montferrand, 8c s'oblige à ne 
plus porter les armes contre Montfort , tom. 1 9 
p. 170. Se déclare contre Ton frère, & détruit la 
ville de Graves, p. 179. Eft trahi, fa mort tragi- 
que, p. 187. 

Barthelemi , Evêque de Cahors , tom. I, p. 2 1 $. 
Sécularife fon chapitre, ibid. Fait frapper de 2a 
monnoie 9 p. 210. Sa mort , p. 229. 

Beaulieu (hôpital de ) fa fondation , tom. 2, p* 
xiô. 

Beaulîeure ( Jean de) Sénéchal du Querci , tom. 
III, p. 127. 

Beinac détruit par les Croifcs, tom. I, p. 189. 

Bélier, tom. III j p. 157 & 209. 

Belloi ( Pierre; écrit contre la ligue, tom. H, 
p. 45. Eft mis en prifon, p. 46. Eft transféré à 
la baftille , p. 81. S'évade, eft fait Avocat généra! 
du Parlement de Touloufe, p. 82. Sa mort, ibid. 

Beraud, Miruftre , veut écrire en faveur des dix- 
mes ? tom. II y p. 65. Confondu par Duperron ? 
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'p. 77. Met le trouble dans Montauban , p. 101 : 
Cabale en faveur du Duc de Rohan, page 2.15; 
Excite une violente fédition,/>. 218. * 

Berchere ( Urbain le Goux de la ) Intendant de 
Montauban, tom. 111, p. 222. 

Berengarius Fernandus, tom. II, p. 386. 

Bernage ( Louis Bazile de ) Intendant de Mon- 
tauban, tom. III, p. 223. 

Bernard I, Evêque de Cahors, tom. l,p. 116: 

Bernard II , Evêque de Cahors , tom. III , pi 
218. 

Bertier ( Jean de ; fait Coadjuteur de l'Evêque 
de Montauban, tom. II, p. 310. Sa conduite en- 
vers les Protcftans,/?. 313. Emeute contre cet Evê- 
que, p. 314. Ses talens pour la chaire, p. 324. Fait 
le jardin de Vivêque , bâtit le Séminaire & le Pa- 
lais épifcopal , fa mort , tom. 111 , p. 8. 

Bertrand , Comte de Touloufe & du Querci ; 
tpm. I,p. 123. Eft chatte de fes Etats, & y ren- 
tre, p. 124. Il part pour la Terre fainte, p. 117. 

Bertrand ( Pierre de ) Evêque de Cahors , tome 
III, p. 219. 

Bias ( le ) cft pris d'aflaut par le Duc de Mayen- 
ne , tom. II, p. 148. On y bâtit un beau pont, 
tom. III, p. 123. 

Bobila, célèbre Quercinoifè, tom. I, p. 23. 

Boëtius, Evêque de Cahors, tom. I. p. 49. Il 
aflîfte à un concile tenu à Àgde , ibid. 

Boiflî ( Françoife de ) fonde à Cahors des Ecoles 
chrétiennes , tom. III , p. 82. 
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Bour/e commune des Marchands ou JuridicYioa 
confulaire, fa création , tom. III, p. 59. 

Boufquet ( Bernard du ; Cardinal , tome I, 
p. 282. 

Boutaric ( François de ) tom. III, p. 96. 
Braconier f Philippe ) célèbre Imprimeur , tom. 
p. 9. 

Breteuil ( Anne-François-Viâor le Tonnelier de ) 
Evêque de Montauban, tom. III , p. 135. 

Briconnet , défigné Intendant de Montauban , 
tom. III y p. 102. 

Bruniquel , fa fondation , fo/n. I, p. 60. Livré 
au Duc de [Mayenne, tom. II, p. 14$. Attaqué 
parVignaux Se délivré par Vendôme & Thémines, 
p. 165. 

Bruniquel fie Comte de) dixmes qui lui font 
données , tom. I , p. 2 3 2. 

- C. 

Cadurcum , nom donné aux voiles faits avec du 
lin du Querci, tom. I,p. 23. A des vafês de terre 
faits à Cahots , p. 30. 

Cahufac, tom* III, p. 116 &208. 

Calvet ( les frères ) reçoivent fecrétement les Sec- 
taires à Montauban & apoftafient, tom. II, p $$6. 
L'Abbé entre dans la conipiration de Touloufe, 
p. 413. Eft pendu,/*. 414. 

Canhiac, où eft le corps de Saint Namphaife, 
tom. I,p. 98. 

Capdenac , fon origine , tom. I,p.il, avoit des 

mines, 
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mines, p- 23. Pris par Montfort,/?. 189. Par les 
Vicomtes, tom. Il, p. 5. Soumis pour les troupes 
du Roi , p. 170. 

Capuan ( Saint ) Evêque de Cahors, tom. I, 
p. 46. 

Calprenede ( la ) tom. III j p. 211. 
Cahors. Son ancienneté, tom. I, p. 25. Eft dé- 
coré de Bains , d'un Amphithéâtre 8c d'un Temple 
bâti par les Romains , p. 29. Qui eft l'Auteur de 
ces Ouvrages , p. 30. Reçoit l'Evangile,/*. 31. Eft 
cruellement traité par Théodebert , p. 60. Sain 
Géri en rebâtit les murs , p. 68. Le Comte Ber- 
trand le donne à fa femme Héleine, p. 127. Des 
foldats de Cahors peuplent la ville de Pampelune , 
en Eipagne,/*. 129. Le Pape Calixte y vient, 5c 
confacre l'Autel de la Cathédrale, p. 129. Le Roi 
d'Angleterre s'en empare, 138. Le rend,/?. 144. 
L'Evêque s'en rend maître & en fait hommage à 
Montfort, p. 171. Ses portes font brûlées,/?. 191. 
Eft démembré du Comté du Querci , & fait un 
Comté particulier, p. 201. L'inquifition y eft éta- 
blie , p. 204. Eft donné au Roi en pariage par l'E- 
vêque Cornil, p. 240. Eft décoré d'une Univerfité , 
p, 270. Le Prince de Galles y vient & le maltraite, 
p. 289. Chafle les Anglois , p. 294. Eft aflïégé , 
p» 301. Le Duc d'Anjou y arrive 8t confirme fes 
privilèges , p. 309. On y maffacre les Seâaires , 
p. 402. Eft menacé par Duras , p. 418. Eft furpris 
par le Roi de Navarre, p. 31. On s'y bat pendant 
plufieurs jours, p. 33. Se déclare pour les Ligueurs f 
Tome III. Ee 
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p. 59. Lts Etats y font aflemblés par Thémine^ J 
p. ïz8. Perd fon univcrfité, tom. III > p. 110. Et 
une partie de fon privilège pour le commerce de 
fes vins 9 p. 1 iz. On y battoit monnoie , p. 41 3. On 
y établit un Collège à la place de celui des Jéfui- 
tes,/?. 143. 

Cardaillac ( Guillaume de) Evêque de Cahors, 
tom. I) p. 160. S'empare du Comté de Cahors Se 
en fait hommage à Montfort , p. 171. En rend un 
fécond au Roi, p. 173. Gagne.-la bataille de Ca£ 
telnaudary p. 177. S'empare de TUfech & du 
Puy,/*. 199. Etablit de corps Religieux à Cahors, 
ibid. rend un troifièce hommage à Saint Louis, 
p. 201. Sa mort,/?. 105. 

Cardaillac ( Guillaume de ) Evêque de Monrau* 
ban , tom. I , p. 160. Ses difcuflîons avec le Cha- 
pitre & les Confuls , ibii. 

Cardaillac ( Berttand de ) Evêque de Cahors, 
tom. Ij p. 26*8. Chafle de fon litige par les An* 
glois,^. 285. Il reprend fes fondions,/?. i$6. 

Cardaillac ( Guillaume de ) Evêque, tom. I , 
p. 277. 

Cardaillac ( Bertrand de ) Evêque de Montauban , 
tom. I, p. 278. 

Cardaillac ( Jean de) Evêque, tom. I,p. 295, 

Cardaillac ( Raimond de ) Sénéchal du Querci , 
•tom. III, p. 130. 

Cardaillac ( Jacques-Philibert de) Sénéchal da 
Querci, tom. 111. p. 230. 

Carilaillaç ( François de ) Evêque de CaZiors ,. 
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fa mort, tome I y page 319. 

Carennac (l'Abbaye de) fa fondation, tom. /, 
p. 117. 

Carret ( Charles-Dominique de ) Evêque de Ca- 
hors , tom. I , p. 355. Sa mort , ibid. 

Carrêt ( Louis de ) Evêque de Cahors , & fa 
mort, tom. I, p. 356. 

Carrêt (Aloys dej Evêque de Cahors, tom.I. 
P* 356. Sa mort, ibid. 

Carret (Paul de) Evêque de Cahors, tom. /, 
p. 36 t. 

Caftelnau de Bretenous , les Etats du Querci s'y 
aiTemblent, tom. /, p. 329. 

Caftelnau de Vaux, ruiné par les Croifles , tom. /, 
p. 189. Les Etats du Querci s'y tiennent, tom. II 9 
p. 74. 

Caftelnau ( Bec de ) Evêque de Cahots , tom. I, 
p. 287, Sa mort, 318. 

Caftelnau ( Jean de ) Evêque de Cahors, tom. I 9 
p. 1x6. Aflemble à fes dépens les Etats du.Querci 
à Caftelnau de Bretenous , page 327. Sa mort, 
P- 33* 

Caftelnau de Grammond ( Guillaume) Cardi- 
nal, tom. /,/>. 353. 

Cathala-Coture f Antoine) tom. III. p. 81 # 
103. 

Cathédrale ( l'églife ) de Montauban finie & dé- 
diée, tom. III. p. 101. Defcription de cette églife- 
p. 100. 

Catus ( Prîeqré de ) tom. /, p. 128. 

Ee z 
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Cauflade rançonnée par les Croifes , tom. I y 
p. 163. Eft confifqueé par les Inquifiteurs, p. io6. 
Prife par Duras , p . 419. Par les Vicomtes , tom. Il , 
/7. 4. AiTïégée par Villars , 6. Ravitaillée & mife 
en état de défenfe par le Comte d'Orval , p. 147- 
Se rend au Duc de Mayenne , p. 149* Les P'ûtef- 
tans s'en emparent ,/>. 258. Le Duc d'Epernon la 
tâte & fe retire, p. 160. Rentre dans Tobéiflance, 
p. 295. Grande révolte dans fes environs , tom. III, 
p. 119. 

Caylus, fa fondation , tom. I , p. 17*- Eft P ris 
par Montfort , ibii. Le Comte de Touloufe fe re- 
couvre, p. 178. Revient au pouvoir de Montfort , 
p. 182. Duras s'en empare, 417. Eft repris par les 
Catholiques & le Roi y loge pendant le fiége de 
Saint Antonin, tom. II ,p. 175- 

Cayrac. Les Proteftans s'en étant emparés , TE- 
vèque en transféra le Chapitre à Caftelnau de Mont- 
. ratier , Se cependant recouvre la place , tom. II , 
p. 12. Eft repris & rafé par Turenne, p. 14. 

Ceré C Saint ) fon origine , tom. I , p. 89. 

Chalais ( Pierre de ) Evêque de Montauban , 
tom. I,p. 286. Reçoit l'hommage de la Dame de 
Breflbls, p. 187. 

Château-neuf ( Pierre de ) Evêqùe > tome I , page 

*77- 

Charton de la Terrière , Intendant ^ établit la 
Cours des Aides à Cahors, tom. il, p. 3 1 7* 
Chemins ferrés, conftruits par les Romains • 

tom. I , p . 27. 
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Chemins ( grands ) dans le Qucrci , tQm. 1U , 
p. 84 & 108. Leur utilité , p. 88 , 107 Êr 122. 

Cheylus C Jofeph-Dominique de ) Eveque de Ca- 
hors, tom. III , /7. 150. 

Coiffe ( la Sainte ) précieufe relique, tom. /, 
p. 97. Perdue au Sac de Cahors & recouvrée, 
/o/n. // , p. 3 5. 

Colbert ( Michel ) Eveque de Montauban , 
tom. III , />. 8. Fait bâtir la maifon des filles de 
J Enfant Jéfus , connue fous le nom des Dames- 
Noires , p. 20. Et l'hôpital général , p. 21. 

Collèges de Cahors & de Montauban rétablis, 
tom. III, p. 143. Vices de renfeignement dans les 
Collèges , ibid. Moyens d y remédier , p. 146. 

Combat d'Oifeaux fur le Tefcou , tom.I , p. 96. 

Comiac pris par le Duc de Mayenne , tom. //, 
p. 48. 

Commerce , le commerce n'eft point un obltaclc 
au progrès des lettres , tom. M, p. 66 fir 145. Liberté 
du commerce , p. 11 2. 

Compoix terrier, tom. II, p. 361. 

Compoix cabalifte & induftriel , p. 362. 

Comtes du Querci , tom. I II , p. 2 14 fir fuiy. 
Refte-t-il des defeendans des anciens Comtes ? 
p. 271 & fuiv. 

Comores ( le château de ) tom. l,p. 155. 

Concos (Jacques de ) Evêque, tom. I, p. 177. 

Cornil ( Raimond de ) Evêque de Cahors , tom. I , 
p* 234. Met le Roi en pariage du Comté de Ca- 
hors , p. 240. 

Ee 3 
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Coras , tom. I , p. 452. 

Corvées ( établifTement des ) funeftes à l'agricul- 
ture, tom. III, p. 107. 
Cos , tom. I , p. 17. 

Cottines ( Pierre de) Evêque [de Montauban, 
tom. II,/?. 150. Sa mort , 157. 

Cruflbl ( Antoine de ) Sénéchal du Querci , tom. I, 
p. 370. 

D. 

D'Allemands ( Antoine ) Evêque de Cahors , 
tom. I, p. 339. Il fonde le Collège de Saint Mi- 
chel , ibid. 

D'Allemands (Antoine II) Evêque de Cahors, 
tom.l,p. 339. 

D'Auflbnne ( Jacques de Buiffon ) Premier Pré- 
iident de la Cour des Aides , tom. II , p. 311. Lève 
des troupes à fes dépens pour le fervice du Roi , 
p. 3x8. Eft fait Gourverneur du Querci , ÔC lève en- 
core des troupes à fes dépens ôc de là Cour des 
Aides, p. 333, Contient le Querci, afliége Lau- 
2erte Ôc la prend d'aflaut , p. 338. Eft fait Concil- 
ier d'Etat, p. 344. obtient la furvivance de fa place 
pour fon fils , p. 349. fe change à Montauban , & 
y fait de grands biens, tom. III , p. 1 fir fuiy. Sa 
mort , p. 7. 

D'Auffonne ( François Bernard de Buiftbn ) fils 
du précédent Premier Préfident de la Cour des 
Aides , tom. III , p. 7. Se couvre de gloire Ion 
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de la converfion des Calviniftes, p. 28. Sa mort, 
• 41. 

Dariat bleffé & fait prifonnicr à Courbarrieu , 
fa mort, tom. l\ t p. 144. 
Dartis ( Jean ) tom. II, p. 334. 
Debar ( Raimond ) Evêque de Montauban , 

tom. l>p. 323. 

Défrichemens. Inconvéniens des défrichemens 
trop illimités, tom. III, p. 140 & 165. 

Dàjean ( Pierre ) Evêque , tom. I , p. 278. 

Déjean ( Gaucelin ) Evêque , tom. I , p. 178. 

Déjean ( Gilbert ) Evêque , tom. I , p. 278. 

Deibrun ( Pierre ) tom. II , p. 367. 

Dcodatus , Evêque de Cahors , tom. I , p. 1 16. 
Fonde l'Abbaye de Carennaç 9 p.ii 7- Sa mort , p. 
118. 

Defprès ( Pierre ) Cardinal , tom. I , p. 161. 

Defprès de Montpezat ( han ) Evêque de Mon- 
tauban, tom. I, p. 360. 

Defprès de Lettes de Montpezat ( Antoine ) 
Maréchal de France, tom. I,>. 371. 

Defprès (Jacques) Evêque de Montauban, laifle 
parfon abfence introduire Théréfie, tom.l 7 p. 396. 
Lève des troupes pour fa défenfe, p. 412. Eft -fur- 
pris dans un embufeade , & tué , tom. II , p. 60. 

Dévia ( Jacques ) Cardinal , tom. I , p. 254. 

Dévia ( Arnaud ) Cardinal , tom. I , p. 25+ 
, Didier , voyt\ Saint Géri. 

Divona , nom ancien de la ville de Cahors & 
fon ethnologie , totru I , p. 2 5. 

EC4 
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Doats Allemands, Sénéchal du Querci, tom. I, 
p. 116' 

Dôme détruit par les Croffés , tom. I , p. 189. 
Dominici ( Marc- Antoine ) tom. II, p. 318. 
Doriolle ( Jean ) Evêque de Montaubao , tom. I, 
/>. 344. 

Dormunda , célèbre Quercinoife, tom.l , 220. 

DoiTa , voyei Jean XXII. 

Doucin (Guillaume) Evêque, tom. l,p. 169* 

Dragonade ( la ) fes excès envers les Proteftans , 
tom. lll y p. 24 & fui y. 

Dubois ( Nicolas ) Intendant de Montauban, 
tom. III , page 17, Sa conduite modérée envers les 
Proteftans, p. 27. 

Dubois ç Samuel ; célèbre Imprimeur , tom. 111 > 

page 9 . 

Duboulquct ? Intendant de Montauban , tom. II, 
p. 115. 

Duboufquet ( Bernard ) Cardinal , voyei Bouf- 
quet.. 

Duguefclin ( Bertrand- Jean-Baptifte-Réné ) Evê- 
que de Cahors , tonu III , p. ici & 149. 

Dupui ( Bertrand ) Evêque de Montauban , 
tom. I, p. 258, 

Dupui ( Jean ) Evêque de Cahors , tome 1 , 
page 326. 

Dupui , premier Conful de Montauban , féconde 
Jes projets de Rohan, tom. U,p. 133. Fait les 
difpoutions pour foutenir le ilége, p. 135. Eft en- 
voyé à Montpellier,/*, 191. Cabale à Montauba* 
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pour Rohan, p. 215. Sort le Duc d'embarras, 8C 
lui ouvre le chemin à la paix, p. 234. Eft rétabli 
dans fa charge, p. 283. 

Duras ( le Duc de ) Commandant à Montauban, 
s'y fait aimer, tom. III,/?. 88. Le quitte,/?. 97. 

Duravel afliégé par les Anglois , tom. I, p. 305. 
Eft délivré, p. 306. 

Durban ( générofité de ) tom. II , p. zi6. 

Durfort , Sieur de Boiflîères, figne un traité, 
tom. I,/?. 325. Seigneurs de Durfort, Chevaliers 
Abbés de MoifTac , tom. III , p. 288. 

Duroc pris par le Duc de Mayenne, tom. II, 
p. 48. 

E. 

Ebrard de Saint Sulpice ( Antoine ) Evêque de 
Cahors, tom. II, p. 24. Va à Rome , p. 37. En 
revient lors de la prife de Cahors, y rentre , fe 
couvre de gloire pendant la pefte , va à la Cour & 
eft admis au Confeil, p. 38 & fuiv. Revient dans 
fon diocèfe après les Etats de Blois, & trouve 
Cahors décidé pour la ligue, il fe retire à la cam- 
pagne,/?. 59. Retourne à Cahors , aflifte à une a£ 
fèmblée des Grands de l'Etat , tenue à Rouen , 
/?. 83. Sa mort,/?. 89. 

Ebrard de Saint Sulpice ( Bertrand ) Sénéchal du 
Querci , fournit de grofles fommes à fon frère , 
tom. II , p. 39. Eft tué à Courras . p. 54. 

Ecoles chrétiennes ( Frères des ) établis à Mon- 
tauban, tom* UI,/?. 134 6 143. A Cahors,/?*. 150» 



Table 

Ces établiffemens font*ils nuifibles ? page 1 3 5; 

Ecrivains ( Catalogue des ) du Querci , tom. III, 
p. 188. 

Eleftion ( Bureaux d* ) établis dans le Querci , 
torn. H,/>. 204, 2.39 fir 301. 

Efpanhiac ( le Monaftère de ) fa fondation , 
tom. I, p, 241. » 

Efparbès ( ie Comte d* ) tom. III , p* 155. 

Efperie ( Sainte ) Vierge Quercinoife, tome I, 

pig€ 88. 

Etampes ( Guillaume de ) Evêque de Montauban , 
(o/nc-JH, 220. 
Etapes & logement dès troupes , tome II, 

Etats du Querci, ne s'aflemblent plus, tom. II, 
jj. 306. Leur origine, tom. III , p. 244. Où s'affem- 
bloient-ils & à quelles époques ? ibid. 

Etienne I , Evêque de Cabors , tom. I , p. 102. 
. Etienne II , Evêque dé Cahors , tom. I , p. 125. 

Etienne III , Evêque de Cahôrs , tom. Ul 9 p. 2/7. 

Eufebe , Evêque de Cahors , tom. I , p. 64. 

Evêques ( Table chronologique des ) de Cahors, 
tome III, p. 217. 

Evêques ( Table chronologique des ) de Mon-, 
tauban, tomcIU,p. 220. 

F. 

- 

Faideau de Brou ( Denis ) Intendant de Mon-: 
tauban , tome III > p* m. • 
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Farinier ( Guillaume ) Cardinal , tome 1 , p. 27s» 
Farnefe , ( Alexandre ) Evêquc de Cahots, tom. I, 

p. 391. Abdique , p. 392. 

Fénélon ( Salignac Lamothe de ) tom. III, p. 11 

& 213. 

Feyditi ( Gérard ) Evêque de Montauban , tom. I* 
p. 313. 

Fieux ( hôpital de ) fa fondation , tom. I 9 p. nj. 

Figeac ( l'Abbaye de) fa Fondation , tom. I»p. 95» 
Eft réparée par Charlemagne , p. 95. 

Figeac , fon origine , /o/7z. I , />. Montfort y 
tiens les Etats du pays , p. 189. Eft pris & faccagé 
par les Proteftans , qui y bâthTent une citadelle, 
tom. Il y p. u* Eft fournis par les troupes du Roi, 
f o/n. II , p. 170. 

Finances ( Bureau des ) établi à Montauban * 
tom. II , p. 306. 

Fleur ( la fœur ) tom. I , p. 227. 

Florentius , Evêque de Cahors , tom. I, p. 241, 

Flotard , Vicomte de Cahors, tom* l^p. m , 
& tom. III, t p. 272. 

Fons pris par les Anglois , tom. I , p. 307. 

Fontenai, Intendant de Montauban, tom. II, 

Foucault ( Nicolas- Jofeph ) Intendant de Mom- 
tauban, tom. III, p. o_. Son goût pour les lettres, 
ifeV/. Sa modération , p. ix* Fait planter le cours , 
pag. 14, 

Foulé , Intendant de Montauban , tome VL , page 
314. 
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Fouilhac ( Raimond- Antoine de ) tom. III, p. 

12. & 197» 

Foulques , Evêque de Cahors , tom. iH f p. ni. 

G. 

Gâliotte , voyei Genouillac. 
Gdgnac , forcé par les Anglois , tom. I 9 p. 307. 
Par Mayenne , tom. II , p. 48* 
Ganai ( Germain de ) Evéque de Cahors , tom. I* 

P- 353- 

GarriiTolles ( Antoine ) tom. U,p. 3*9>& tom. 

III , p. 194» 

Gausbert ( Saint ) Evêque de Cahors , tom. I ; 
p. 109. Sa mort, 115. 

Gausbert, Chevalier , Abbé de l'Abbaye de Moif- 
fec, tom. l,p. 114. A-t-il été le feul Chevalier 
Abbé de cette Abbaye ? tom. III , p. 2.87. 

Genouillac ( Gailiot de } Maître de rartillerie , 
tom. L p. 343 . 

Genouillac ( Gailiot de ) un des preux de Char- 
les VIII, tom. I , p. 343. Se fait honneur dans des 
joutes , p. 344. Eft fait Chambellan , p. 348. Ca- 
pitaine de Gendarmes, p. 352. Maître de l'artille- 
rie 354- Se dillingue à Marignan,/?. 358. EU 
nommé Sénéchal du Querci , ihid. Eft fait prifon- 
nier à Pavie , p. 3^3. Devient grand Ecuyer de 
France, ibid. Cède fa charge de Sénéchal à fon 
fils d'Acier, ibid. Eft bleffé au fiége de Peyriniac, 
p. 368, Quitte le fervice 8c cède encore fa charge 
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de Maicre de l'artillerie à fon fils , p. $69. Ce fils 
tfl tué à CérifoJjes , p. 370» Pour le confoier le Roi 
lui donne le Gouvernement du Languedoc fibid. 
Il meurt de douleur, ibid. 

Genouillac ( Galiotte de Gourdon de ) fameufe 
Réformatrice , tom. II , p. 119. 

Génulphe ( Saint ) premier Evêque de Cahors , 
tom. l 9 p. $6, tonu III 9 p. zgg. Quel a été fon fue- 
cefleur ? p. 256. 

Geoffroi , Evêque de Cahors , tom. l 9 p. 11g. 

Géraldi (Hugues) Evêque de Cahors, tom. I, 
p. 145. Ses excès , page 347. Sa mort violente 7 
p. 248» 

Geraud I , Evêque de Cahors, tom. I, p. 106. 

Geraud H , Evêque de Cahors , tom. I, p 119» 

Geraud III , Evêque de Cahors , tom. l>p*jiS* 
Sa mon, p. ni. 

Geraud Heâor-IV, Evêque de Cahors, tom. 1^ 
p. 13 9. Reçoit l'hommage du Vicomte de Turçnne, 
p. iso. Sa mort, p. 153. 

Geraud V, Evêque de Cahors, tom. L, p. zoç. 

Géri , ( Saint ) Evêque de Cahors , tonu I , p. 6â. 
Sa conduite , p. 6L Sa mort , 69. 

Ginibral va au fecours de Villemur, tom. II s 

pzg* 71. . 
r Gisbert ( Jean ) tom. III , p. 6$ & 101. 

Gisbert ( Blaife ) tom . III , p. 94 & 10g. 

Godefroi , Comte du Querci , tom. I , p* loi* 

Goflelin Déjean, Cardinal , tom. L, p. 177* 

Gqudon (le château) alKégô par Viilars, & fe: 
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couru par Thémines , tom. II , p. '76: 

Gourdon , fon origine , tom. I , p. 1 19. Le Pape 
Caliw y vient, tom. I,/>. 119, pris par Duras, 
p. 418. 

Gourdon ( Bertrand de ) bleflc à mort le Roi 
d'Angleterre, tom. l,page 153. Eft écorçhé vif, 
p. 158. 

Gourdon de Genotûllac , ( Jean Ricard de ) 
tom. I , p. 343. 

Gourdon de Genouillac ( Louis de ) tom. II y 
p. nu 

Gourdon ( le Vicomte de ) combat vaillamment 
à la furprife de Cahors, tom. U , p. 32* 

Gourgue ( Alexis- François de ) Intendant de 
Montauban, tom. III, p. 129. Sa conduite lors du 
débordement du Tarn , p. 15 1. 

Guefclin ( Bertrand Jeaii-Baptifte-René du ) Eyê- 
que de Cahors , tom. TU, p. 101. Sa mort 6c fes 
nombreux établiflemens , p. 149. 

Guillaume I , Evêque de Cahws, tom. I , page 
104. 

Guillaume II , Evêque de Cphors , tome I , 
pag. 128. 

Guillaume III , Evêque de Cahors , tome III : 
p. 218. 

Guillaume m, Comte de Touloufe 8c du Querti, 
tçrru I,/fc ri& 

Guillaume IV, Comte de Touloufe & du Querci, 
fom.I,p. 128. 

GuUbume IV , Evêque de Cahors, tom. I ,/m 59* 
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Reçoit Thommage de Pierre de Saint Germain , 
ibid. Sa mort, p. 160. 
Guifcard < George de ) tom. III , p. 44. 

H. 

Habert ( Pierre d* ) jEvêque de Cahors , tom. II , 
p. 139. Garantit fon peuple de la pefte , 8c em- 
bellit le château de Mercùés , p. 249 fir 250. Sa 
mort,/?. 310. • 

Hauteferre ( Antoine-Dadine de) tom: III, p. 
17 & 198* t 

Hauteferre (François de)fom. III, p. 18 fir 
zoo. 

Herbigni ( Henri«Lambert d* ) Intendant de Mpn- 
tauban , fevorife le commerce , tom. III , p. 46. 

Herouville ( le Comte d y ) Commandant en chef 
de la Guienne, tom. III, p. 121. 

Hifpalia , ville qu'on prétend avoir exifté du 
temps des Romains , près du village de Cos , tonu I , 

Houflaye ( Félix le Pelletier de la ) Intendant de 
Montaubas favorife le C tome III ■ 



Impofitions , comment fe font dam le Querci , 
€om. II, p. 363. 

Inquifition établie dans le Querci , tom. î, 
psg* 2.04, 
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Intendance établie à Montauban J tom. U,pag. 
$06. Eft démembrée , tom. III > p. y 6. 

Izarn de Grezes. L'agriculture lui doit beau- 
coup, tom. lllypagc 115. 

J. 

Jean XXII, tom. I , p. 248. Elève plufieurs Quer- 
cinois au Cardinalat , p. 253. Erige plufieurs Ab- 
bayes enEvêché, />. 258. Fonde les Chartreux à 
Cahors, p. 268. L'Univerfîté,/?. 270. Sa mort,/?. 272. 

Jean , Evêque de Cahors , fa mort , tome I j 
p. 287. 

Joannies ( las ) tom. I, p. 189. 

Jourdan ( Raimond ) fameux Poëte Provençal , 
tom. I, p. 143. Sa paillon pour Mabile de Rien, 
ibid. Il fe fait Religieux, ibid. 



Labarrière ( Jean de ) Réformateur de Feuil* 
lam , tom. II , p. 50. 

Labroa ( Guillaume de ) Evêquô de Cahor» > 
tom. I , p. 248 , tom. III , p. 189. 

Lacoré ( Charles-André de ; Intendant de Mon- 
tauban, tom. I, p. 116. Fait bâtir une falle de 
Speâacle, ibid. 

Lacofte f Jean de ) tom. II, p. 156, tom. III; 
p. 192. 

Lafrançaife, fa fondation , tom. I, p. 16$. Pris 
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fie pillé , tome JI , page 49. 
Lagalaiuere ( Antoine Chaumont de ) Intendant 

de Montauban, tom. M, p. 124. Fait élargir lé 

pont j ibid* 

Lagarde ( Piètre de ) tom. I , p. 377» 
Lagaroufte (Antoine Lauricefques de) tom, lit* 

p. 62. 

Lagier ( Bertrand ) Cardinal , tom. I , p. 3 1 1. 
Lantoir, ancien Monaftère fondé par Charlemâ- 
gne , dont il ne refte plus de vertiges , tom. I * 

/>• 95- 

Landerofe. Fontaine curieufè récemment décou- 
verte à Larderofe, près Moiflae , tom. III, />. 198, 

Laroche de Fontenilles ( Bernard de*) Evêqné 
de Montauban , tom. I > p. 3 20V Sa mort , 331. 

Laroque, Archite&e, fo/zi. III, p. 100* 

La Sarladie. L'héritière de la maifon de Cahors^ 
qu'on croit defeendre des Vicomtes de Cahors j en- 
tre dans ia maifon de La Sarladie , tom. III 274* 

Latour ( Bertrand de ) Cardinal , tom. I , pags 
262. 

Laugeois ( Jean-Baptifte-Louis ) Intendant dé 
Montauban j fo/n. III , p. 76; 

Lauzerte j fa fondation , ft>/7?. I $ /?. 209. Surpris 
par les Paftoureaux , />. 265. Pris d'aflaur par Du- 
ras, & faccagé,/?. 417» Soumis par les troupes 
du Roi, tom. II, p. 170. 

Lavaur ( Guillaume de ) tom. IÎÎ, />. 91 & ±04* 

Lefranc de Caix , Premier Préfident de la Co^r 
des Aides , fo/n. III, p. 4*- Sa mort, p. 78. 
To/tn ///« Ff 
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Lefranc ( l'Abbé Louis ) Premier Préfïdent de la 
Cour des Aides , tom. III,/?. 79. Sa mort,/?. 109. 

Lefranc de Pompignan ( Jean Jacques ) Avocat 
général de la Cour des Aides , forme une Acadé- 
mie à Montauban , tom. III , p. 103. Eft nommé 
Premier Préfidcnt de la Cour des Aides , tom. Ill , 
p. 109. Quitte fa glace, p. 124. Sa morr, p. 174. 

Legendre ( Gafpard François •) Intendant de 
Montauban , tom. III , p. 50 & fuiv. Il faiL démem- 
brer Tlntendance , p. 76. 

Lejai ( Guillaume ) Evêque de Cahors , tom. III , 

P* 15- 

Leimé ( le Monaftère de ) tom. I , p. 95. Pré- 
tend que Charlemagne eft fon Fondateur , ibid. 
Leioux , voyt\ Roux. 

Lefcalopier ( Gafpard-Céfar Charles ) Intendant 
de Montauban, tom. III, p. 102. II ouvre un grand 
chemin pour la communication du Rouergue & du 
Querci, p. 108. Fait planter des pépinières de mû- 
riers , p. 114. Etablit une filerie de foie , p. 115. 
Autres ouvrages publics dont le Querci lui eft re- 
devable , ôc grands avantages qui en ont réfulté , 
/?. 121 & 123. 

Lettes ( Jeau de ) Evêque du Montauban , tom. I, 
p. 389. Sa vie, p. 390. Apoftalie ôc s'enfuit, ibid. 

Lieune ( le Monaftère de la ) fes prétentions , 
tom. I, p. 95. 

Lieuroux, ( Nôtre- Dame de ) tom. I , p. 172. 
Belle fontaine auprès , ibid. 
Licutenans des Sénéchaux ne doivent pas être 
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tônfondus avec les Vice- gérens, tome m, page 
217. 1 

Liflac ( le Monaftère de ) fa fondation , tom. I , 
p. 138. 

Lolmie ( le château de ) détruit par les Croifés, 
tom, I, p. 189. 

Lofières , (.le Monaftère de ) fa fondation, tom. 1, 
p. 232. 

Lofières ( Guinot de ) Sénéchal du Qucci , tom. I , 
page 348. 

Lofières Thémines, Sénéchal du Querci, /om.U, 
/*. 61. Fait les premières approches au fiége de 
Montauban, bX eft tué, p. 152. 

nges ( Emmanuel Galiot de ) Sénéchal du 
Querci, tom. ill, p. 234. 

Loftanges ( Emmanuel II ; Sénéchal du Querci , 
tom* AU, p. 234. 

Loftanges ( Henri ) Sénéchal du Querci , tom. III, 
p. 234. 

Loftanges ( Louis I ) Sénéchal du Querci , tom. IU, 
p. 234. 

Loftanges ( Louis U de ) Sénéchal du Querci , 
tom. III,/?. 234. 

Lot ( débordement du ) tom. III , p. 160. 

Loubéjac ( le Baron de ) a la tête tranchée à 
Cahors , aceufé d'avoir voulu s'emparer de cette 
ville par intelligence, tom. II, p. 19. 

Lufech ( Antoine de ) Eyêque de Cahors , tom. I, 
p. 348. Sa mort,/?. 353. 

Luterius x Général Quercinois , vaincu par C'a- 

Ff 2 



I 



Thie 

wnius, tant. I,. p. 13. Livré aux Romains après la 
prife d'Uxellodunum , & mis à mort, p. 16. 

Luzerne ( Henri de Briqueville de la ) Evêque de 
Cahors , tom. III , p. 44 fir 101. 

M. 

Machaut, Intendant de Montauban, tom. III 9 

p. Zlli 

Mainard ( Geraud) tom. II , p. 78, tome III, 
p. 191. 

Malartic de Monrricoux ( Amable-Louts- André 
de ) Premier Prélident de la Cour des Aides , tom» 
III ^ p. 

Marcel ( le fort de Saint ) emporté par Montforr, 
tom.I,p. 171. Repris par le Comte de Touloule, 
p. 178. Aïïiégé par les Croifés qui font forcés de 
l'abandonner, p. 181. Abfolument détruit , ibid. 

Manufa&ure à Montauban , tom. III , p. 69 & 
70. A Cahors , p. 170. 

Marcel ( l'Abbaye de Saint ) ïà fondation, tom. I 9 
p. 140. 

Marcillac ( 1* Abbaye de ) fa fondation , tom. /, 
p. %6. Eft réparée par Charlemagne , p. 95. 

Marcillac , fon origine , tom. I, p. 26. Belle 
grotte ou cave gôutière auprès , ibid. 
• Ma rguerie ( la ) Intendant de Montauban , tom: 
II, p. 306. ' .■*•.'. 

Marot ( Clément ) tom. I, p. 377. 

Marfis ( Raimond de) tom. I. p. 431. 

Martel , fa fondation , tome I, p. 78. 
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Martel ( André ) Miniftre proteftanr, torru III , 
/. 36. Sa conduite généreufe , ibid. Ses ouvrages , 
p. 201. 

Maflip ( le brave ) tom. JIT, />. 115. 

Maflip .( Jean-Baptifte ) frère du précédent ^ 
tom. III y p. 111. 

Mathieu , Poëte Provençal , tom. J, p. 185. 

Maurice ( le bourg de Saint ) pris & brûlé par 
les Proteftans , tom* I , page 431. Garnifon du 
fort taillée en pièces , tom. II, p. 200. 

Maurice, Evêque de Cahors, tom. I,p. 60. Son 
corps confervé. à Mezela , village du Querci , 
p. 6r. 

Maximus , Evêque de Cahors , tom. I, p. 57. 
Mcillan , Intendant de Montauban , tom. III \ 
p. 222» 

Mercués afliégé & pris par Duras, tom. i, 
P- 4*4- 

Mefplede ( Louis ) tom. II , p. 367, tom. III, 
p* 196. 

Meulan d*Ablois ( Pierre-Charles ) Intendant dé 
Montauban, tom. III, p. 172. 

Mezels , on y voit le corps de Saint Maurice , 
êom.I, p. 61. 

Minot ( Commerce des farines de ) tom. III, 
p. 140. Inconvéniens à craindre pour ce commerce, 
p. 141. 

Moiflâc (l'Abbaye de) ia fondation, tom. I , 
p. 54. Chevaliers Abbés de cette Abbaye , tom. III, 
p. 189. 
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Moiflac , fon origine & fon commerce , tom. /, 
p. 54. Le Roi d'Angleterre s'en empare, p. 138. 
Eft rendu , p. 144. Enlevé encore par les Anglois, 
p. 149. Afliégé & pris parMontfort, p. 182. Ren- 
tre dans l'obéiffance, p. 188; Recouvré par Rai- 
mond le jeune , p. 200. Eft démantelé , ibid. L ! In- 
quifition y eft établie , p. 104. Pris par les Anglois , 
p. 305. Repris , />. 310. Pris par le Duc d'Eper- 
non fur les Ligueurs , p. 70. Louis XIII s'y rend , 
tom. II, />. 151. Il y revient,/?. 170. On y conf- 
truit une éclufe, tomAU^ p. 113. 

Montaudier ( Jean de ) tom. III y p. 91 & 2044 

Moncuq. Raimond lui donne le privilège de 
franc-alleu , tom. I, 160. t'ft pris par Mont- 
fort, p. 182. Eft démantelé , p. 200. Tient pour 
les Anglois, & eft puni, /7. 302. Eft fournis par 
les troupes du Roi , tom. U, /?. 170. 

Montfaves ( Bertrand de ) Cardinal , tom. I pag. 

Montaigu ( Sicard de ) Evêque de Cahors, tom. 
I, p. 241. Sa mort, ibid. 

Montalambcrt ( Jean de ) Evêque de Montau- 
ban, tom. I , p. 339. 

Montauban , fa fondation, 132. Eft fidelle au 
Comte de Touloufe, p. 175. Eft livré à Mont- 
fort , p. 187. Secoue le joug d'Amauri, & eft 
donné en fief au Comte de Foix, p. 195, Eft réuni 
de nouveau au comté de Touloufe , p. 200. Eft 
donné aux Anglois par le traité de Brétigni , pag. 
z8o. Les chalTe 7 p. 230. Eft fidelle à Charles,/?. 23 5. 
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Ce Prince y vient & y pjfte l'hiver, page 240* 
L'hérélie s'y introduit , p. 396. Les Seâaires s'em- 
parent des églifes , p. 402. Châtient tous les C» 
tholiques , p. 404. Eft afllégé par Monluc, p. 414. 
Second fiége par Burie, /?. 412. Veut s'ériger en 
république, p. 426. Se fortifie,/?. 427. Troifitme 
fiége,/?. 418. Le Roi y vient, p, 437 N'-eft point 
enveloppé dans le mairacre de la Saint Barthe- 
lemi,/*. 455. Verlhac, élu Gouverneur, en aug- 
mente les fortifications, tom. H,/*. 6. Chouppes 
& le Vicomte de Turenne viennent à fon fecours, 
p. 13. Grande aflemblée des Proteftans où aflîfbnt; 
le Roi & la Reine de Navarre, p. 25, Autre af- 
lèmblée fuivie d une troifième , page 44. Duplefîîs 
Mornai fait fortifier les faubourgs , p. 47. On y 
établit un Collège fous le nom d'Académie , p. 84. 
Troubles domeftiques , p. 86". Le Clergé y eft en 
danger, p. 87. Le Prince de Condé y vient ÔC mor- 
tifie les Miniftres , /?. 104. Le Viguier eft réuni au 
Sénéchal,/;. 105. Grand incendie,/?. 106. Réfifte 
au Duc de Rohan^pagc 113. S'y \ivie, page 114. 
Grande allemblée des Proteftans, p. 122. Fait des 
préparatifs de Guerre, p. 131. Craint le fiége, le 
Duc de Rohan le raflure, & en augmente les dé- 
foules, p. 134. Le Marquis de Laforce y arrive 
avec Ces fils , p. 140. Difpofîtions pour foutenir le 
iiége , p. 1 49. Eft invefti , p. 1 5 1 . Le fiége eft levé , 
p. 1 54. Une maladie épidémique fait de grands ra- 
vages , p. i6&. Se prépare à foutenir un nouveau 
fiége , ibid. Le Maréchal fait le dégât aux envi- 
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\Qns 9 page 190. La paix y eft publiée, page 205, 

Liifignaq cabalç pour le faire déclarer pour le 
Pue de Rohan , p. 2 je. Eft forçé de le faire,/?. 215. 
Je Duc d'Epernon y fait le dégât , p. 240. 

§aint Michel, Gouverneur, p. 250. Se foumet, 
p. 297. Le Cardinal de Richelieu s'y rend & y éta- 
blit le culçe catholique , p. 297. L<* Roi y vient x 

303. Donne les plus grandes marques de fidélité, 
& Je Roi lui en témoigne fa iâtisfa&ion , ibid. 
Grande inondation , p. 342, Eft attaquée de la 
pçfte,-/*. 345. Emeute violente, p. 346. Les nou- 
velles fortifications font détruites , p. 354. Le Con- 
fulat mi parti eft aboli , ibid. Le temple neuf 
abattu , tom. VI , p. 4. PeUot fait bâtir le quai de 
Montmirat , & le pont qui eft après , il fait auflî 
réparer le grand pont , p. 6. On y établit une Im^ 
primerie, p. 9. La Dragonade & Ces excès, p. 25: 
Se convertit,/*. 30. Le commerce y prend faveur, 
p. 43. De grandes manufactures y font établies , 
p. 69 & 70. Devient l'entrepôt de celles du haut- 
Languedoc, ibid. Grand hiver, p. 90. Les Protef- 
tans s'affemblenr , p. 99 & 109. On élargit l'entrée 
du pont, p. 124. On y établit un Collège à la 
jlace des Jefoites , p. 143. Débordement du Tarn > 

150. Hiver rigoureux, p. 153. Emeute,/?. 154. 

Alontaudier ( Jean ) tom. III , p. 92. 

Montauripi, (l'Abbaye de) fa fondation, tom.\ % 

Montfori iiixm par les Croifés , tom. I. pag* 
1 Sa 

\ • 
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Montpezat ( Chapitre de ) fondé par Defprez , 
tom. I 9 p. 264. 

Montrofler ( Jean de Batus , Evêque de. Montau- 
ban, tom. I,p. 339. 

Morlhon (Jean de ) Sénéchal du Querci, tom. II f 
p % 37. Fait publier la p^ix à Cahors, p. 38. 

Mûriers ( culture des ) tom. III, p* 114. Pour- 
quoi ne font- ils plus d'un fi grand rapport? p. 115» 

Mur/vicl ( Anne de ) nommé Evêque de Montait" 
ban , par Mayenne , tom. IL p. 75. Confirme pai 
le Roi,/?. 83. Eft maltraité par les Proteftans, p» 
96. Quitte la ville avec fon Clergé , p. 104. û* 
lui donne un Coadjuteur,/*. 310. Sa mort, page 

343* * . . : 

N, : 

- Nantes ( l'Edîe de ) révoqué , , tom. III , p. 28. 

Négrepelifle reçoit garnifon du Duc de Mayenne f 
tome II y p. 148. Egorge la garnifon 8c fe livre à 
Vignaux , p. 162, Eft aflïégé , pris de force ÔC puni," 

Nefmond ( Henri de ) Evêque de Montauban y 
tome III , p. 40. 

Nicolaï (Louis- Marie de) Evêque de Cahors y 
tom. III , p, 169. Ouvrages publics dûs à fes 
foins, ' ibid. & fuiv. Sa conduite lors du déborde- 
ment du Lot, p. 171. 

Noailles ( Louis-Antoine de ) Evêque de Cahorsy 
tom. III y p. 1$. 

Nizezius , fes bienfaits envers J'Abbaye de Moif- 
ïac, tom. I y p. 70. 
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o. 

Ours ( Saint ) voyt\ Urfus. 

P. 

Pajot ( Pierre ) Intendant de Montauban , tome 
ZI/, page 83. Fait travailler aux chemins , p. 84. 
Eprouve des obllacles à cet égard, page 8^. En 
triomphe par fa modération , p. 86. 

Pauchel ( Riimond) Lvêque de Cahors, tom. I 9 
p. 142. Fait commencer le pont de Valantié , page 
144. Abdique , p. 245. 

Paulet , Député à la Rochelle , tom. II 5 page 
217. 

Pechpeiroux, pris 8c entièrement ruiné, tom. 
p.yi. 

Pelegrin , Lieutenant du Sénéchal du Querci , 
tom. III , p. 131. 

Pellot ( Claude ) Intendant de Montauban , tom* 
II) p. 356. Ses opérations, tom. III. p. o". 

Peyrarede ( Arnaud de ) Evêque de Montauban , 
tom. I*p. 178, 

Peyrillc ( le château de ) tom. I, p. 155. 

Piquecos ( le château de ) le Roi y loge pendant 
le liège de Montauban , tom. II, p. 151. Brûlé, 
p. 161. 

Pom;>olemie , belle fontaine , tom. J, p. 29. 
Pons I , Çomte de Touloufe & du Querci , tom, 
Z, p. 114. 
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Pons II , Comte de Touloufè & du Querci , 
tom. J, p. 1 15. 

Pons III, Comte de Touloufe 8c du Querci, 
tom. l,p. 117. 

Popian ( Siméon-Etienne de) Evêque de Cahors, 
tom. Il page 89. Répare fa cathédrale , p. 95. Ap- 
pelle les Jéfuites 5c les Capucins, p. 95 Cf 96. 
Sa mort , p. 98. 

Potiers de terres , célèbres à Cahors , tom. I, 
p. 30. 

Pouget ( le Monaftère des Religieufes du ) & 
fondation , tom. I, p. 256. 

Poyet ( Lambert de ) Evêque, tom. II , page 
277. 

Poyet ( Bertrand de ) Cardinal ) tom. J , p. 154. 
Premiers Prelidens ( Table chronologique des ) 
de la Cour des Aides, tom. III y p. 221. 
Puilaroque , rafé par les croifés , tom. I , p. 163. 

Q. 

Querci. ( le ) Conjectures iur le Querci avant la 
conquête des Gaules par les Romains } il fait partie 
de la Gaule celtique j eft fournis anx Authunois , bX 
cnfditc aux Auvergnats, tome I , page r & fuiv 
ïrès-confidéré des Romains , page 20. Recom- 
mandable par fes mines d'argent ÔC fon lin, page 
23. Tombe fous la domination des Goths, p. 47» 
EU conquis par Clovis,/* 51. Fait partie du royau- 
me d'Auftrafie , p. 55. Eft donné à Galef/inde , p* 
59. Eft cruellement ravagé par Théodebert, ibiéb 
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Eft cédé à Bruftehaud , />. 60. EU réuni au royaume 
de France , />. 64, Eft fournis aux Ducs d'Aqui- 
taine, p. 70. Eft dévaflé par k$ Sarrafins,/*. 72. 
Rentre fous la domination de la France , p. 81. 
Eft fàifi par les Comtes établis par Charlemagne, 
p. 98. Le Comte de Toirioufe l'envahit , p. tu. 
Eft donné en apanage au frère du Comte de 
Touloufe,/>. 119. Eft réuni au Comté, p. ixu 
Eft envahi par le Comte de Poitiers , p. 124. Le 
Roi d'Angleterre y entre & prend quelques places, 
p. i"$Z. Pris en partie par les Anglois , p. 149. Eft 
rendu au Comte de Touloufè,/^ x 56. Eft conquis 
par Montforr, 171. Revient au Comte, p. 198. 
Gémit fous les lois de l'inquifition , 205. Vient au 
pouvoir du Comte de Poitiers avec le comté de 
Tûuloufe qui lui donne la plupart de fes coutumes, 
p. 213. Eft cédé à l'Anglois par Saint Louis , p* 
125» Revient à la Couronne, p. 230. Tremblement 
4 de terre , p. 243. Perte 6c famine, p. 252. Eft pillé 
par le Prince de Galles y p. 280. Et lui eft donné 
par le traité de Brétigni , ibid. Ce Prince le vexe, 
p. 2S9. Secoue le joug ÔC fe remet fous Jobéi/Tance 
du Roi Charles, p. 294. Eft conftamment fidelle 
à Charles, p. 322. Grand hiver,/?. 331. Se trouve 
dans l'apanage du Duc de Berri , p. 335, Revient 
à la Couronne, p. 339. Cruelle pefte , p. 348. 
L'héréfie s'y introduit, p. 396. Eft donné en apa- 
nage au Duc d'Anjou, p. 153. Autre pefte, tom. 
II j p* 40. La foumiflîon de Montauban y fait 
ceffer les calamités de la guerre , p. 298, Les Pro • 
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referas du Querci , refufent d'entrer dans une (édi- 
tion excitée dans la Guienn*,/?. u. Le commerce 
y prend une grande faveur , & les Proteftans du 
Querci n'entrent point dans Ja révolte des Ceven- 
aes, p. $3* Grand hiver & famine, p. 56 & 57, 
Les Proteftans du Querci , fournis de bonne foi , 
p. 69. Eft menacé de la pefte , Se précautions que 
l'on prend à cet égard, p. 79. Autre grand hiver, 
p. 90. Tremblement de terre ôc émeute,/?. 155. En 
quel temps la religion Chrétienne a-t-elle été éta- 
blie dans le Querci , /?• 249. 

Quercinoif ( les ) ont-ils fondé la ville de Bel- 
grade? tom. III , /?. 235 & fuiv. S'unirent-ils aux 
Carthaginois pour faire la guerre aux Romains? 
p. 241. 

K. 

■ 

Rabattent ( Pierre ) Sénéchal du Querci, tom. I, 
p. 216. 

Raimond II, Comte deTouloufe, s'empare du 
Querci , tom, J, p. 113. 

Raimond III , Comte de Touloufe 8t du Querci, 
tom. J, />. 114. 

Raimond IV, Comte de Touloufe 8c du Querci, 
tom. /, p. ii 9. Part pour la Paleftine, p. 122. Sa 
mort , p. 1 14. ] 

Raimond V, Comte de Touloufe 8c du Querci j 
tome I, p. 136. i . 1 

Raimond VI, Comte de Touloufe Se dtt Querci f 
tom. I y p. 
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Raimond VII , Comte de Touloufe & du Querci, 
tom. I, p. 196. 

Rapin ( Philibert de ) Gourverneur de Montau- 
ban, a la tête tranchée, tom. l 9 p. 441 & fuiv. 

Réalville. Le Sénéchal Anglois s'y fortifie , y eft 
aflîégé ÔC pris par les Seigneurs Quercinois , tom. I f 
p. 302 & 303. Aflïégé 8c pris une féconde. fois par 
Turenne , tom. H,/?. 14. . 

Ruthena ( Bernard ) Evêque , fonde à Cahors , 
le Collège de Rhodez , tom. I, p. 319. 

Rieupeiroux ( Théodore de ) tom. III , p. Co b 
201. 

Rîumas , Sénéchal du Querci , tom* III , p, 229. 

Roaldes , tom. II , p. 55 , tome III , p. 191. 

Robert, mal-à- propos appelé Gosbert , depof- 
fédé du comté du Querci , prend la qualité de Vctus 
Comito , tom. III, p. 265. 

Robert ( Bertrand ) Evêque de Montauban , Sa 
mort, p. 310, 

Rodulphe, Comte du Querci, tom. I, p. ioz. 

Rodulphe , fils du précédent , & Archevêque de 
Bourges , tom* l , p. 102. 

Roquamadour, fon origine, tom. I, p. 35- Sa 
Chapelle viliice par le fameux Rolland , qui lui 
'fait préfent de fon bracmar , p. 96*. Eft pillée, 
p. 140, Les Etats du pays s'y afTembJent, p. 219. 
Pris par les Anglois , page 307. Pris & pillé par 
Duras , 418. 

_ * * * 

Ro(ier 1 Bertrand du ) .Evêque de Monuubac - 
tom. l,p. 336. 
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Roux ( Raimond le ) Cardinal , tom. I, p. 262. 

Ruflfec ( Jean de ) Sénéchal du Querci , tom. III, 
page 229. 

Ruffîne ( Sainte ) tome I , 27. 

Rufticus , Evêque de Cahors , tom. I , p. 66. Eft 
aOafliûé , ibid. 

S, 

Sabanac ( Geraud de) Lieutenant du Sénéchal 
du Querci , tome .111 ,/7. 224. 

Sacerdos ( Saint ) natif du lieu de Calnac , en 
Querci , élevé par Saint t Capuan , Evêque de Ca- 
hors , devient Evêque de Limoges, tomel, page 
46. 

Salel (Hugues) tom. I , p. 383 , tom. III , />. 
190. 

Sandrail , acufé d'avoir voulu trahir la ville de 
Cahors , eft pendu , tom. II, p. 19. 

Sanfon ( Jofeph ) Intendant de Montauban , tom. 
III , p. 17. 

Sarafac (Monaftère de) fa fondation , tom. I, 
p. 103. 

Scordifques , ce que c'eft, tom. I, p. 4, tome 

m, p. 23s. 

Seguier ( Notet ) tom. 7, p. 336. 

Seguier ( François ) Sénéchal du Querci , tom. /, 

/>• 39*- 

Seigneurs de Durfort, de Montefquieu, de Bru- 
niquel , de Malaufe , Avoués ou Chevalière Abbés 
de l'Abbaye de Moiffec, tom. III , fir fui?. V 
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Sénéchaufiees dans le Querci, tâiïh. I. f p. 338* & 
341. 

SénéchaUx ( Table chronologique des) du Querci* 
tom. III y p. 213. 

Septfons attaqué par le Duc de Rohan , tom. 
II, p. 136. Grand combat aux environs, p. 139, 

Seve ( Guillaume de ) Intendant de Montauban * 
tom. III , p. 9* 

Sevin (Nicolas de) Ëvéque de Cahors, tom. Il > 
p. 350. Sa mort, tom» III , p. 14. 

Seffac ( le Vicomte de ) fon hommage fingulier* 
tom. II j p. 351. 

Siriés ( Louis ) tom> JJÎ. p* 136. 

Soie ( filerie de ) établie à Montauban , tom. ///> 
p , 114. 

Solminihac f Alain de ) Evêque de Cahors, 
tom. H y p. 311. Fait de belles fondations , p. 315. 
Sa mort , p. 450. 

Sortenac ( Pierre de ) Cardinal , rowi // , page 

■ 

3». 

Souillac pris , par les Vicomtes , tom. II, p. 4» 
Le Duc de Rohan s'en empare , p. 1 14, 

Souiilac ( la maifon de ) defeend des anciens 
Comtes du Querci , tom. III , p. 274. 

Soulier ( Antoine ) invente une machine pour la 
filerie de la foie, tom. III, p. 156. 

Suftratius, Evêque de Cahors , tom. I , p. 57* 

■ 

• • • ' T, 

Tadf, ce,t£ue ç'eft^/om. II, p. 3^9. 

Terrai / 
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Terrai ( Antoine- Jean ) Intendant de Montau- 
ban, tome III , 156. Il encourage les talens uti- 
les , ibid. 

Teflier ( Pierre le ) Cardinal , tome I , page 

Thémines Cardaillac ( Pons de Lofières) Séné- 
chal du Querci* tom. Il, p. 61. Contient le pays 
p. 69. Se jette dans Villemur , & en fait lever le 
fîége , page 70. Eft fait Maréchal de France, 
page 117. aflèmble les Etats à Cahors, page 128. 
Se joint au Duc de Mayenne, p. 137. Sa more, 
page 238. 

Thémines ( Pons-Charles de ) petit- fils du Ma- 
réchal Sénéchal du Querci , tome II, page 138. 

Théron ( le père ) tonu II , p. 305. 

Théodard ( Saint ) Archevêque de Narbonne , 
meurt au bourg de Montauriol , fa patrie , tom. I, 
p. 108. 

Tiffendier ( Jean ) Evêque , tom. I , p. 277. 

Touchebœuf (Guide de) Sénéchal du Querci , 
tom. U,p. 54, Sa mort, p. 61. 

Trimond ( Daniel- Viâor de ) Intendant de Mon- 
rauban, tom. III, p. 172. Ouvrages publics, exé- 
cutés par fes foins, ibid. &fuiv. 

Turenne ( la maifon de) defeend des anciens 
Comtes du Querci , tom. III , p* 274. 

V. 



UniverGté eft créée à Cahors, tom. I, p. 390, 
Tomé M. Gg 
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Eft fuppriméc, tom. M, page m. Inconvénient 
du trop grand nombre d'Univerfités , ibid. 

Urciire ( Saint ) Evêque de Cahors , tome I y 
p. 61. Eft excommunié, p. 6j. Abfous, p. 6*4. 

Urfus , communément appelé Saint Ours , natif 
de Cahors, torn. I , p. 49, 

Uxellodunum , aftiégé, tom. I, p. 12. Sa vérita- 
ble poution , p. 17» 

• ■ 

V. 

Valet ou prétendant à la Chevalerie , tome III, 
p. 225. 

VaiJlac, Sénéchal du Querci, tom* I, p. 401. 

Vaillac ( Genouillac , Seigneur de ) Lieutenant 
du Sénéchal du Querci, tome III, p. 231. 

Valada , fait Gouverneur de Réaiville , tom. II f 
p. 14. Ravage les pays voifins , p. 16. Tombe dans 
une enibufcade , &C eft fait prifonnier, p. ïj. Sa 
mort, ibid. 

Valada , Major de Cauflade , tom. II, p. 256 <Sr 

274. . 4 . ■ : * .\ . 

Vaflal , Lieutenant du Sénéchal du Querci , tom. 

227. : •„ , 

Vaifel (Fottanier) Cardinal > tom A , p. 272. 
Vaubecourt ( .François - Jofeph de Hauflbn vil le 
de) Evêque de Montfiuban , tome III, p. 52. En- 
' nemi des difputes , abdique , p. 90. 

Vayrols ( Gaucelin de )• Sénéchal du Querci , tom» 
I , page 308. 
Vayrols (Çawfrcd de) Evêque, torrul, p.zçZ, 
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Vefins (Jean 4e) Seigneur del Rodier Chanï, 
Sénéchnl du Querci, tome II, pag. 22. Eli blette 
au (îége de Cahors Se fe recire , p. 33,6' tom. III, 
p. 116. 

Verthamon de Chavagnac ( Michel de ) Evêque 
de Montauban, tom. III, p. 91. Fonde un prix 
d'éloquence > p. 106. Sa mort, /?. 134. Divers éta- 
bliiTemens qu'il a faits , ibid. 

Via ( Pierre de ) Evêque , tom. I , p. 277, 

Vialcttes d'Aignan ( les trois frères ) ont une cé- 
lèbre Manufacture d'étoffes, tom. IIÎ, p. 69. 

Vie (le Monaftère de) fa fondation , tom. I, 
p. 282. 

Vicofe Ce jette dans Montauban , tom. II, page 
240. A la tête tranchée à Touloufe, p. 241. 

Vidal ( Pierre ) Poëte Provençal , tom. I, page 
212. 

Vigan ( le Chapitre du ) tome I, p. 125. & 244. 
Vignaux , lors du fïége de Montauban , défend 
Villebourbon avec gloire , il répare les fortifications 
6C ravitaille la ville , tom II, p. 160. Se rend maî- 
tre de Ncgrcpelifie, p. 163. S'empare de Bruni- 
quel , p. 164. Renvoie Jes foldats mercenaires, p* 
16$. Sa mort, p. i6j. 

Viguerie ( George de ) Evêque de Montaubaa 
tom. ÏU, p. 11 t. 

Villemade, le Roi y couche, tom. III, p. 171. 

Villafavofa (Philippe de) Sénéchal du Querci, 
tom. l,p. 116» 

Vins de Montauban ( les,) ont perdu de leur ré« 
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putation , pourquoi ? tom. III , p. 

w. 

Waiffîers , ce que c'eft , tom. I , p. 92. 

Waldeby ( Robert ) Evêque de Cahors , tom. I , 
p. 285. Abdique , p. 286. 

Walkafara , Sénéchal du Querci , tom$ I , page 
184. Se cantonne à Réalville , d'où il infefte le 
pays, p. 301. Eft affiégé, pris & pendu à Tou- 
loufe, page $qi fir 303. 

Y. 

Yvon ( Pierre ) Miniftre Proteftant , to»i. H f 
page 346. 

Table de VHifloirc du Siège. 

Arnous (le Jéfuite ) Ton difeours pour s'oppofef 
à un accommodement avec les Montalbanoîs , 
p.î 7 . 
Auflac , Çapitaine , p. 9. 

B. 

Bourfranc défend le Quartier de Villebourbon, 
p. 8. Il brave l'ennemi, p. 22. Il eft tué , p* 52. 
Beaufort commande le fecours du Duc de Ro- 
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han , & arrive dans la ville, 78. Il eft blefle 
& fait prifonnier , p. 79. 

C. 

Charnier, Miniftre, p. 13. Menace LaviaJe 8c 
excite une (édition,/?. 41. Il harangue les foldats 
& eft tué , p. 93 & fuiv. 

Chaulnes ( le Duc de ) il s'abouche avec les ha- 
bitans , p. toi. Son Difcours , ibid. & fuiv. 

Carnus ( Marthe ) fe diftingue par un trait de 
valeur, & en eft récompense, p. ioo* 

D. 

Dadé eft député au Duc de Rohan, p. 6t. Sa 
perfidie, p. 83, 

Dupui , premier Coqful , préfide au Confeil de 
police,/?. 11. Sa conduite, ibid. & fuiv. Fait une 
fortie, p. 21. Menace le Comte Bourfranc, p. 40. 
Ses précautions pour que la poudre ne manque 
point , p. 44. Son attention pour la propreté des 
hôpitaux & la netteté des rues , p. 89. 

F. 

Femmes (les) fignalent leur bravoure , p. jj, 
S», S»» 57» 68, 69,70, 75,99, # no. 

G. 

Gaie (Guillaume) femme qui Ce diftingne au 
fiége , & eft tuée , p. 70- 

Gg 3 
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Gardefi , Miniftre , p. 13. S'abouche avec le 
Duc de Chaulnes,/?. 101. Son difcours , pag. 102, 
103 & 104. 

L. 

Lefdiguieres ( le Maréchal de ) difcours dans le- 
quel il s'oppofe au fiége, p. 16. Attaque le Mouf- 
tier, p. 3s. Demande une trêve, p. ni. 

Louis XIII fe rend à Agen avant le fiege, p. 15. 
A Piquecos , p. 20. Impatient de voir finir le 
fiége, 83. Ordonne de le continuer, p. 88. Dîne 
au quartier du Mouftier , p. 93. Quitte Piquecos , 
p. 1 14. Loge à Montbeton , ihd. Se retire , pag; 
117. 

Luynes ( le Connétable de ) difcours dans lequel 
il preifc pour le fiége, p. 19. S'abouche avec le 
Duc de Rohan , p. 84. Opine pour traiter avec 
l'ennemi, />. 85. Fait porter au Mouftier le dber 
du Roi , p. 93. 

M. 

Mayenne ( le Duc de ) joint Parmée , page 20. 
Attaque Viiiebourbon , p. 24. Livre Taflaut, p. 47. 
Sa fierté , p. 64. Sa mort , p. 65. 

Militaire ( ordre) établi lors du fiége, p. 7. 

Montauban ( defeription de ) page 5. Inverti de 
trois côtés, p. 25. 

Monbéton ( le château de ) détruit , p. 117. 

Jvlontmirat. Les Royalifte* paroiffent à la vue de 
la corne de Montmirat, p* il* 
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Montmorenci ( le Maréchal de ) tombe malade 
Se quitte l'armée , page 80. 

Mouftier. Vive efearmouche du côté du Mouf- 
tier , /?. 31. Attaque du Mouftier , p. 35. Aflaut au 
Mouftier, p. 56. Attaque au Mouftier , p. 67. Autre 

attaque violent© au Mouftier y p. 93. 

■ - 

o. 

Officiers des troupes Montalbanoifes p. 7 & fuiv. 
Orval ( le Comte d' ) prclide au Confeil de guerre , 
p. 11. 

p. 

Pauliac ( Jeanne } fe diftingue au Cége de Mon- 
lauban, & eft tuée, p. 70. . 
Piquecos , Louis XII y fait fon fèjour , p. 10. 
Police f règlemens do j p. 11. 

R. 

Rets ( le Cardinal de ) fon difeours pour s'ep- 
pofèr à un accomodement avec les Montalba- 
nois, p. 86. 

Rohan ( le Duc de ) fon difeours aux Députes , 
p. 73. S'abouche avec le Connétable,/?. 84. Mande 
aux Aflîégés de fe défendre, p. 88. Députés qui lui 
font envoyés y p. 113. Articles propofés, p. 115- 

S. 

Sauvage ( le Capitaine ) entre dans Monranban 
pour engager les habitans à fe rendre , p. 29. Soû 

Gg4 
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difcours à Bourfranc , />. 30. II eft arrêté, />. 37. 

Difcours qu'il tient, p. 38. 11 cft pendu , p. 41- 

Schomberg. ( le Comte de ) Son difcours pour 
s'oppofer à un accommodement avec les Montal- 
banois , p. 86. Sa querelle avec Saint Geran , pag. 

108. ■ 
Siège (caufes du ) p. r. Détermination dufiége, 

p. 10. Fin du fiége, p. 117. 

Sulli ( le Duc de ) veut ramener les Montalbanois 
à l'obéiflânce , p. 16. Difcours £qu'U leur adreffe , 
ibid. Réponfe à ce difcours, page 17. Lettre quïl 
écrit , p. 6i. Réponfe à cette lettre , p. 63. 

T. 

Thémines ( le Marquis de ) joint l'armée ^ p. 21. 
Il eft tué, p. 48. Le Maréchal de Thémines prend 
la place de Mayenne , p. 66. Il a une conférence 
avecConftans, le Clerc , Confeillers au Sénéchal, 
& le Conful Lavergne , p. 8 1. Se préfente à J'aflaut , 
p. 90. Tombe malade & abandonne le comman- 
dement , p. çi. 

V. 

Vignanx,/>. 8. II eft fait Commandant du quar- 
tier de Villebourbon,/». 52. Son difcours au Con- 
feiî de ville , p. 90. 

Viilebourbon ( attaque de) p. 14, 95. 

Villenouvelle (le quartier de) demeure toujours 
libre, p. 15. • 

Fin du troifième & dernier . Volume. 
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ADDITION 

Au Catalogue des Ouvrages des Écrivains 
dont il efi parlé dans cette Hiftoire. 

Fr a n ç o i s de Marfis , Lieutenant • général au 
Sénéchal de Gourdon , donna au public, en 1619 9 
un Ouvrage intitulé : 

Prœtermifforum Juris Civilis , in quitus Legum 
antiqua 9 & recepta kdio 9 contra omnium inttr* 
pretum cmendationes difenditur, difficillimarum 
fuas omiferunt , aut perperam interpretati funt , 
non adhuc ptreepta explicatio traditur. 

Nota. On trouve chez le Sieur Cazaméa , Li- 
braire, à Montauban , plufieurs Ouvrages compofes 
par M, Marfis , Curé de Gourdon , & de la même 
fimille du précédent : 

Exercices de dix jours de retraite pourries per- 
sonnes confacrées à Dieu , in- u , 1 volumes , 1778. 

Difcours pour convaincre les Incrédules, ramener 
les Proteftans, &c. //1-12, 1778. 

Le Portrait du Saint Prêtre & du fage & zélé 
Vicaire-général , in* 12» 

La famille de Marfis , diftinguée par l'ancienneté 
de û noblefle , qui remonte à plus de quatre fié- 



des , 8c par les emplois militaires dont elle a été 
décorée, a donné au Sénéchal de Gourdon trois 
Lieutenans généraux , quatre Lieutenans particu- 
liers , un Lieutenant criminel , ÔC pluiieurs Con- 
feillers- 
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APPROBATION. 

J'AI lu par ordre de Monfeigneur le Garde de Sceaux J 
un ouvrage portant pour titre : Hijîoire politique , Ecclé* 
faflique & littéraire du Querci, & je n'y ai rien trouvé 
qui m'ait paru devoir en empêcher l'impreûlon. A Mon- 
tai) ban, le 30 Mai 1785. 

P U L L I G N E U. 



PRIVILEGE GÉNÉRAL. 

LouIS, par la grâce de Dieu, Roi de France 
et de Navarre : A nos amés & féaux Conlcillcrs , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres de*; Re- 
quête* ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre 
amé le Sieur Cazaméa , Libraire à Montauban , Nous a 
fait expofer qu'il défireroit faire imprimer & donner au 
Public CHifloire politique , eccléfiaflique & littéraire du 
Querci, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceflaires. A ces causes, vou- 
lant favorablement traiter l'Expofant , nous lui avons 
permis et permettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fem. 
blera , & de le vendre, faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume , pendant le temps de dix années confécu- 
tives , à compter de la date des Préfentes, Faisons défenfc s 
à tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de 



quelque Qualité & condition qu'elles foîent, «Ten utf 
troduire d'impreifion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéuTance; comme aufli d'imprimer ou faire imprimer, 
Tendre» faire rendre» débiter, ni contrefaire ledit Ou- 
vrage» fous quelque prétexte que ce pirifle être, fans la 
permûTion cxpreiTe & par écrit dudit Expofant , fes 
Loirs ou ayant caufe, à peine de faifie & de confifca- 
tion des exemplaires contrefaits , de fix mille livres d'a- 
mende , qui ne pourra être modérée pour la première fois, 
de pareille amende & de déchéance d'état , en cas de 
récidive, & de tous dépens, dommages & intérêts , con- 
formément à l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, 
concernant les Contrefaçons. A la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris , dans trois mois de la date d'icelle ; que l'iin- 
premon dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume 
& non ailleurs, en beau papier & beaux caraâéres, 
conformément aux Réglemens de la Librairie , à peine 
de déchéance du préfent Privilège ; qu'avant de l'expo- 
fer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à 
Pimpreflion dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura été donnée, ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur Hue de Miromesnil , Commandeur 
de nos Ordres ; qu'il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre, un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France , le 
Sieur de Maupeou, & un dans celle dudir Sieur Hue 
de Miromesnil : le tout a peine de nullité des Préfentes. 
Du CONTENU desquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufe plaine- 
ment & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fair au 
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cun trouble oa empêchement. Voulons que lt copie 
des Préfentes , qui fera imprimée tout au long , au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
dûement fignifiée , Se qu'aux copies collationnées par Tua 
de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l'original. Commandons au premier 
notre Huifïier ou Sergent fur ce requis de faire pour 
l'exécution d'icelles , tous Àâes requis & nécenaires 
fans demander autre permiflion, & nonobftant clameur 
de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraire* ; 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris 9 le quatrième 
jour du moi d'Août, l'an de grâce mil fept cent quatre* 
vfigt-quatre, & de notre Règne le onzième. 

► 

Pà* li Roi in sok Consul. 

- — 

Signé, LE BEGUE: 

Regifiré fur les regijlre XXII de la Chambre Royale 6> 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs dê Patis , n\ 333*» 
folio 14 j, conformément aux difpofitions inondes dans le 
préfent Privilège ; & à la charge de nmettre à ladite Cham* 
bre les huit Exemplaires preferits par V article CVlll d* 
Règlement de 172$. A Paris $ le fept Août 1784. 

Signé f L E CLERC, Syndic. 



E R RATA 

Du Tome troifihnc. 

JPa g £ 13 , lignes 10 & 21 , découverts, life{ , décou- 
vertes. 

Page 1 5 , //g. ao , des Communautés même méchaoiques t 
/i/c^, des Communautés des arts méchaniques. 

Page 26 , /ig. 17, par des récits, lifat par des tableaux. 

Page 56, /ig. 10, c'étoit peu que de voir , cétoit 
peu de voir. 

Page Ç7, lig. 10, fupprimc{, fans diftinétion. 

^dg* 69, /ig. 23, les trois frères Vialettes établirent, 
lifii ; donnent une nouvelle vigueur ; 6» après le mot 9 
cadis d'Aignan, ajoute^ déjà établie depuis Tan 1627, 
par David Vialettes , leur Auteur. 

Page 8f, lig. fn , pour fe départir, pour ne pas 

fe départir. 

pjg* 97, //g. 16, efface^ , dont il jouit long- temps. 
Page 106, iig. 14 , adjugé, propofé. 
Page 121, /ig. 24 , efface^ , lima. 

Pag* 134, /ig. 16, un faux équerre, life^ , une faufle 
équerre. 

Page 180, //g. 1 , abandonnées , abandonnés. 
P*g* 3 , /ig/r* 8 <fc l'Hifloirc du Siège % des citoyens • 

lifi{ 9 de citoyens. 
Piigf 51 , ligne 18, défarme Laferté, & lui plonge fa 

propre épée dans le fein , Ufe , arrache l'épée à Laferté, 

& la lui plonge dans le fein. 
P*zc % 2 , lig. 1 , & l'aîné Matancé , ïifa , & Valance rainé. 
Page 53 , lig 1 , invincibles , itfe^ , invincible. 
Page 57 , lig. 1 , de coffres , life^r , des coffres. 
Page 61 , lig. 9 , Député , life^ , Députés. 
Même page t lig.^ ,sSubbomberg, /i/>ç, Schomberg. 
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